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L* Annuaire de la Manche a terminé Fune de ses phases : il 
commence sa seconde période décennale, 

Cest ici le lieu de jeter un coup-dœil en arrière , et de rap- 
peler rintenlion primitive de l'Editeur. La nomenclature des gens 
en place ne lui parut, dès t abord, que tune importance secon- 
daire : il saisit Poccasion de faire connaître le département au dé- 
partemeni lui-même; et, dans ce but, il se livra à quelques éludes 
sur ce qu'il avait été , sur ce qu'il était , sur ce qu'il pouvait être: 
il vit dans une publication , destinée surtout aux mairies de nos 
campagnes , un puissant moyen de combattre les préjugés et de 
propager les idées saines. Surpris en flagrant délit de propagande, 
il ne put obtenir Ventrée des bureaux de la préfecture pour le 
volume de i83o. La révolution de juillet les lui rouvrit , et les 
a* et Z* armées parurent en un seul tome , au commencement de 
i83i. 

Depuis lors , cette publication rCa pas été interrompue ; et , 
grâce au zèle des collaborateurs, d'importants matériaux ont été 
fournis à la statistique de notre beau département, MM,4es comtes 
Du Moncel et De Sesmaisons ont donné des Mémoires remarquables 
sur leurs exploitations agricoles de Martinpost et de Flamanville* 
MM. les Sous-Préfets ont communiqué des renseignements pré^ 
deux , source de nombreux articles sur t industrie et le commerce 
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de nos arrondissements. Cinq de ces arrondissements ont été Tobjet 
de statistiques spéciales , heureuses ébauches iun plus grand travail 
que prépare M» Anselme Delaporie. Cet écrimn laborieux , que son 
éloignemeni de la Manche a interrompu dans ses recherches , cou- 
ronnera son œuçre par Varrondissempit de Saint-Lo , qui paraîtra 
dans l'Annuaire de i84o. 

Les documents administratifs abondent dans tous les volumes» 
MM, Gattier et Mercier ont mis les cartons officiels à la dis- 
position de r Editeur : il n'a eu qu'à choisir. Peut- être F attention 
publique ne s'est-elle pas assez fixée sur quelques-uns de ces do- 
cuments , dont t importance est trop souvent cachée sous r aridité 

y 

du chiffre ou la sécheresse du résumé. 

Vhistoire et les antiquités de notre pays , la biographie qui sy 
rattache et qui aide plus particuliiremeut à dégager félément lil^ 
téraire de chaque époque , ont été Fobjet d'articles estimés , dont 
plusieurs font autorité* Ils sont dàs à MM* De Gerville , Coup- 
pey , Aug, Asselin , Ragonde, Le Tertre, Le Bois, Pierre Le 
Fillastrê, Noèl- Agnès , Papineau ^ Férusmor , F-^Ev. Pi lie t, Le 
Monnier , Pluquet , Olivier, Ephrem Houel , De Caumont , etc. 
M, Couppey surtout a fourni chaque année son contingent avec une 
régularité dont le public sait lui tenir compte. On n'oubliera pas 
les engagements quil a pris au commencement du morceau histo- 
rique imprimé dans le présent volume. C'est un gage de mérite et 
d'intérêt pour ceux qui le suivront. 

L'Annuaire de 1889 ne se distingue pas seulement des précédents 
par l'agrandissement du format ; on le remarquera aussi pour son 
ampleur et sa gravité. Il contient ce que nos vœux appelaient de-- 
puis plusieurs années , ce qiiwie législation peureuse nous avait 
interdit jusqu'à ce jour : les rapports de M. le Préfet au Conseil 
général, et les procès-verbaux de la session de cette Assemblée. 
Ces rapports et ces procès- verbaux composent la première partie 
de notre recueil, dont ils occupent les deux tiers. 
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Nous remercions MM* les Membres au Conseil général de la 
bienmllance qu'ils nous ont témoignée , en nous choisissait pour 
éditeur , en réunissant leur œuvre à la nôtre, La décision qu'ils 
ont prise est à nos yeux une éclatante manifestatioA d'estime , la 
noble récompense de dix années tun zUe désintéressé. Nous es- 
pérons , toutejbis , que , dans leur prochaine session , ils vote- 
ront une somme plus considérable pour les exemplaires destinés 
aux communes. Nous pouvons , nous , faire le sacrifice de notre 
temps et de notre travail ; mais il ne sérail pas Juste que notre 
imprimeur fût en perte. 

La place occupée par la première partie nous a forcé ^exclure 
de la seconde plusieurs articles étendus. Nos suppressions ont dà 
porter avant tout sur nos propres articles , comme nous avons dà 
insérer avant tout ceux de nos nouveaux collaborateurs , MM. Ri^ 
chamme et Boulatignier. Le morceau de ce dernier sur P autorité 
administrative est un traité élémentaire tua intérêt majeur pour 
quiconque veut se faire une idée nette des rouages de l'adminis- 
tration publique en France. M. Boulatigm'er , devenu parisien, ap- 
partient à la Manche. Né à F'alognes , il est chef de bureau au 
ministère de F Intérieur , et professe deux cours de droit adminis- 
tratif. Son vif attachement pour son pays natal nous est un sûr 
garant qu'il nous enverra d'autres morceaux. Il est impossible que 
ces morceaux ne soient pas le développement de la pensée qui nous 
sert annuellement d'épigraphe : Prodesse. Nous devrons donc les 
attendre comme une bonne fortune pour notre recueil et pour nos 
lecteurs. 

Notre devise favorite : Tutilité, nous a fait imprimer à la suite 
du calendrier de iSSg, la loi du 4 juillet iSij , ainsi que le 
tableau des mesures légales. ( Voir ci-après pages i3, i4> i5 et 
i6 ). Vannée qui va commencer est la dernière ok sera toléré fu- 
sa je des instruments de pesage et de mesurage , confectionnés en exé- 
cution des articles 2 et i du décret du 12 février 181 a. Il faut donc 
que , pendant cette année , les esprits les plus rebelles aux nouvelles 
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iioùmmaHons manques , se pénètrent au système à la fois si simple 
et si rationnel adapté par les lais des 18 gemUndmt /// et ig/ri" 
maire an Fiu. La routine a fait mie ri^stanee assez belle, oupl^ât 
assez déploraNe : svm dernier retranchement sera forcé le 1^' Janner 
i84o. 

Julien Tbaysbs. 



Saint-Lo, le i<' décembre i838. 



N. fit Les cofflmonlcaiîoDs et renseignenenls relatifs \ l'Aimoaîre doÎTent pan- 
itiAt avant k 1«r lutllet. Les penonaes dottt les noms seraient tronqaés, on 
et titres et dieûtés oais par ignorance , sont priées d*envoyer, poar la mène 
éiHiqae , les rectifications qu'elles désirent. On adresse les lettres et paçiets 
4 M. Elîe fils , imprimenr-libraire , rue des Prés , U , à Saint-Lo. 

Ce qtd nUst pas agraacki mtê à la posU* 
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Dernier quartier le 7. 
Nouvelle lune le i5. 
Premier quartier le aa. 
Pleine lune le ag. 



I mard 
a merc 

3 jeudi 

4 vend 

5 same 

6 I D. 

7 lundi 

8 mard 

9 merc 

10 jeudi 

11 vend 
la same 
i3 aZ). 
i4 Inndi 
i5 mard 

16 merc 

17 jeudi 

18 vend 
ig same 
ao 3 D. 
ai lundi 
aa mard 
a3 merc 
a4. jeudi 
a5 vend 
a6 same 
37 4 D. 
a8 lundi 
ag mard 
3o merc 
3i jeudi 



Circoncision. 

Bazile. 

Geneviève. 

Rigobert. 

Siméon. 

Epiphanie. 

Theau. 

Lucien*. 

Furcy. 

Paul h. 

Thëodose. 

Fréjus. 

Bapt. de N. S. 

Hilaire. 

Maur. 

Guillaume. 

Antoine. 

Ch. Pierre. 

Sulpice. 

Sébastien. 

A^ès. 

Ymcent 

Ildephonse. 

Babylas. 

C. Paul. 

Paule. 

Septuagisim* 

Charlemagne. 

François de S. 

Bastide» 

Marcelle. 



Février* 



Dernier quartier le 6. 
Nouvelle lune le 14. 
Premier quartier le ao. 
Pleine lune le a8. 



I vend 



a 

3 

4 

5 
6 



same 

lundi 
mard 
merc 



7 jeudi 

8 vend 
g same 

10 Dim. 

11 lundi 
la mard 
i3 merc 
i4 jeudi 
i5 vend 

16 same 

17 Dim, 

18 lundi 

19 mard 
ao merc 
ai jeudi 
aa vend 
a3 same 
a4 Dim. 
a5 lundi 
a6 mard 
a? merc 
aS jeudi 



Ignace. 

PuniFCATION. 

Sexagisime* 

Biaise. 

Agathe. 

Vaast 

Romuald. 

Ponce* 

Apolline. 

Quiaquagisiau. 

Sévrin. 

Eulalie. 

Les cendres* 

Yalentin. 

Faustin. 

Julienne. 

Quadragisime. 

Les 5 Plaies. 

Gabin* 

Qtiotre-temps. 

Pépin. 

Isabelle. 

Mérault* 

Reminiscere» 

Alexandre. 

Nestor. 

Honorine* 

Romain. 



Nombre d*ar. 16 

Epacte XV.j 



à 
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Dernier quartier le 8. 
Nouvelle lune le i5. 
Premier quartier le aa. 
Pleine lune le 3o. 



I vend 
^ same 
3 Dim* 
4. lundi 

5 mard 

6 merc 

7 jeudi 

8 vend 
g same 

10 Dm. 

11 lundi 
la mard 
i3 merc 
i4- jeudi 
i5 vend 

16 same 

17 Dim* 

18 lundi 

19 mard 
ao merc 
ai jeudi 
a a vend 
a3 same 
a4 Dini' 
aS lundi 
a6 mard 
a? merc 
a8 jeudi 
39 vend 
3o same 
3i Dim. 



Aubin. 

Simplice. 

OcidL 

Casimir. 

Dransin. 

Colette. 

Thomas» 

Jean de Dieu. 

Françoise. 

Lœtare. 

Euloge. 

Paul, évéque. 

Euphrasie. 

Lubin. 

Zacharie* 

Abraham. 

La Passion, 

Alexandre. 

Josepb. 

Joachim. 

Benoit. 

Emile. 

Victorien. 

Les Rameaux* 

Annonciation, 

Ludger. 

Rupert. 

Contran. 

Vendredi-Saint. 

Rieul* 

PAQUES. 



Avrtt. 



Dernier quartier le 7. 
Nouvelle lune le i3. 
Premier quartier le ao. 
Pleine lune le a8. 



i lundi Hugues. 

a mard François de Paul. 

3 merc Richard. 

4 jeudi Vincent 

5 vend Zenon. 

6 same Prudent. 

7 I /)• Quasimodo* 

8 lundi Cautier. 

9 mard Marie. 

10 merc Fulbert 

11 jeudi Léon, pape. 
la vend Jules. 

i3 same Justin. 
i4 a D. Tiburce. 
i5 lundi Hélène. 

16 mard Fructueux. 

17 merc Anicet. 

18 jeudi Parfait. 

19 vend Bernard* 
ao same Hildegon. 
aï 3 Z). Anseliûe. 
aa lundi Opportune. 
a3 mard Georges. 
a4 merc Beuve. 

a 5 jeudi Marc. 
a6 vend Ciet* 
a 7 same Policarpe. 
a8 4 D. Vital. 
a9 lundi Robert. 
3o mard Eutrope. 

Lettre Dominicale. F. 



Le Printemps arrivera le SI mars, à 7 heares 9 mûmles du matin. 
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Dernier qnarder le 6. 
Noayelle lune le i3. 
Premier quartier le ao. 
Pleine lune le aS. 



dholii. 



I merc Phiuppb. 

a jeudi Âthanas. 

3 vend Inv. delà ste Croix. 

4- saroe Monique. 

5 S D. Conv. de s* Aug. 

6 lundi Les Rogations. 

7 mard Stanislas. 

8 merc Désiré, évéque. 

9 jeudi ASCENSION. 

10 vend Gordien. 

11 same Mamers. 
la 6 I>. Epiphanie. 
i3 lundi Servais* 
14 mard Boniface. 
i5 merc Isidore* 

16 jeudi Honoré. 

17 vend Pascal. 

18 same FeKx. 

19 Dm. PENTECOTE. 
ao lundi Bernardin, 
ai mard Julie, 
aa merc Quatre^ Temps, 
a3 jeudi Didier. 
a4 vend Donatien. 
a5 same Urbain, 
aè 1 D. Trinité* 
37 lundi Htldevert. 
a8 mard Germain TAux* 
ag merc Maximîn* 
3o jeudi Fête-dieu* 
3i vend Pétronille. 



Dernier quartier le 4» 
Nouvelle lune le 11. 
Premier quartier le 18. 
Pleine lune le 37. 



X same Pamphile. 
a a D. Potim. 

3 lundi Opiat. 

4 mard. Clotilde. 

5 merc Boniface* 

6 jeudi Claude. 

7 vend Paul de C. 

8 same Médard. 

9 3 A Pélagie. 
10 lundi Landry. 
XI mard Barnabe, 
la merc Basilide. 
i3 jeudi Ant. de C. 

«i4 vend Guy. 
i5 same Cyr. 
16 4i>- Adolphe. 

17 lundi Avit. 

18 mard Marine. 

19 merc Gervais* 
ao jeudi Silvère. 
ai vend Leufroy. 
aa same Paulin. 
a3 5 D. Félix. 
a4 lundi Jean-bapti&te* 
aS mard T. s. El. 
a6 merc Ladislas. 
a7 jeudi Crescent* 
a8 vend Irénée. 
a9 same Pierre s* Paul. 
3o 6 D. Com. de s. Pierre. 

Cycle solaire. a8. 



r 
L'Eté cônuBcncera le 22 jnin t à & heures 10 m. du matîn* 
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tc^ 
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Dernier quartier le i* 
Nouvelle luae le lo* 
Premier quartier le i8. 
Pleine luae le a6. 



Dernier quartier le au 
Nouvelle lune le g* 
Premier quartier ie 17* 
P. L.Ie24. — D.Q.le3i. 



1 lundi Martial. i 

a mard Visitation N. Dv a 

3 merc Anatole. 3 

4 jeudi Tr. s. Martin. 4 

5 vend Zoë. 5 

6 same Tranquille. 6 
77/?. Aubierge. 7 

8 lundi Elisabeth. 8 

9 mard Victoire. 9 

10 merc Félicité. 10 

11 jeudi Tr- s. Benoit. 11 
la vend Gualbert* 12 
i3 same Turiaf* i3 
14. 8 D. Bonavent . i4- 
i5 lundi Henri. % '^ 

16 mard Eustate* 16 

17 merc Spér- et C« 17 

18 jeudi Clair. 18 

19 vend Vincent de PanK 19 
ao same Marguerite* ao 
ai 9 !>• Victor- ai 
a a lundi Madeleine. aa 
a3 mard ApoUinaife* a3 
34 merc Christine. a4. 
aS jeudi Jacques le martyr* a5 
a6 vend Christophe* a6 
37 same Pantaléon* 37 
a8 10 Z> Avne. aS 
39 lundi Loup. 39 
3o mard Abdon. 3o 
3i merc Germain. 3i 

QoATaB-TEMPS. Février, S0,22 et 23: 
bre , 18 , SO et SI : Décembre , 18, SO 



jeudi Pierre es L. 

vend Etienne. 

same Inv« s. Etienne* 

1 1 Z> Domim'que* 

lundi Yon* 

mard TransUt. de N. S* 

merc Suc* ste Croix. 

jeudi Justin* 

vend Spire. 

same Laurent* 

13 D Suc. ste Cou. 

lundi Claire* 

mard Hippolyte. 

merc Eusèbe. V. J. 

jeudi ASSOMPTION. 

vend Roch* 

same Mamès. 

i3 D Hélène. 

lundi Louis, évéque. 

mard Bernard* 

merc . Privas. 

jeudi Symphorien. 

vend Sidoine. 

same Barthélémy. 

i^D Louis f roi. 

lundi Zéphirin. 

mard Césaire. 

merc Augustin. 

jeudi Décol* S. J. 

vend Fiacre* 

same Ovide. 

Mai, 22, 24 et 25: Seplem- 
et SI. 
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Nouvelle lune le 7. 
Premier quartier le i6. 
Pleine lune le aS. 
Dernier quartier le 29. 



I iSD 

a lundi 
3 mard 
4. merc 

5 jeudi 

6 vend 

7 same 

8 i6Z> 

9 lundi 

10 mard 

11 merc 
la jeudi 
i3 vend 
i4 same 
i5 i7l> 

16 lundi 

17 mard 

18 merc 
ig jeudi 
ao vend 
ai same 
aa liD 
a3 lundi 
a4 mard 
a5 merc 
aè jeudi 
a 7 vend 
a8 same 
ag ig/> 
3o lundi 



Leu. , Gilles. 

Lazare. 

Grégoire. 

Rosalie. 

Bertin. 

Onësipe. 

Cleud. 

Nat. de la Vierge. 

Pulchérie. 

Patient. 

Serdot. 

Omer* 

Maurille* 

Ex* ste. Croix. 

Nicodème. 

Cyprien* 

Lambert- 

Quafre-Temps» 

Jean Chr* 

Eustacbe. 

Mathieu. 

Maurice* 

Thècle. 

Andocbe* 

Cléophas. 

Justine. 

Cômes. D. 

Céran* 

Michel. 

Jérôme* 



Nouvelle lune le 7. 
Premier quafrtier le i5. 
Pleine lune le aa. 
Dernier quartier le ag. 



I 
a 
3 

4 

5 
6 

i 

9 
II 

la 
i3 

14 
i5 
16 

»7 
18 

*9 

30 

ai 
aa 
a3 

a4 
35 

36 

a 

3 



l 



3i 



mard Bemi. 
merc Anges, 
jeudi Cyprien. 
vend François d^ A. 
same Aure. 
ao D Bruno, 
lundi Serge s. B. 
mard Demètre. 
merc Denis , év. 
jeudi Géréon. 
vend Flrmin. 
same Yilfride. 
ai D Gérand. 
lundi Calisto. 
mard Thérèse, 
merc Gai. 
jeudi Cerbon. 
vend Luc. 
same Savinien. 
aa D Sendou. 
lundi Ursule, 
mard Mellon, 
merc Hilarion. 
jeudi Magloire. 
vend Crép. s. C. 
same Rustique. 
a3Z) Frumencé. 
lundi Simon, 
mard Faron. 
merc Lucain. 
jeudi Quentin. 



L'Automne arriTcra le 23 septembre ^ ï 6 hénres '8 m. da soir 




à 



il 



IVoTcwdire» 



Nouvelle lune le 6. 
Premier quartier le i4* 
Pleine lune le ai* 
Dernier quartier le 37. 



DéOMiilNre» 



Nouvelle lune le 6. 
Premier quartier le i3. 
Pleine lune le ao. 
Dernier quartier le ay. 



X vend 
a same 

3 a4l} 

4 lundi 

5 mard 

6 merc 

7 jeudi 

8 vend 

9 same 

10 aSD 

11 lundi 
la mard 
i3 merc 
i4 jeudi 
i5 vend 

16 same 

17 a6D 

18 lundi 

19 mard 
ao merc 
ai jeudi 
a a vend 
a3 same 

a4 37 D 
a5 lundi 
a6 mard 
a? merc 
a8 jeudi 
ag vend 
3o same 



TOUSSAINT. 

Trépassés. 

Marcel. 

Charles» 

Bertbile. 

Léonard* 

Willebord. 

Reliques. 

Maturin. 

Léon. 

Martin* 

René. 

Brice. 

Maclou* 

Eugène. 

Euscher. 

Agnan* 

Aude. 

Elisabeth. 

Edmond* 

Prés, de la Vierge. 

Cécile. 

Clément* 

Flore* 

Catherine* 

Geneviève. 

Jean A« 

Sosthène* 

Saturnin. 

André. 



I I D. 


a lundi 


3 mard 


4. merc 


5 jeudi 

6 vend 


7 same 


8 a D. 


9 lundi 


10 mard 


II merc 


la jeudi 
i3 vend 


i4 same 


i5 3 D. 


16 lundi 


17 mard 


x8 merc 


19 jeudi 
ao vend 



ai same 
aa 4 D. 
a3 lundi 
a4 mard 
a 5 merc 
a6 jeudi 
a 7 vend 
same 
Dim. 
lundi 
mard 



a8 
3i 



VAçent. 

François X. 

Fulgence. 

Barbe. 

Sabas. 

Nicolas. 

Fare. 

CONCEPTiON. 

Gorgonie. 

Valère. 

Fuscien. 

Constance. 

Luce. 

Nicabe. 

Mesmin* 

Adélaïde. 

Olympie. 

Quaire-Temps. 

Meuris. 

Philogone. 

Thomas. 

Honorât* 

Victoire. 

Delphine v. j« 

NOËL. 

EHcïïne, 

Jean évan. 

Innocents. 

Thomas C. 

Colombe. 

Sylvestre. 



L*Hirer commencera le S2 décembre, & 11 heores 32 m. do malin. 
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a^^sa^s jBs atasvataus* 



( I4»l da 4 JntUet 1939 )• 



LOUIS-PHILIPPE , Roi des FbançAïs , à tous présente 
et à venir , Sâlut. 
Nous avons proposé, les Chambres ont adopté, nous Avovs 

ORDONNÉ ET ORDONNONS CE QUI SUIT : 

Art. 1^'- -—Le décret du la février i8ia, concernant les 
poids et mesures , est et demeure abrogé. 

Art. 2. — Néammoins, Tusage des instruments de pesage 
et de mesurage confectionnés en exécution des articles a 
et 3 du décret précité , sera permis jusqu'au i*' janvier iS^o. 

Art. 3. — A partir du i^ janvier i84o , tous poids et 
mesures autres que les poids et mesures établis par les lois àe& 
i8 germinal an III et i g frimaire an VIII, constitutives du 
système métrique décimai , seront interdits sous les peines 
portées par Tarticle 479 ^ Code pénal. 

Art. 4- — Ceux qui auront des poids et mesures autres que 
les poids et mesures ci-dessus reconnus, dans leurs maga- 
sins , boutiques , ateliers ou maisons de commerce , ou dans 
les halles, foires ou marchés, seront punis comme ceux qui 
les emploieront , conformément à Tarticle 479 ^^ ^^^^ pénal. 

Art. 5. — A compter de la même époque , toutes déno- 
minations de poids et mesures autres que celles portées 
dans le tableau annexé à la présente loi , et établies par la 
loi du lo germinal an III, sont interdites dans les actes 
publics ainsi que les afGches et les annonces. 

Elles, sont également interdites dans les actes sous seing- 
privé, les registres de commerce et autres écritures privées 
produites en justice. 

Les ofGciers publics contrevenants seront passibles d^une 
amende de vingt francs , qui sera recouvrée sur contrainte 
comme en matière d^enregistrement. 

L'amende sera de dix francs pour les autres contrevenants ; 
elle • sera perçue pour chaque acte on écriture sous signature 
privée. Quant aux registres de commerce , ils ne donnerojit 



^ 
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liea qtt*à nue seule amende poar chaque contestation dans 
laquelle ils seront produits. 

Art. 6. — Il est défendu aux juges et arbitres de rendre 
aucun jugement ou décision en faveur des particuliers sur 
des actes Y registres ou écrits dans lesquels ces dénomina- 
tions , interdites par Tarticle précédent , auraient été insérées , 
avant que les amendes encourues aux termes dudit article 
aient été payées. 

Art* 7.-* Les vérificateurs des poids et mesures consta- 
teront les contraventions prévues par les lois et règlements 
concernant le système métrique des poids et mesures. 

Ils pourront procéder à la saisie des instruments de pesage 
et de mesurage dont Tnsage est interdit par lesdites lois et 
règlements. 

Leurs procès-verbaux feront foi en justice jusqu^à preuve 
contraire. 

Les vérificateurs prêteront serment devant le tribunal d'ar- 
rondissement. 

Art. 8. — Une ordonnance royale réglera la manière dont 
s'effectuera la vérification des poids et mesures. 

La présente loi, discutée, délibérée et adoptée par la 
Chambre des Pairs et par celle des Députés , et sanctionnée 
par nous cejourd'hui, sera exécutée comme loi de TEtat. 

Donnons et mandement à nos Cours et Tribunaux , Pré- 
fets , Corps administratiSs et tous autres , que les présentes 
ils gardent et maintiennent , fassent garder, observer et main- 
tenir , et , pour les rendre plus notoires à tous , ils les fas- 
sent pnblier et enregistrer partout où besoin sera ; et , afin 
que ce soit chose ferme et stable à toujours , nous y avons 
fait mettre notre sceau. 

Fait au Palais des Tuileries , te 4"^ jour du mois de juillet, 
Tan mil huit cent trente-sept. 

Signé LOUIS-PHILIPPE. 

Par le Roi : 

Le Ministre secrétaire éPEtal au département des Travaux pu- 
blics , de V Agriculture et du Commerce , 



Signé N. MARTIN ( du Nord ). 



i5 

TaUeau des Mesures légales. (Loi da i8 genniiul an m). 



NOMS SYSTÉMATIQUES. VALEUR. 1 


mesÎj 

Myriamitre 

Kilomètre • . 


ftF.S DE LONGUEUR. 

Dix mille mètres. 
Mille mètres. 
Cent mètres. 
Dix mètres. 

Unité fondamentale des poids et 
mesure. 

( Dix mHiioDième partie da ^rt du mé- 
ridien terrestre ). 

Dixième du mètre* 
Centième du mètre. 
Millième du mètre. 

URES AGRAIRES. 

Cent ares ou dix mille mètres carrés. 
Cent mètres carrés, carré de dix 
mètres de côté. 
Centième de Tare , ou mètre carré. 

ITÉ POUR LES LIQUIDES ET Î.KS 
ntCRFS SÈCHES. 

Mille litres. 
Cent litres. 
Dix litres. 
Décimètre cube. 
Dixième du litre. 
[(ES DE SOLIDITÉ. 

Dix stères. 
Mètre cube. 
* Dixième du stère* 
POIDS. 

Mille kilpgr. , poids du mètre cube 
d'eau et du tonneau de mer. 

Cent kilogrammes 9 quintal métri- 
que. 

Mille grammes. 

Poids dans le vide d*oii dëcimèlre cube 
d'eau distillée ^ la température de quatre de- 
grés centigrades. 

Cent grammes. 
Dix grammes. 

Poids d'un centimètre cube dVau 
à quatre degrés centigrades. 


Hectomètre 

Décamètre » 


METRE. 

Décimètre.» ......... 


Centimètre. .•..•••.. 


Millimètre. 


MES 
Hectare ... •.••..... 


Are 


Centiare 


mesures de capac 

ma: 

Kilolitre 


Hectolitre 


Décalitre. 


Litre 


Décilitre 


MESUJ 
Decastère 


Stère 


Décistère 






KllOGRAMME , 

.Hectogramme 

Décagramme 

Gramme 



à 
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NOMS SYSTÉMATIQUES. 



Décigramme. 
Centigramme 
Milligramme. 

Franc 

Décime. . • . . 
Centime. • . . 



VALEUR. 



POIDS. 

Dixième du ^amme. 
Centième du gramme. 
Millième du gramme. 

MONNAIE. 

Cinq grainmes d^argent au titre de 
neuf dixièmes de nn. 
Dixième du franc. 
Centième du franc. 



Conformément à la disposition de la loi du i8 germinal 
an III , concernant les poids et mesures de capacité , cha- 
cune des mesures décimales de ces deux genres a son double 
et sa moitié. 



TABLE des plus grandes marées de 1839 , qui suiçeTU d'un jour et demi les 
nouçdles et pleines lunes , relativement aux distances de la lune au -soleil , à 
la terre et à Viquinoxe» 



Mois. 



Heures de ia sysygie. 



I N. 
Janner j p. 

Féçrier. j p| 

Mars J N. 

Avril j ^• 

Jlfai, j N. 

Juin j N. 

l P. 

JuilUl { ^• 

^^^ (p: 

Septembre | ^' 

Octobre \ N, 

I P. 

Novembre ( N. 

i P. 

Décembre ! ^* 



L. le 
L. le 
L. le 
L. le 
lu le 
i. le 
L. le 
L. le 
L. le 
L. le 
L. le 
L. le 
L. le 
L. le 
L. le 
L. le 
L. le 
L. le 
L. le 
L. le 
L. le 
L. le 
L. le 
L. le 



15 
29 
H 
28 
15 



à 
à 
à 



30 à 



13 

S8 



4 



13 à 



28 
11 
27 
10 
S6à 

9à 
2d à 

7 à 
23 k 

7 à 
22 

6 
21 

6 



à 
à 
à 



3 h. 
3 h. 
3 h. 

8 h. 
2 h. 
2 h. 

Il h. 
7 h. 
7 h. 

10 h. 
2 h. 
h. 

11 h. 
11 h. 

9 h. 
9 h. 

10 h. 

7 h. 
2 h. 
L h. 

8 h. 

2 h. 

3 h. 



20 à h. 



3 minutes 

50 minutes 
38 minutes 
LS minutes 

22 minutes 
28 munîtes 

27 minutes 
3^ -minutes 

20 minutes 
55 minutes 

51 minutes 
9 minutes 

1 1 minutes 
36 minutes 

28 minutes 
L7 minutes 
30 minutes 
19 minutes 

23 minutes 
à1 minutes 

21 minutes 

22 minutes 
10 minutes 
SU minutes 



du soir, 
du soir, 
du matin, 
du matin, 
du soir, 
du matin, 
du soir, 
du soir, 
du matin, 
du malin, 
du soir, 
du malin, 
du soir, 
du malin, 
du matin, 
du soir, 
du soir, 
du matin, 
du soir, 
du soir, 
du matin, 
du matÎD. 
du matin, 
du soir. 



Hauteur. 



S 






0,86 
0,U 
1,03 
0,88 
1.15 
0,87 
0,12 
0,79 
0,98 
0,73 
0,87 
0,73 
0,8^ 
0,8& 
0,87 
1,01 
0,90 
1,12 
0,87 
1,10 
0,78 
0,99 
0,72 
0,90 



i'^ PARTIE. 



•««««««MtMM^M^ 



<^(svî^^^m^ <â^à^âiâ4i^ 



SESSION DE 1838. 



# 






SESSIOIV DE 1838. 



i-^ /*^ 




DU RAPPORT DU PREFET. 






Vos attribations réglées par la loi du aa pluviàse an viii 
viennent d'être étendues par celle du lo mai dernier. Vous 
êtes maintenant appelés à délibérer sur tout ce qui peut inté- 
resser le département , et aucun changement dans la circons- 
cription même d'une commune quelque petite qu'elle soit n'aura 
lieu t aucune foire , aucun marché ne sera supprimé ou seule* 
ment changé sans qu'au préalable vous n'ayez été consultés. 

La plupart de ces matières vous étaient déjà soumises , mais 
c'était moins en vertu de dispositions légales que parce que 
le Gouvernement désirait s'éclairer de votre opinion avant de 
statuer. 

y os recettes et vos dépenses sont aujourd'hui clairement dé- 
finies » et si quelques-unes de ces dernières , qui s'appliquent 
à des services annuels et par conséquent obligatoires , peuvent 
être inscrites d'office au budget ou augmentées suivant les 
besoins , le vote de celles qui ne présentent pas ce caractère 
est entièrement abandonné à votre sage appréciation. 

Enfin f Messieurs , la loi nouvelle vous donne le droit d'a- 
dresser directement au Ministre, chargé de l'administration 
départementale , tos observations suc les comptes présentés à 



i 
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votrt examen. Elle vous ptrmet aussi d'ordonner la publication 
de tout ou partie des procès-^erhaux de vos dëUbërations. Elle 
exige seulement que ces procès-verbaux soient rédigés par 
le Secrétaire et arrêtés au comiBen cernent de cbaque séance ; 
qu'ils contiennent Fanalyse de la discussion , mais que les noms 
des membuès Qui auront pris part à ctftt discussion n'y soient 
pas insérSs. 

Je vais , Messieurs , vous entretenir des divers objets sur les- 
quels vous aurez à prendre des décisions « à délibérer ou à 
donner un avis dans le cours de votre session. Je commencerai 
par les comptes taotatt et financiers de Texercice terminé. 
Ces comptes arrêtés au i*' novembre 1887 « époque de la clô- 
ture des paîemenrs i» IVsPDercioe 1U6 « sont au nombre de 
quatre, savoir: 

Compte des dépenses variables ; 

Compte des dépenses facultatives et extraordinaires d'utilité 
départementale ; 

Compte dès dépenses dépèrteaiêntales de l'instruction pri- 
maire ; 

Et compte des dépenses du cadastre. 

J'ai rhonneur de vous communiquer aussi le compte des 
dépenses de^ toute nature de Finstruction primaire pour le 
même exercice , ainsi que le compte d'emploi du fonds de 
non- valeurs des contributions foncière « personfielle et mobi- 
lière. 

Ces comptes présentent les résnltats suivants : 



CoMipie des 



Ué tffà mt Ê ù m vmrl#lile« 



Namre dei dépenses. 



t. 



Ciiilp. 1«r. HMd èe h pré^ 

feclure 

Clnp. 2. prison». . .- 

3 Mftididté 

.w^ &. Ckseimèment^ h 

{eBdanverre départi*. . . . 
Chap. 5. Dépenses ordres 

des tril)unaux 

Qi^. 6. ïravonx àes ké- 

timenls dépMnementnn . 






ji reparler. 



CTémt. 



%. 



2237 65 
33100 » 

S^O » 

1G900 » 
1f950 * 
16937 % 



103345 61 



D^e^ses. 



3. 



^7 65 
32431 05 
îîW9 S$ 

16547 17 

12*3 5* 

12936 i(e 



Kxcéènnt 



des 
dépenses. 

4^ 



97225 OA 



934 17 

> » 

213^ ^2 
123 SO 



3190 09 



Jes^ 
crédit?. 



3. 



1«03 12 
500 75 

2485 25 
4701 54 



9290 66 



âl 



Chi^. 7. £n4rekitD des 
roules départcnff ta^ d 
travaiix d'art sur les 
chemins vicinaux les plus 
importants 

Chaf. 8. Enfants trouY4<-* 

9. KncoiK«g^i9Wli|e4 

secours « 

Chap. 10. Dette départie . . 

Il Dépeises diver- 
ses et imprévues 



TolMX... . 



1Û3323 6J 



207&^/l 43 

mffj ta 

i69B5 1» 
2881 89 

S46ft9 ai 



3. 



. ■i "»^ 



97225 0& 



507A44 A3 

U06i 95 
2886 8i^ 

I 1787S 47 



6et9l3 47 



386t03 % 



4. 



3190 09 



If 235 31 

» >> 
6 » 

M M 



Résultat Aéfiiittif. -^ Excédant de crédit'. 



5. 



7290 66 



1W5 31 
» » 

2920 05 
1 05 

£792 84 



» ■ * 



U43I m 30â90 91 



13809 51 



Je vais maiiitenaiit vous ijoimer qndqQes expKcaKons sur (es 
résultats portés au taUeau qui précède. 

Cmapitas i^\ ^ ff4M dô la Prijèetwn. 

Les crédits ouverts Dour les dépenses de ce chapitre s'é^ 
levaient ensembfe à 32^7 f. 65 c. , ils ont été dépensés en 
totalité ainsi du'tl suh : 

Intérêt pendant un an d'une somme de aoooo i. qni restait 
alors due sur le prix d'acquisition de Thôtel ide la préfecture, 
et que vous avez remboursée en 1.83.7 587 65 

Entretien ordinaii:e du mobilier de la préfecture . i aSo ^ 



»'■ » » 



Total pareil aaS? 65 

Chapitre 2.-^ Prisons. 

Les dépenses de toute nature des prisons départementales , 

y compris les frais de transport i^s condamnés , ont coûté» en 

i836 , 33431 f. o5 c. Celte somme se subdivise ainsi qu'il 

suit ! 

* 

Traitements des employés 8qoo » 

Gilc et gcoiagc pour 52077 i&urnées 3700 62 



I m il im 



A reporter 10700 62 



é 



Report, ..!.... 10700 63 

Pain , pour le même nombre de rations 

Soupe idem # • . • 

Bouillon 

Médicaments et journées d'hospice loaa 

Frais de nourriture , d'entretien et d'appren* 
tissage de trois jeunes condamnés à Mortain. . . 

Vinaigre fourni pour aciduler Teau donnée aux 
détenus de la maison d'arrêt de Cherbourg 

Blanchissage pour les prisons de Coutanceset de 
Saint'Lo , les seules où cette dépense ait eu lieu 
en i836 

Barbier de la maison d'arrêt de Cherbourg.. 

Fers 

Impressions 

Réparation des bâtiments 

Entretien du mobilier 

Frais de chauffaee et d'éclairage du corp5-*de- 
garde établi près de la prison de Coutances , le 
seul qui ait été i la charge du département en 
i836 

Fourniture de souliers aux condamnés conduits 
à pied ¥ 

Frais de translation de ceux qui ont voyaeé à 
cheval ou en voiture, déduction faite des frais 
de passage it% condamnés à la charge des cen- 
times centralisés au Trésor 1644 71. 

- — 

3a43i o5 



si? 

38a 

loaa 


6a ■ 
54 


670 


aa 


64 


ao 


431 

5o 


35 

» 


i3i6 

4ao 


II 


674 


«9 


3io 


10 



Ainsi , Messieurs , ces dépenses prises en masse présentent 
un prix moyen de 6a c. par journée de détenu. Examinées 
en détail le prix moyen pour les principales fournitures est 
pour le gîte et geolage de 5 c. 1/4 par journée , 
Pour le pain de 17 c. 3/4 par ration, 
Pour la soupe de 10 c. i/a aussi par ration» 
Chaque bouillon a coûté environ i4 c. ; mais comme pres- 
que toujours cette fourniture était abusive , j'ai donné des ordres 
pour qu'elle ne soit plus faite. 

Les journées d'hospice ont été comptées partout à raison 
d'un franc chaque. C'est ce que paye TAdministration de la 
guerre pour les militaires traités dans les hospices civils. 

Réunies ensemble les dépenses relatives à la nourriture et 
à l'entretien des détenus présentent une moyenne de 36 c» 
par journée et de i3a f« par an pour chaque détenu« 
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En rësamé, quelques articles de ce chapitre présentent un 
excédant de dépenses de 934 f. 17 c», maïs qui se trouve plus 
que couvert par une économie de i6o3 f. la c. , faite sur 
d'autres articles ; et comme pour les dépenses variables la 
spécialité n'existe que par chapitre y les règles de la compta- 
bilité n'ont pas été violées. 

Chapitre 3. ^ Mendicité. 

Arb 1*'. — Pensions de vieillards et infirmes placés dans les 
hospices depuis la suppression du dépôt de mendicité. — Le 

frix payé pat le département est de 7S c. par jour pour chacun, 
lusieurs de ces vieillards étant décédés , le crédit alloué pour 
cette dépense présente un boni de 5oo f* 75 c* 

^ Art. a« — Ateliers de charité afin d'occuper la classe in- 
digente aoooo f* — Cette somme a été répartie entre ii3 
communes dénommées an compte. C'est donc une moyenne 
d'environ 177 f. par commune. 

Chapitre l^.^» Casernement de la Gendarmerie dipartementûle» 

D'après le désir que vous en avez exprimé dans l'une de 
vos précédentes sessions , j'ai cessé de confondre avec les 
loyers des casernes la rente due pour Tacquisition de la ca*. 
serne de gendarmerie de Saint-Lo. Cette rente qui est de 2000 f* 
fait l'objet d'un article spécial du compte. 

Chapitre 5. — Dépenses variables des Cours et Tribunaux. 

Ce chapitre présente un léger excédant de dépenses de ia3 f. 
5o c. occasionné par la nécessité de pourvoir à diverses ré- 
parations urgentes du mobilier et par Tinsuffisance du crédit 
de 4oo f. alloué pour cet objet, insuffisance que vous avez 
déjà reconnue puisque vous avez depub élevé ce même crédit 
à 600 f. 

Chapitre 6. — Travaux des Bâtiments, 

La somme de 4701 f- ^4 c- non employée sur ce chapitre 
a été, pour la plus Grande partie , comprise en report sur 1 838, 
afin d'être appliquée à sa destination pendant cet exercice. 

Chapitre 7. — Routes départementales. 

Toutes les sommes allouées pour travaux d'entretien et trar 
vaux neufs des routes départementales ont été dépensées. 
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Il en est de rnén^ d^i^e sqaamt de laooo f. v«)^ pour 
tr^vaiiv à'^vt oa trav^x «eofs for les priaeîpain( cheims vi- 
cinaux. Cette sgmine a été rë^Ue entre 46 covununes i 
moyenne j^n ^h^^mie aSa^ ^ 

Chapitre 8. — Enfimàs Uomà. 

Le crédit de 46607 f. a3 c. alloué à ce chapitre et qui n'a 
pu couvrir qu'une partie de la dépense a été entièrement 
épuisé. 

e^APiTAs ^ — ^nçoifr^gmnUs et ^ca^. 

Une somme de agao {• o5 c. est restée sans empIor.i- 
Elle se compose 1^ de 600 f. altoaés pour secours aux indi- 
gents atteints de maladies vénériennes ou cutanées ,^ et sur les- 
quels )e n*ai eu rien à mandïiter \ les indigens atteints de ces 
sortes de maladies étant traités au compte des hospices ou 
des bureaux de bienfaisatice ; 

a<* De ai8 £• 75 c restés libres par suite de vacance d'une 
partie des bourses ane possède le département à L'école (Pjale 
d'arts et métiers d Angers ; 

3® D'une somme de 1800 f. qui n'a pu recevoir d/applic9' 
tlon , faute d'duldrisa^on Aes établissements spéciaux Sa, dé- 
partement destinés à recevoir des sourds-jnuets \ 

4** Enfin une somme àe i f. 3o ç. non dépensée sur le crédit 
de i5o f. ouvert pour achat de livres de jurisprudence et de 
droit administratif. 

Ctf'A^iTMS io« -* ArMr d^Mriemtntah. 

Un. excédât de dépense de Ç (. fienr^ à ee chapike. Ki féwHe 
dupaîeaieat d'^ne dép^^nsede pareiSes^mm^ fojU k roc^aMoBi 
des élections en i834 et ^ le créancier avait omis d# réclamer 
e« t^pps util#» Par décâiio« 4» ao, août i836 M. le Ministre 
de ri^térieus ^ autorisé le pai^n^nl de cette modique somflie 
sur le crédit réservé pour dépenses imprévues au budget de 
i836 et a prescrit en m(me temps de la comprendre au présent 
chapitre. 

Chabitms !!• •-* Diftaisés divirses d Oépeasâs hnprivues. 

Les princip;^es dépenses de cecl^apitre sont celles relatives 
aux aliénés et aux hstes électorales. Les premières se sont 
élevées à 8iagt f.. Les Ûstçs électorales et les menus frais de 
tenue des assemblées convoquées pour le renouvellement par- 
tiel du Conseil génoéral et des Conseils d'arrondissement ont 
coûté SoSq f. 07 c. 



a5 

Les iirimes pour la destçnictioii des loaps finirent aussi à 
ce chapitre povr m f* et les gvatifications pour belles actions 
pour I70 f . ^ 

iaSk oo^iiHYc fa ^HiiatiMii iii^mcicrc û^ z0sef6W0 looo sa 
rësppa iM 9i'il suit: 

Les sommes ordonnancées au nom du Préfet et fonnaml 
k montant ées recelés dont il doit jnsMer sM- 
^èye^tà ,, 453385 8« 

Les dépenses faites et mands^ées 
ont été de ^ 38(io3 96 

Mais il tant |dédnif e pour mandats 
non présentés au Payeur Jfi^S^ 81 

Reste en dépenses payées %i478 i5 38 i^;^! i5 

D'où il résulte fue la sonrane reportée à Texer- 
cice i838 a dû s'é'ever et s'est efrèçtiveauMit 
élevée à..... 7'^% 71 

Sur cette somme ceRe de 87^ f. 01 c. seulement se trouve 
sans desti]|iation ; nuûs >e h^ puis vous proposer, quant à pré-^* 
s^t I de lui en donner une, vu les nouvelles règles préscritet 
pour la fQrmation des budgets départementaux en exécution 
de la loi du 10 mai dernier. Cette somme de 874 f. 01 c. 
sera ultérieurement rattacbée au budget de 1840 pour que 
remploi qnt en aura été voté reçoive , commç ce budget, la 
sanction royale : c'est aq surplus ce. quj résulte d^une circu- 
laire de lil. le Vinistre de l'intérieur en d^ du a4 juillet 
dernier, qui sera mise 90ns vos yeux. 



£xédanl 



Hatore dçs dipçoset. 



I. 



Crëdils. 



f re SE.CLïom, ^-Dépenses fiuaUaiipes* 

Chap. 1«r.-AteHeçs de charité.... 
— — â. — Edifices départementaux. 

• 3.—- Eoulcs di^paf tcpi^Btale^ ^ 

travaux neufs 



rfdf reporter, 



110113 89 



Dépenses. 
3. 



des 

crédit!» 

4. 



i. 



97600 €9 LsOiOS 9^ 



r09î79 35 



337810 t,S 



206779 97 



93i; Sa 



31030 £8 



â 



»6 



1. 


2. 


3. 


4. 


Btport 


237810 45 


«06779 97 


31030 48 


Ghap. 4.— Secoori aaz commonei. . . 

5.^ Supplémt^ poorles eahats 

trouyés.... :...... .. 

S. — Secours et encourageint*.. 

7.— Glergëet ëdificeadiocésaii» * 

8.— Dépenses diyenes. 


47892 77 
5820 » 

35000 l 


» » 

47892 77 
5820 » 

9543^ 


25456 66 


2« S^CKiùK.— Dépenses extnordinm. 








Ghap. 9.- Travaux neab impotablcf 
sur le produit des 10 c. 
autorises par la loi du 1 7 

mars 18o3. 

Fonds provenant du centime spécial 
imposé en vertu de la loi du 28 juin 
18d3, pour dépenses de Tinstruc- 
tion nrimairc. ■•• •••••.• 


699385 20 

• ■ ■ 

4170 68 


S90770 22 
4170 68 


308814 98 


Totaux 


• 
1030279 10 


664976 98 


365302 12 



Les sommes restant à dépenser sur les crédits ouverts aux 
chapitres 2 , 3 et g ont été reportées sur i838 pour être 
employées à leur destination pendant cet exercice , confor- 
mément aux règles de la comptabilité départementale. 

Le chapitre 8 intitulé ^penses diverses présente des restes 
à dépenser sur trois articles. Le premier est un boni prove* 
nant de la réduction successive des intérêts de* Temprunt re- 
latif à Tachèvement du môle de Granville. Les deux autres 
ont été repertés sur i838 : ils ont pour objet des dépenses 
du cadastre et une subvention votée par vous , Messieurs « 

1)our la canalisation de la SouUCf de Coutances au pont de 
a Roque. 

Balance du compte. 



^ Le montant des fonds ordonnancés par le Mi* 



mstre est de 



1082675 75 



'A reporter 1033675 75 



Beport: #. . .7. . io3a675 75 

Les dépenses réellement faites se sont élevées 
à 664976 98 

DoBtilfant déduire, 

1» Pour mandats non présentés 
an Payeor iSji 65 

a® Pour dépenses 
faites et que je n'ai 

Sas été mis à même 
e mandater ayant le % .^-^o ^^ 

i«octobrei837,épo. | '^^ ^^ 

que de la clôture du 
mandatement des dé- 
penses de Pexercice 
i836 ii5a3 55 

Reste en dépenses acquittées — 648878 78 648878 78 

Partant la somme à reporter à Pexerdce i838, 
en accroissement des ressources de cet exercice , a 
été de • .•••*•••• 383796 97 

Cette somme se divise ainsi quil strit, savoir :' 

Fonds provenant de centimes facultatiis ord'**. 77909 a3 
Fonds provenant de centimes extraordinaires 
imposés pour Tachèvement des routes dép***. . . • 3o5887 74 

Total pareil 383796 97 

Sur quoi il reste seulement sans emploi , sur les 

centimes facultatifs.. • i55 5a 

Et sur les centimes extraordinaires aaSi i3 



En tout a4o6 65 

Mais par les motifs ci-dessa^ exprimés , je ne puis , quant 
à présent , vous proposer de leur donner une nouvelle des* 
tinatioB. 

Compte de» dépeii«es déparSemeMtMes de 
riBstracStOM prlnuiire. 

Ce compte se balance de la manière suivante : 

Recettes ou fonds ordonnancés par M. le Ministre de Tins-. 



â 



2i8 

tructlon piikiiqiie sur le produit de i c. i/4 spécial voté pour 
les dépenses d^ ri«ii?tm:tioii prjwiake . « . • ^ 357S4 7g 

Dépenses fa^cts ^ maAC^tées. . • . . ^7246 92 

A déduire pour mandats non pré- 
sentés , par les parties pren^tes^ au 
paiement 116 go ^ . 

Reste en dépenses acfuittées. 47û55 02 ^yoSS 03 

Partant les recettes présentent un exiçM^ 
définitif de «.••.,. 8699 77 

reporté à Texercice i838 four grossir d'auUMt 
les ressources de cet exerqice. 



Cont^tie Aes dépense* un emi&mmtre. 



'• 



Les recettes ^ cQ ctoptet te conuMsânt « 

I» Du resta«t aoa estptÎKyé à la cmnsQ 4e rexerctce i834 
de céntiflieâ spédauf anténeorement voté& pour 
le cadastre. .»^..«^. ^. ••,••,.««••«••• ^...«^ 4^32 06 

A^ De la part attribuée au département dans le 
fonda coçimua tant ponr tvavaiu d'essai de cmh 
servation du eadasAre que pour k travail des mor 
tation^. 9880 85 

Total • ••• 1420a 91 

Les dépenses iaputées snr ces ressovces sont les snivastes : 

i^ Travaux d'art et d'expertise pour le nouveau cadastre des 
villes de Sain(-^Lo , Avrancbes , Coutances et Morlaîa et tra- 
vaux divers par suite de rectification des limites de plusieurs 
eommfnês* .•• *.%.-. 3i37 88 

ji° Indemnités revenant aux Directeur et Con- 
trôleurs f4mT 1q lerviee d:eé ■lutaUoQs. .•..,.... 3957 68 

df^ Txrfmn oj^raoïdMMres. pour essai 4e co^s^r- 
vation du cadastre ^887 io 

Total. ^ "98a 96 

Rifort d« recettes i4aoa 91 

Reste reporté au budget de i838 , . . 1219 gS 
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D'autres dépenses ont été faites fonc le cadastre en i836 ; 
mais elles ont été imputées sur le crédit ouvert à cet effet au 
budget des dépenses faeuttâdves , et figûlrèlït à\i edWpte âe 
ces dépenses. Celles cottiptisei àô ttfiùpit éoflt je VOtts tft- 
tretiens en ce moment sont les dépenses qui doivent être 
coavetrtes avec lias ^dl sfttiiml «omiiiè 4 Co^dMUMiiceMnt 
dn Ministère des finàll%«iv 



Campée des dépenses de toate natoure de klnslrae- 

eion primaire* 

f Dépenses camnumales , âipatiemaâdes et ic l'ESai ). 

Ifdnlaftt des fc«ssonrces affectées vol p^Btiement de ces dé- 
penses ••• • a57o33 70 



Dépenses 



a33i^7 73 



Etcêdàfftt de ressMTces . • . . «38(S 77 

Le tableau suivant prénttte lâ dîvbiqn de (eeis rdssltal 
nature de fonds employés air faiènlent de ces dépenses. 



NaKire des Coodsw 



IRohds communaux. 

FondatioDs, legspt donations. 

Ke venus ordinaires 

Ijoposilioas. 

Ponds déparfanentawg. 

Centimes spéciaux. 

Fonds fct>orfiy( de 483^»«. . . 

Fonds de 1836 

Fonds de TEtat 

TtftHix 



Recelées. 



13169 n 

97445 09 
7 7724 02 



3940 68; 

S5754 79 
"9000 n 



v&im 70 



^ipttfsts. 



1090Î 65 
94854 28 
66666 50 



47824 62 
9000 



333187 73^ 



Excédant 
recclles sur 



Totaux 

t>ar nMiA'e 

deïoBds. 



1 



2267 47 

2590 81 \ 15915 8(^ 
11057 52 



79^ 17 



» 



iKm5 9^' 



'930 1! 



5^45 97 



^ 
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Compte d*emplol oa état de «Ustribatlon da Itond* 
de non-iraleiurs des eontrilNitloiui ftmelère» per- 
sonnelle et moUllére de 1986« 

Les crédits fonnant la recette de ce compte s'élèvent à la 
somme de a4-i77 f* 93 c. et se composent , i® du produit^ du 
tiers de centime mis à la disposition du Préfet par la loi de 
finances .' i3io3 34 

a» de la part accordée au département dans le 
fonds commun, s'élevant à • • . . 11074 Sg 

Total pareil 24177 gS 



Cette somme à été répartie de la manière suivante, 
savoir : 

Remises et modérations de contributions accordées pour 

cause d'indigence i54 5o 

Idem pour pertes résultant d'ince9die 783 81 

Idan pour mondations , débordements et pertes 

de terrains iga 9ç 

lion pour gelées, grêles et sécheresse 344 02 

I Pertes de récoltes par 

lé Ta ou Mans. . . 19490 4^ 

Vacances de maisons. 189a 54 

Autres causes 4^ ^5 

Cotes irrécouvrables • • . i334 aS 

Frais de poursuites tombés en non-valeurs. ... 4o 34 

Total égal 24177 g3 



■ 



Comptes proinsolreft den tk^peiuett déimrte- 

menialen de ISSV. r 



Les comptes provisoires de ces dépenses , que f ai i^honneur 
de mettre sous vos yeux, ne sont qu^une simple situation des- 
tinée à vous mettre à même de régler dès à présent Temploi 
des fonds que Texercice 1837 qui ne sera clos pour le man- 
datement des dépenses que le 3o septembre prochain, parait 
devoir laisser disponibles. Ils présentent les résultats suivants : 



/ 
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Compte de» «épenam warlaliles* 

Ressources 38656i 75 

DépciiscsiiuiiuUtécs.... ....358757 5i 1.3^^ ^3 

A mandater avant le 3o sept. . . t4i5o 7a ) *'/'*y^^ 

, Excédant • • i3653 5a 

Mais ii faut en déduire pour les dépenses dont 
les mémoires non présentés pourraiBnt encore Pètre 
d'ici À la clôture de Texercice 53 5a 

Reste sans destination i36oo » 



pour remploi desqnek îe vous soumets des propositions. 

Compte Aeo dépenooo flMultatlTeo et extraordl- 
naftreo d*iitlllté départementale» 

Ressources 88o83a 6a 

Dépenses mandatées 673548 3o | ..^030 

A mandater avant le 3o sept. . . looago 4^ i '' ^^ 

» 

Excédant 107993 90 

A déduire pour les dépenses non effectuées, 
mais qui seront entreprises en 1839 8344o 61 

Reste 34553 39 

provenant de centimes facultatifs pour a3a34 79 

Et de centimes extraordinaires destinés à laccm? 
faction des routes départementales pour i5i8 5o 



«ita 



Total 34553 39 

Vous voudrez bien, Messieurs > na pas perdre de vue cette 
distinction lorsque vous voterez remploi de ces fonds. 

■ ■ ■ fi — ^ 

Compte deo dépenoeo de Mn tra e tl oii primaii«« 

Ressources 61343 37 

Mandaté ou à mandater avant le 3o septembre* 47486 38 

Reste i reporter à 1839 • .t i3755 99 



â 
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Contptie des dépendes relatives aax eliemlHs de 
i^railde eanmmnleatiim pendant rannée IMV » et 
des MssodrMs 4M Mur dtaient AfMeviiMU 



Vous ayez mis à ma dispositioii pour les dépenses de ces 
dkemite en iSSy , im crédit de » i4335o ao . 

J'ai da prélever fsr celle edmme^poar le trai- \ 

tement des Agelis-Voms* fMs d'impressi^i «t 
aôtres dépenses dont le détail. vosB sera denaé 
dans le eonpte final de cet exercice ^ une somme I 

de •••....•.•.•• • • • 3i85o » 



De jette ^^il est fieilié imw élit ertiplef é eii 
travaux ••• • .«« « 131 5oo ao 

Blab ce cbiffre s'est accru du montant des 
secours précédemment accordés & àîvérses com- 
munes poui^ travaut d^ et aiittts tràvaût sur 
ete HiÉâies chemius avant leuf çlassemement et 
qui étaient demeurés sans emploi , ci i^oco » 



Total •- i35Soo 20 

Les côUtlngéiftl de^eomonmeâ , ^^n argent y 
compris le r^hat ttea preiMiass^ se soit élevée 
à « V ....•• t * k » « • ^ ..••;• • 98(^56 ao 

Total en argèift. a34.a56 4o 

Et la valeur des jpumées de firestation en . - 
nature à • .« 3g6a4 ^^ 

Total des ressources a 73881 08 

Les défenes faites au moyen de ces ressources 
ae sont élevéts ^ aavsnr : 
En argest j 

Fonds communaux 5653i aa 

^Fonds départementaux iii6a6 la 

Total 168157 34 

Prestations acquittées en nature 65 18 a5 

Total des dépenses ..,.,..... 174675 Sg 



I 
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De sprte quH| rç^t^t np(i cmploYé ap 3i 4^.Cjsnii>re 1837 ou 
dont remploi n^ëtait pas r^gulâcise à c^Uc époque , savoir : 

Ba argent 9 

Fqp^s. communaux 4a5oi 23 

Fonds départementaux 26109 91 

Tqt^ • 686n i4 

Et en prestations en nature • 33xo6 43 

• * * • . 

Total restait. .101717 5/ 

Comme il s'agit ici de fonds centralisés à titre de cotisa- 
tions municipales et particulières dont la comptabilité se règle 
par année , ces restée à dépenser ou à mandater ont été re- 
portés sur i838 et fi^reront dans le compte qui sera pré- 
senté pour cette dernière année* 

Tels sont , Messieurs , les résultats du compte que j'ai 
rhonneur de mettre sous V09 yeux. A Tappui de ce compte se 
trouve le double resté dans mes bureaux des pièces justificatives 
iles mandats délivrés. JV ai joint pareiDen^ant le coniptp rendu 
par M. TAgent-voyer-cnef , lequel présente en outre la situa- 
tion des dépenses faites et non mandatées ou non régularisées 
au 3i décembre 1837 , mais qui l'ont été depuis. 

A partir du i'^' juillet dernier, la comptabilité des res- 
sources en argent destinées aux cbemins de grande commuai 
nication a été rattachée k celle du département , et en con- 
séquence le compte de Texercice courant vous sera rendu d'après 
les règles propres à cette dernière comptabilité. 



neea a wwpVÊmnim fmv les pfoûmÈim directs et Indirects* 

Vous reçûtes avec intérêt la communication qui vous fut 
faite , Tannée dernière , de la situation des recouvrements ef- 
fectués sur les contributions directes et les produits indirects 
pendant l'année i836 comparée à i835. Je mettrai donc sous 
vos yeux un semblable travail pour Tannée iSS? comparée 
à i836 , et même nne situation comparative pour les six pre- 
miers mois de i838. 

Contribuiùms UrecUs, 

Les ii/ia des rôles de 1837 échus au 3i décembre 1837 

3 




H 



• « 



s'élevaient h r 6576170 

Les recouvrements opérés à la même époque 
étaient de 64653oo 



Arriéré 1 10870 



représentant î/5 de douzième. 

Au 3i décembre i836, Tarriéré était de 174370 f. équi- 
valant à 1/3 de douzième. • * ^ 

Les 5/1 a des rôles de i838 échus au 3o juin dernier 
étaient de • • ;...•••.. 3o3868o » 

Les somthes recouvrées à la même époque 
s^élevaient à ag5o83o » 

Arriéré 87860 >» 

ou t/7 de douzième. 

Au 3o juin 1837 , l'arriéré sur les contributions de la même 
année était de 126870 f. réprésentant i/5 de douzième. 

Pendant le 1*' semestre de i838, les frais de poursuites 
ont été de 6a33 » 

En 1837, pour la même période, ils s'étaient 
élevés à 6703 >» 



Diminution en faveur de i838. . 



470 



Produits indirecis^ 

La comparaison de ces produits pour les années i836 et 
1837 offre les résultats suivants: 



Année 1836., 
1837.. 

Aoi^menlalmn 
pour 1837. 



L année i838 présentera encore vraisemblablement une aug- 
mentation de produits ainsi qu'on peut en juger par le tableau 
ci-après : 



Eari^iirtaieBt. 


Douanes. 


Confributn» 
Midirccles. 


Postes. 


ToUi. 




2595528 » 
^39098 » 


980187 82 
1125794 65 


2263631 02 
2372499 26 


274366 » 
275130 72 


6113712 84 
6612522 «3 


2i&3S70 » 


U5606 83 


108868 8& 


764 72 


698809 7Î^ 

■ 
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1er Scmeslre 

de 1837... 

1838. . . 

Aogmcnlalîon 
pour 1838. 



EnfcgUtreneBl 


Doaanet. 


Contributns 
indirectes. 


Postes. ' 


Tolal. 


I30U92 » 
1304010 u 

• 


514587 19 
567694 53 

1 


1105047 y» 
1230672 « 


121576 >» 
132212 - 


3042702 1S 
3234588 53 


1 2518 » 


53107 34 


125625 » 


10636 > 


191886 34 



Bépartltlon de rimpôt pour 1989. 



Contribution foncière, 

La contribution foncière répartie par vous pour i838 ëtait 
en principal de 3355277 * 

Il y a été ajouté , conformément à la loi de fi- 
nances du 17 août i835, pour nouvelles cons- 
tructions et reconstructions constatées , déduction 
faîte de Fimpôt afférent aux démolitions reconnues. 1 8 1 3 » 

Total égal à celui compris dans les rôles. . 3357090 » 
C'est aussi cette somme qui figure dans le man- 
dement adressé par M. le Ministre des finances 
le a4 juillet dernier ; mais il faut en retrancher, 
i"" Pour décharges et réductions prononcées 
sur la contribution foncière des maisons et usines 
nouvellement construites ou reconstruites , une 
somme de 16 f. divisible de la manière suivante 
entre les arrondissements de Cherbourg et de 
Coutances ; savoir : 

Arrondissement de Cherbourg 1 1 » 

^ de Coutances 5 >» 

2° LUmpdt assis sur des terreins 
envahis par la mer dans la commune 
de Beauvoir, arrondissemennt d'A~ 

vranches 85 » 

Et dans celles de Hainneville et d'E- 
queurdreville, arrondissement de Cher- 
bourg . .' 16 « 

117 *» 117 3» 

Reste à répartir. . > • . « • 3356973 » 
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Dans votre dernière session , vons avez demandé que le 
département soit dégrevë^ de l'impôt relatif aux terreins cédés 
pour l'caivertore des rûute& départemeotales. Je m'étais moir 
n^éme déjà occupé de cet objet ; mais M. le Ministre des fi- 
nances m'a fail ceps^altre que , 4^apr^ U iprisprud^nce cons- 
tamment suivie à cet égards ma demande ne pouvait être 
admise, attendu que les dispositions de Tart. i3 de la loi du 
l'^^mai i8aa n'ont été appliquées jusqu'à ce jour qu'aux routes 
roydcs. 

ConhibaHon persowieUe et mobilière. 

Le contingent dt^épartement ^ans la contribution person- 
nelle et mobilière n'a point varié pour i83g; il est toujours 
de 57^600 f. et il doit restée fii^é k eeUe somme jusqu'en 1842 
inclusivement, époque où une nouvelle répartition de cette 
contribution doit être faite entre les départements , confor- 
mément à Part. 2 de la toi du 14 juillet dernier. 

ÇoalribuliQn 4tis partes ef fa^e^> 

La contribution des portes et fenêtres de i838, répartie pour 
334545 f« , s'est élevée , k ^|ius^ ^f» iiouveUes 
constructions, à , . . . 33fil7i. » 

Mais il fau^^ en dédwrfs pour ^éclmre^ e| 
réductions relatives à deç suiisoa^ |io)ivollp9ieiit 
construites dan$ la yille de <if#fivii|^ » . . 8 *» 

Reste à répartir pour i83g 336i63 •» 

Patentes. 

L'impôt des patentes étant un impôt de quotité dont le pro- 
duit est subordonné au nombre des patentables , je n'ai pas 
à vous en entretenir. Je vous dirai seulement qull s'est élevé 
à 349396 f. 94 c. en 1837 ^^ 91^' ne sera sans doute pas 
moindre en 1839* 

Au principal de ces contributions je vous proposerai d'a- 
jouter, outre les centimes généraux dpnt 1 imposition est 
prescrite par la loi de finances du i4 juillet dernier, 1^ cinq 
centimes sur le foncier et le mobilier pour faire face aux d^ 
penses qui ne peuvent êtres couvertes par le produit des centimes 
additionnels dits centimes variables ; 2^ dix centimes autorisés 
par la loi spéciale du 17 mars i833 sur les quatre contribu- 
tions directes, pour f achèvement des routes départementales 
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îàsqii'ea i8io incrasiveiAeht \ 3<> trois centimes ( aii heu de a ) 
sur 4es tanfiines ooMMMfeAsrpoiir fes dé|[>étee^ des dietniiis 
vicinaux de grande communication auxquels TaCis^Of^sléiîic^f 
dès âiftes dëpeîlàlM dépàiteâiéfitalés tie permet pltts d'affecter 
que pëti 9ë chdse 9«ir te centitties laeidtélffs ; i'^ et iôÉ éeb- 
timé V» V<^^ mmàfcH^à friihété. 

Td eut, MèMleiM, PeiiséttiHe deé chMrga gftie<^lès qui 
doiveM grever le dépWrtlmèil peiidaiit f oiiAée 16)19. 



«édanaMI^»» de» CoilÉntWMti ëa»<«e lelwni 



Le dtfoit'de stàloer sur les t^tamatisns td«B oonnninës toatre 
la fixotmi de kun contÎBKentB dans les impAts de vé^titition 
vous a été cbaférié par la loi dli ai plsviôft a* 8 > et > pour 
que ce df ok se -fil ms Hiufaoire ^ vos ddcîsiow âevasenl né- 
cessairement obli|;er les Cblmib d'atroitdiBaement. C'ëtdt ainsi 
que l'Administration l'avait toujoim couvris; maispaÉreiB qu'au- 
cane disposition expresse n'existait à cet égard dans la lèi « 
les Conseils d'arrbndissement avaient pu qaelqii^is ne pas 
se croire liés par vos dédsîons. De seBÎblables conflits ne s'é- 
lèveront plas à ravtenir : l'art, a de la loi du 10 mai damier 
vous reconnaît le droit de statuer défimiiçtmiA sot les récla*^ 
mations descommunesy préalablement soumises au Conseil d'ar- 
rondissement y et l'art. 46 porte en toutes lettres que « le 
» Conseil d'arrondissement est tenu de se conformer , dans 
» la répartition de Kmpét, aux dÀâsiotts randnts par le Con- 
» seil généml sur les réclamations des communes. » En cas 
de coiithivcBtién à cette règle « té dernier aritele me Aonne 
m^roe le droit d'élabUr i en Censeil de Fkéfèclnre > la répar- 
litioti diaprés ceé dédsiens* 

Le» rédaÉDâtiéns sut lesquelles voiis aven & staliier cette 
année sont nhikiieiit an nokibrè dé ifâp« Les deux ^enrières 
formées fta les coramriaes d'Ontvillei iiaulvil^4i-Biget, 
arrondtssêttenl ie Vélegnes > ■cèn scmeat la coMaibnlibil fon- 
cière. 

Les «quatre antres préseiilééfc par la viHe de Ckerlidncg et 
par les comlniines de <saiaBtill3r , Saint-Cdme^n-^Mtsnt , âr-* 
rottdîsseibent de Saiirtr-Lo « iet Bricquebec ^ amtadîstseikient 
de Valognes , sont relatives à la contribution personnelle et 
mobilière. 

Quatre antres reclaàutîons contre la sons-irépàrtîtioâ de iâ 
conlribtttion foncière ont été présentées par les communa de 
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Clitourps, Cosqueville , arrondissement de Cherbourg , Equilly, 
arrondissement de Coutances , et Prëcorbin , arrondbsement 
de Saint-Lo, 

Mais comme elles n'étaient pas rédigées dans la forme pres- 
crite par une lettre de M. le Ministre des finances en date 
du ao janvier dernier, relative à Tinstruction de ces sortes 
de réclamations , il n'a pu y être donné suite et les com- 
munes ont été invitées à les régulariser, ce qu'elles n'ont pas 
encore fait jusqu'à présent* 

L'année dernière vous aviez érab le vœu que la décision 
par vous prise sur les réclamations présentées par i3 com- 
munes de rarrondissemsnt d'Avranches et celles concernant 
la commune de la Chapelle- en-Joger « arrondissement de 
Saint-Lo , fussent insérées au recueil des actes adminbtratifSf 
afin de faire connaître aux communes votre jurisprudence et 
la direction qu'elles devaient donner à leurs reclamafions* 
Mais comme la loi sur vos attributions, et celles des Con-' 
seils d'arrondissement , qui était alors soumise aux Chambres, 
pouvait modifier vos droits respectifs sur cette matière, j'ai 
dû m'abstenir d'une publication: qui eût été inopportune, et 
j'ai rempli depuis vos intentions eu prenant, d'après lesins* 
tractions qui m'ont été données à cet effet par M- le Minis^ 
trc des finances , un arrêté qui trace aux coommues la mar- 
che qu'elles doivent suivre pour la rédaction et la présentar 
tion de leurs demandes. 



Bodffetii diépariementoBjL de 19a9* 



La forme des budgets départementaux a été modifiée dans 
le sens de vos précédentes observations. Ainsi pour les dé- 
penses ordonnancées par le ministère de Tintérieur, vous n'avez 
plus qu'an budget au lieu de deux ; il est divisé en sections 
suivant les diverses natures de dépenses qu'il doit comprendre. 
La i'« Section est destinée aux dépenses ordinaires que la 
loi déclare obligatoires et qui peuvent ébre inscrites ou aug- 
mentées d'office jusqu'à concurrence du montant des recettes 
destinées à y pourvoir, par l'ordonnance royale qui règle 
le budget. Le détail de ces dépenses est indiqué dans l'art. 12 
de la loi du 10 mai, et je nai pas besoin de vous le répéter 
ici. 

La 2"" section du budget comprend les dépenses faculta-v 
tives d'utilité départementale. Aucun.e de ces dépenses ne peut 
être inscrite dans la i'* section ; mais vous pouvez porter dans 
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la seconde section celles des dépenses ordinaires qui ne seraient 
pas couvertes au moyen des ressources qui leur sont affectées 
pai: la loi de finances. 

Les dépenses qui doivent figurer dans la 3* section sont 
celles imputables sur le produit d^impositions extraordinaires 
ou d^emprunts autorisés par des lois particulières. 

La 4* section intitulée dépenses spéciales est réservée pour 
les crédits relatifs aux travaux à faire sur les chemins vici- 
naux de grande communication au moyen de centimes spé- 
ciaux et des contingents des communes et des particuliers , et 
pour toutes les dépenses qui doivent être couvertes par des 
produits spéciaux non indiqués dans la loi du lo mai i838« 

Enfin nne section supplémentaire doit présenter la nouvelle 
'destination à donner aux fonds départementaux reconnus dis- 
ponibles sur l'exercice qui se trouve dans sa période compté- 
mentaire ( actuellement Texercice iBSy qui sera clos le 3o 
septembre prochain pour le mandatement des dépenses faites 
du 1^' janvier au 3o décembre iSSy, et leSi octobre pour 
les paiements). 

Les ï/^ et 6' sections comprennept les dépenses de Tinstruc- 
lion primaire et du cadastre ; mais ces dépenses , quoique ratta- 
chées pour ordre au budget général du département , n'en 
doivent pas moins faire Tobjet de budgets spéciaux , étant 
soumises à Fordonnancement de Ministres différents. 

Voici maintenant les ressources applicables aux dépenses 
afférentes à chacune de ces sections. 

!»• Section • — Dépenses ordinaires. 

Produit de 8 c. a/i o addif ionnek ordinaires , ci . 32a645 » 
Part du département dans le fonds commun. looo » 



3a3645 ^ 



' Cette dernière allocation» Messieurs, est assurément tout 
à fait insignifiante , mais M. le Ministre de Fintérieur déclare 
que la répartition de ce fonds a maintenant pour base Téva- 
luation des dépenses dites ordinaires dans le cercle toutefois 
des resources qui y sont assignées par la loi des dépenses 
générales de TEtat. Ainsi la part des dé|)artements est à peu 
près en raison inverse de la somme qu'ils versent an fonds 
commun; c'est pourquoi le département de la Manche qui 
contribue à ce fonds pour igGooo f. n'en reçoit que looo f* 
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'a« SscriON. — Dépensés fàcuttétiçes. 

i^ Produit des cùig^ centimes dits facuIlaUfs C maiiînurii . au- 
torisë pair là loi de finances snr les conlribiitions .foncière,. 

personnelle et mobilière) 196728 65 

a^ Produit dés propriétés dû département, hbii 
affectées à îm service dépàrtéméiltàl ^ savoir : 

Prix dé vente de llmciiéii tribun^ aè Saint-Lo. . 9^84 ** 

lâem Ai râncieniiè pirison dé Hortain« i55o » 

Loyer dû local occupé par la cnàmbré de 

commerce ae Oranvillè.. • .................. 3oo » 

S** Montant des subventions cbminonàlés recou- 
vrables en 1&39. pour les travaux neufs des 
routes départementales, ètpoiif remploi desqueQés 
des créoits.égaut sont portés ëa dépense , savoir: 

Aoutè n^ ai de Yalbg^nies à Côùtancés 6000 » 

Route n*' 8 de Goittâncés à Avràncbes 4^9 i 25 

Route n*' II de Villéoiéii à Ernéé 3qq » 

Route n^ i3 de Saint-Lo k Périf^rs 36'23i 1 1 

Route n* 16 de Càen i GirâhViUé 25oob » 

Route n° 19 de Gavrày â VilTediéu 6000 » 



-s t * 
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D'autres subventions sont encore dues pour le même objet; 
mais comme des motifs dont je vais vous rendre compte font 
présumer qu'elles, ne. pourront pas Atre recouvrées en 18891 
je n'en ai pas fait article au oudget. 

• • « . 

3« Skctwn. — Dipcnsts exirmrâinmts. 

Produit 7é' Pimposition extraordinaire de 10 centimes sur 
foutes lès contributions directes , autorisée par la loi du 1 7 mars 
i833 pour Fachèvement des routes départemen- 
tales, ci.. • • . . • 44>66o4 90 

mÊÊÊÊÊÈÊ^ààmÊÊm 

i^ Ss'crtôN. -^ Bii^tnai spéciales. 

1*^ Prodott de &o^ céfitiffles apédatik ponr Içs 
cheittiiis vitsinaux de gtdnde cotomiufiictrtion . . . iSSjSi 47 
2<> Èontingents communaux et soticriptions par- 

A reporter i ...,.....,,,.,. 133981 4; 



4i 

EépùH T. 133981 47 

ticulières pour le iHêiiie «bfét, y coinpIrU pit 
aperçu les prestà^èils éà nUMe à cèfimm en 
atgeni, et sabf règlement défini» èè éëfl^ë iM^lette. 1 70000 » 

3» Produit àtà téMUdAîm pë/fé» ^ l» plïai^ 
matienii , les épiciers \ les -droginkes M les 
beèboristes pour la TÎsite de lêM êOmëàtttik 
( y compris Teicédailt Aei recèffèii sur lëé Hé- 
peftses m jury de médecine ). . . .-. .-. . . ... .-. . . Ji^oè ^ » 



Total 3b5!i»f, 47 



SECTION SOPPlÉMSUTAiBB* 



Fonda libres de 1837 à reporter sur 1839 , savoir ; 

Sur les centimes ordinaires 7 i36oo » 

— — Centimes facultatifs 3o34 79 

Centimes extraordinaires i5i8 5p 

Total 38i53 29 

5« Section. — Insfructian primaire. 

Produit de i c> i/a spécial pour les dépenses de llnstmction 

primaire , 66990 73 

Excédant de ressources de Pannée 1837. . . . 13755 99 

♦ 80746 7a 
6« Section. — Cadastre. 



Montant de la part devant être accordée au département 
sur le fonds commun dn cadastre pour le service 
des mutations , ci. • 5aoo ^ 

■■■■■■■■i^^B 
RÉSUMÉ. _ 

I '* Section. * Centimes ordinaires et fonds 

commun 3a3645 » 

A reporter , 1 . 323645 ^ 
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B^rt. .- 32364S 



n 



1* Section* -> Centimes facultatifs etsubventions 

coD^iiua^Ies . pour les routes 
départementales. aSSgSy oi 

3* Idem» — Centimes extraordinaires pour ces 

routes....' • 446604. 90 

4' Idem* — .Produits spéciaux ' 3o548i 47 

Section supplémentaire. — Fonds de iSS? sans 
destination* ......«••• ^ •••• -• 38t53 29 

Total des ressources formant la recette dn bud- 
get Al département pour 1839! > 399871 67 

A quoi il faut ajouter : 

S' Section.'^ Instruction primaire. 80746 72 

6* Idem* — Cadastre. * 5âoo « 

Total général •..•... i4858i8 39 
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BATEMENS CIVILS. 



Dans voire dernière session , vous avez pooposë à^- porter 
le traitement de PArcbitecte du dëpartemént de a^oo f. à 3ooof. 
à compter du i*^ janvier i838 ^ sous la condition expresse 
que. cet agent n'aurait droit à aucune remise proportionnelle, 
gratification on indemnité à raison des travaux au compte du 
département. Vous ave:& en même temps aiioiié un traitement 
de 600 f. pour la création d'un emploi de Conducteur des 
mêmes travaux* \os délibérations ont été. soumises à M* le 
Ministre de rintérieur qui les a approuvées- 

Le sieur Fomrquemin a été nommé à remploi de Conducteur 
il partir du i*' janvier de. cette année. Le service a donc 
été organisé dès cette époque et a produit les meilleurs. résul- 
tats ; vous pourrez vous en. convamcre. par les bons travaux 
exécutés jusqu'à ce jour, par la liquidation d'anciennes.. en- 
treprises et par quelques projets nouveaux qui vous sont soumis. 

Le personnel ne. devant éprouver aucune modification en 
1839 , j'ai porté au budget les mêmes crédits que Tan der- 
nier, savoir: 
, Pour TArcbitecte • 3ooo » 

Pour le Conducteur 600 » 

. Total 36oo » 



' Le service des bâtiments civils se compose de Tentretien du 
mobilier départemental de la préfecture , des sous-préfectures 
et des tribunaux ; des réparations de simple entretien , des 
grosses réparations et de Texécntion de travaux neufs. 

Je vais passer successivement en revue les demandes de 
crédit qui vous sont faites. Les rapports de PArcbitecte et les 
documents produits à Fappui compléteront les renseignements 
nécessaires pour éclairer ros décisions. 



Bntretlen da nnoMller AépmriewKktntm.1. 

Le mobilier de la préfecture réclame l'allocation annuelle 
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d^entretien ; eHe s^élève aa rmgKime da capitad de aSooo f- , 
c^est-à-dire i^So f. L^allocation extraordinaii:e de a4oo f. de 
Tan dernier podfr Tâttal ^uil ftèÉffiK neid dé salon et le bon 
emploi du fonds d'entretien , permettront de conserver au 
mobiKer sa râleur légale. 
La loi dn lo mai dernier sur les attributions des Conseib 

Sénéranx a compris an uùttAK des dépenses obligatoires de 
épartement Tacguisition et Tentretien du mobilier des bureaux 
éfSi sousKpiréfectures* 

Une èiîtiMre 4e Mi k Miiislte de ITirtérieitr en date do 
a8 îmHet étiMit «ne eo mobflilft peât varier etttre les cbif- 
bék m ^6do ek de isoo £. Elle praferlf vu mèlne temps de 
ptondro Tavit des <!oasëib dVHrrbAdissenteift et rinilEBction 
tiéces0àM a «u iieÉb II en test tësnUé ifae 4'état ^rtivisnte éts 
sohs'^fvéfeiftncél dimniandeBMt «probâblenent TajimnifenieÉI de 
M difesÉre et qnMl serait pfau tcon^enhble de se boniér à qoet 

Îues achats à valek joeqa'an meiàeirt oà dés cènsiroctions « 
es ac^înlio&s eliéeé a(>iiropriitiëiis âe^om^éfcfctoFès vien- 
draient â ^dèmandei Maltissetlient d'un mdiiliét approprié aux 
bitimealB -fléfiniti&« Je vous^tepose doné , Méssmuis, de nt 
bkt tfaLkaï ^reàm foids de 1600 f. « Soo i par s«Bs-pré^ 
fectuce^ pour faehitdè ^ek^es naediles ôidis^enMbljés , sauf 
à caoMplmr ukéiitomneit le itaéèiUer dé chaîne saw-forè* 
factere id'iÉe naniàse utile et ronVCHable. 

L'entretien ordinaire dn aobiiër Ses tnbàAanx aura lièa 
au moyen de la même allocation que l'an demies Uitériea-* 
vement Û faudra pourvoir au mobilier dris tribunaux d'A- 



vrancbe^ et de 'Cherboorg. par suite de ebnsInicKoits et ap- 
p ro yriatiens de ces deux édifices. Ce sera dans votre prochaine 
sessiM ^e des propositicmi devront vous être faites à cet 
égard; 

Le mobilier «des tribunaux de S«int-Lo , Cilutances et Ta- 
lognos. \ est cenyeiiableiMiMt établi ; celai de Mertain pourra 
s'toéliotfer siw l^entretieh. 



Les besoins auÉ^b ëb lErat poervoitr ste dâpt^dnisent chaque 
année^ dans une proportion i pea poès légale; Le judidenx 
emploi des fonds alloués arrêtera les dégradations et permettra 
au bout de quelques anifées d^ivilèf des demandes de crédits 
extraordinaires pour grosses réparations. C'est vers c^ but que 
doivent tettdt-e fes ismns àcti& de l'Architecte. 

Je vous demande , Messieurs , la même allocation que Fan 
dernier, savoir: 
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Pour la Préfecture v. • . i&io 

Pour les priioiis , i^oo 

Pow les cMemes de eeidameiâe , . âoo 

Pour les tribosenB» ; la^o 






Les édifices quj suivant nés propesitmis prendraient part 
& dés crédits pour de grosses r^araliens son! : 
Lliôtel de la Préfectiire ; 
Le tribunal 4e commerce de Saint*Lo; 
Le tribunal de Yalogpes ; 
La sous-préfecture de Mortain; 
Le palais de justice d'Âvranches ; • ^ 

La caserne de gen^aqneriç ^^^vranches. 



Pans votre dej^iè^^ ife^sioa vo|is f^ve^ approuvé la cqu^* 
tructioa de nouveaux bureaux à )a pré/eptqre , celle d'un 
bangar pour déposer )e bpjs As cl^ufliage, rétabGssenAent 
d'une fontaine alimentée p^r les eaux de la ville çt diverses 
appropriations intérieures d^ T^Atel , telles quelles étaient 
prévues au devise £Ue^ se mqi^tent à «7008 t. 99 jç* ^t un 
crédit de i6o48 f. 36 ç. a été aRecté à leur exécution^ 

Les divers travaux que je viens d'énumérer ont été entre- 

firis aussitôt après Tapprouation du budget départemental et 
^exécution s'en poursuit activemjent en ce oui regarde Fattique. 
Ceux du bangar ont été retardés par les mf^cpiltés de se 
procurer les matériaux indionés au devis ; ceux de la foiï- 
taine, parce que la ville de daint-Lo n'est point encore en 
mesure de livrer la quantité d'eau promise, mais l'Arcbitecte 
donne l'assurance que tous ces travaux pourront être entiè- 
rement terminés pour le 3o septembre procbain ; il fait éga- 
lement connaître que » (quoiqu'il se soit trouvé beaucoup d'im- 
prévu dans leur exécution , le crédit aDoné l'an derâier' pourra 
y suffire. 

Dans le même rapport il. I)oisnard , après avoir donné des 
détails sur la manière dont l^attique du midi à été construit, 
sur son peu de solidité, sur les inconvénients que présente la char- 
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pente et sur le mauvais ëtat des planchers , regarde comme k peu 
près impossible aujourdlmi qu^il y a au nord des bureaux disposes 
convenablement , de ne point faire à Tattique du sud les travaux 
nécessaire à Tintërieur pour le mettre en rapport avec celui 
du nord. Les têtes de cheminëes exigeaient aussi un sérieux 
examen et il a fallu y faire des réparations importantes qu'il 
était impossible d'ajourner ; enfin il est nécessaire d'établir des 
casiers dans les nouveaux bureaux. 

Ces divers travaux d^appropriation que Ton ne saurait éviter 
m'ont paru tellement indispensables que j'ai fait rédiger un 
devis pour leur exécution; il s'élève à aSoo f. Je suis sûr 
que Texamen des lieux vous fera partager mon opinion et que 
vous ne hésiterez pas à allouer ce crédit déduction faite du 
rabais qu'impose à l'entrepreneur son adjudication; il ne 
s'affit donc que d'une allocation de aSao f. à porter à votre 
budget. 

■ 

Bâtiment situé dans le jardin. 

Le crédit de 5oo f. alloué au budget de i838 pour répa- 
ration au petit bâtiment situé dans le jardin et qui sert aux 
réunions du Conseil de révision et de diverses Commissions 
n'a pu être employé. L'examen du bâtiment, et de l'état de 
dégradation où le^ défaut d'entretien a mis les planchers et la 
couverture ont fait reconnaître que des travaux considérables 
étaient nécessaires et que l'insuffisance de ceux projetés en 
183; les aurait en quelque sorte rendus nuls. J'ai invité M. 
l'Architecte à produire un devis complet des réparations à 
faire pour approprier cet édifice à sa destination. Ce devis qui 
vous est présenté s'élève à a456 f. 70 c. Ce bâtiment est une 
dépendance utile de l'hôtel de la préfecture , et il mérite d'être 
conservé. Les réparations indiquées au devis m'ont donc para 
indispensables et j'ai porté au budget de iSSg un crédit de 
2^56 f. 70 c. 



Trlbanal de contmeree de Salnt^IiO» 



R^araiions et appwpTicdions de la salle des dilibéraiions. 

M. le Président du tribunal de commerce de Saint-Lo , après 
avoir rappelé par une lettre du a 5 juillet dernier que les 
Membres de ce tribunal avaient fait des sacrifices qui s'éle- 
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vaient à plus de 700 f. pour la restauration extërieare'da bâ- 
timent où ils siégaieot ^ réclamait Texécution de divers tra-< 
vaux d'appropriation, notamment la réparation de la salle des 
délibérations. 

L'Arcbitecte du département a examiné 'le bâtiment; il à 
reconnu que ces réparations étaient en effet urgentes et -il en 
a rédigé le devis qui se monte à 70a f. 84 c. ' 

J'ai ouvert au budget pour cette dépense un crédit de la 
métne somme qui servira à compléter les travaux qu'exige cet 
édifice départemental et il ne s agira plus désormais que dhm 
simple entretien. ^^^^ 

Tribanal civil de Valaffiies. 

Le tribunal civil de Valognes à été construit en vertu d'une 
adjudication passée le ao février i834. au profit du sieur Jacques 
Blenard , alors domicilié à St~Vaast-la-Hougue. Ce bâtiment 
est terminé et occupé depuis plusieurs années. 

Cependant la liquidation des travaux n'avait pas encore élé 
faite, M. DoTsnard, Arcbitecte du département, a procédé, le 
5 juin dernier, en présence de M. Langlois, Membre du 
Conseil général et de M. Gilles, Maire de Valognes, à 
cette liquidation et à la fixation de Tindemnité que le sieur 
Menard pouvait devoir pour matériaux provenant de la dé- 
molition d'anciens édifices et employée dans la construction du 
tribunal on vendus par l'entrepreneur. 
. La ville de Valognes ayant fourni gratuitement Remplace- 
ment du nouvel édifice, il a paru juste de lui tenir compte 
des matériaux provenant de la démolition des anciens bâtiments 
qui recouvraient cet emplacement. 

L'estimation en a été faite et portée à 7801 f. 7$ c. 

Le bieur Menard a reconnu l'exactitude de cette évaluation 
et il a pris par écrit l'engagement d'en verser le montant à 
Ja caisse municipale de la ville de Valognes aussitôt que le 
solde de son entreprise lui aura été délivré. 

Il a reconnu aussi que le compte final des travaux du 
tribunal était régulièrement établi et il l'a signé imij^diatement. 

Ce compte se monte à 107474 8t 

sur lesquels l'entrepreneur a reçu en divers à- 
comptes, déduction faite de i3oi f. 75 c. pour 
vieux matériaux vendus et dont le montant figure 
dans les 7801 f. 75 c. ci-dessus indiqués, une 
somme de. 947821 87 

Reste à lui payer pour solde i . . 13G91 94 
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Je vais expé^ nn map^it de pareille sonine au sieuc 
Hwdf4 ^nr ils crédits alloua ff^m cette dépeiwf ^ budget 

Cette afEaire , Messieurs , se trouve donc entièr^nï^t réga- 
lari^p msi «it VMI m 9fii^ fi^ffkaé le voni dl^ns. votre 
ll^lpiMe mimt 

Je mets sons tci| yfqis ^ rappurt 4o rArçhituctp. Von^ y 
l«ipjirVMfW we (oHkfS >«» d^pfwos payées U r^tei^ dispo- 
^ibl0 sw ks médite pr^Mmai#itf »Ip«és une somm^ dejyy f. 

Par le même rapport , M. Doisnard constat^ que le triba- 
nal exige divers travaux dont il produit le devis et qui s'ële- 
vraient à ajSS U 5a c, dj^ctioa faite des ijf f. 7a c. restés 
disponibles* Ces ouvrages ont pour objet la réparation des 
toitures et Taphèy^ip^ du péristilç d'ejitrée. Leur utilité 1 je 
dirai même leur urgence, éta^t dén^pntrée par le rapport 
et le deyis dpîit il s^agit, )';4 ouvert pour leur ei^écution un 
crédit de 273a f^ 68 c. 411 bii4get de i^3g. 

Il s'agir « Btes^i^ufs , d'une di^rpière dlocaUon pour ter* 

miner un édi^ce împorl^ilt et Tamieiiaf ^ l^étfit d'entretien et 
vous nepsef e^ ainsi me moi qu'il y a pofivenance et utilité à 
accorder le crédit rémmé^ 



TfllNIlIIll pÈwià de Hmliit-iio. 

L'adjudication pour la construction du tribunal civil de 
Saint-Lo remonte en i8a4. Elle a été passée sur un projet 
rédigé nar M. Yancléempnt , pais cet Axcbitecte ayant , à la 
néme enoqne « quitti ie département , les ouvrages ont été 
dirigés u'abord par M* Paris jusqu'au tiers à peu près de la 
construction 9 et eiisuate par H. Tréfea nonr le surplus. Ils 
ont été terminés en i836 ; cependant la liquidation de Ten-i 
treprise n'avait pas encore été faitie. H. Doisnard , ArcUtecf e 
du département t y a procédé le la du courant, assiste de M. 
Clément , Membre du Conseil général. 

Le procès verbal vient de me parvenir ; le montant général 
de la dépave , y compris Ions les travaux intérieurs d'appro* 
priation et^ fourniture des objets mobiliers , s'élèvent à nne 
somme de ^82^57 1 1 

La ville de Saint-Lo sMtant cbargée de payer 
et ayant effectivement payé nne subvention de. 6000 » 

Reste à la cbarge du département. . . . 176357 11 

A reparler , 176357 1 1 
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Report..' 176357 II 

M. Doisnard a reconnu qu'en raison de mal- 
façons , Tentrepreneur était susceptible des ré- 
ductions suivantes : 

jL» Pour une poutre rompue... 3oo >» 

2® Sur la pierre de taille 1000 » 

3° Sur les ravalements dçs .pa- 
iements de cette pierre employée 
en élévation- 600 » 

4.^ Enfin sur les couvertur^es , les 
larouers et autres menues imperfec- 
tions dans Tensemble du bâtiment. 5oo » 

■ ■ ■ ■ I 

Montant des réductions proposées. 2400 » 3(00 » 

Restoront à alloua à rentrepreneiir 173957 11 

A quoi ajoutant les honoraires de M. Tréfeu 
et portés dans le même procès- verbal, ci.... 6700 » 

Ensemble.* iSoGSy 11 

Il a élé payé k reatreprenear «t à Tarchitecte. . 178500 » 

Resterait i verser par le 4éparteiiie«t pour 
solder le montsunt de l'entreprise • 2157 1 1 



Mais fc ne «lis pas en mesure àé proposer TaHocadon de 
cette sMime a« imdget de iSSo, il est nécessaire que Teo- 
iMipraiefir accepte avant tout le procès-verbal et je vais le 
lu communiquer en lui adressant des observatiois anxqaelles 
piusienrs articles me fnraîssent devoir donner lieu. La qttestÎQn 
des lK>noFaires de l'Arcintecte , M« Tréfen , soulèvera égalemeiit 
4^gfiq§eB dïficaltés. Ce ne sera donc ^'à votre prochaine 
session seulement que la liquidation définitive pourra vons être 
pcésenMe , «t qn^it y aura Ken de vous demander on crédit 
4e solde. 



VrimmaA ctwil Ae CAerlia«v< 
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L^adjudication des travaux à exécuter pour la construction 
d'un tribunal civil à Cherbourg a été passée te i4 août i835 

4 



â 



So 

moyennant la somme de ..-.../ 147841 5/ 

Le projet a été rédigé par M. Le Sauvage, Ar- 
chitecte de la ville de Cherbourg, qui a conservé , 
jusqu'à ce jour la direction des travaux. Les ho- 
noraires de cet Architecte pourront s'élever à. . . 7392 08 

En sorte que le montant présumé de la dépense 
serait de i55a33 65 



Au i«' août courant, les travaux exécutés s'élevaient à 
laSyyS f. 26 c. L'entrepreneur a touché loySSS f. 41 c. Un 
mandat de la somme acquise , déduction faite du 10* de ga- 
rantie , va lui être délivré. 

D'après votre délibération du mois de mai i83i, le dépar- 
tement doit, par des allocations successives, porter le crédit 
de cette construction à la somme de iSoooo f. , la ville de 
Cherbourg ayant pris rengagement d'acquitter ce qui dépas- 
serait ce chiffre. 

Il a été alloué aux budgets antérieurs du départ"^ 1 20000 f. , 
il reste à allouer 3oooo f. que j'ai compris dans le budget de 
1839. 

Les travaux de maçonnerie et de charpente sont à peu 
près terminés , on va s'occuper des décorations et autres ou- 
vrages intérieurs; j'ai donné des instructions à ce sujet à 
l'Architecte du département afin qu'il en prenne la direction 
et la surveillance. 

Tout porte à croire que la construction totale de Tédifice 
ne dépassera pas le chiure de iSoooo f. , mais sans j com- 
prendre le mobilier qui devra faire l'objet d'une allocation 
particulière. On pourrait s'étonner que ce palais de justice 
présente une façade aussi simple, aussi nue et qu'il y ait ab- 
sence à peu près totale d'ornements , mais on doit recon- 
naître que la construction est solide , que la distribution est 
bonne et qu'une décoration intérieure bien entendue pourra 
compenser la simplicité par trop grande de l'architecture 
extérieure. 

Le crédit de 3oooo f. demandé est donc indispensable cette 
année pour mettre le palais de justice en mesure de recevoir 
le tribunal vers la fin de 1839. Ce qui vous permettra de ne 
plus porter à votre budget Tâilocation de 1200 f. pour le loyer 
du local occupé jusqu'à ce jour par le tribunal. 



Caserne de Gendarmerie de Torlgnl* 

La ville de Torigni étant dans rintention de reconstruira 
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en partie Tancien château de cette ville , vous avez bien voulu ; 
sar ma proposition , associer le département à cette entreprise/ 
tout en utilisant poar lui-même ce concours par rétablissement 
de la caserne de gendarmerie dans une portion de ce bâtiment. 

L'Architecte dti département a rédigé le projet de cette re- 
construction ; il me la présenté le 4 de ce mois , et le 9 je 
Tai adressé à M. le Maire de Torigni en l'autorisant à le 
soumettre au Conseil municipal qui sera doublé par Padjonc- 
tion des plus imposés si , comme il est probable , la ville se 
trouve dans, le cas de recourir à une imposition extraordinaire 
ou à un emprunt pour acquitter la dépense. 

Le devis se monte à 72272 f* 88 c. ; il comprend les travaux 
à exécuter pour construire à FËst du château , à Tinstar de 
celui qui exbte déjà au couchant, un pavillon qui renferme- 
rait plusieurs services pnUics , savoir : 

I® Dans son soubassement , au nord , la prison ou maison 
de dépdt de la ville ; 

2* An rez de chaussée du côté de la place , Finstituteur et 
un vestibide pour accéder à la justice de paix ; 

3<» La justice de paix , le greffe et les archives au 1*' étage; 

4.® Enfin la caserne de gendarmerie au midi* 

Cette caserne se composerait d'une écurie pouvant contenir 
9 chevaux et de 5 vastes chambres à feu avec cabinets pour 
les gendarmes de la brigade ; elle serait isolée de tous les autres 
services communaux et n'aurait de rapports possibles qu'avec- 
la maison de dépôt* 

Le loyer de la caserne dans le château a été porté à 5oo f. 
représentant un capital de loooo f. , soDune que vous avez 
décidé d'accorder à la ville de Torigni. 

Cette subvention a été acceptée par le Conseil municipal 
suivant délibération du 10 mai dernier. 

Le budget départemental de i838 présente une allocation 
de la moitié de la subvention dont il s'agit , c'est-à-dire 5ooo f. 
J'ai ouvert au budget de 1889 un crédit de pareille somme 
pour solder la seconde moitié. 

Je n'ai pas besoin de dire « Messieurs , que ces fonds ne 
seront versés dans la caisse communale qu'autant que le projet 
aura été approuvé et que les travaux seront en cours d'exé- 
cution. 



Au même chapitre des grosses réparations j'aurai à vous en- 
trelenir de l'appropriation de l'ancien château de Mortain des- 
tiné à la sous-préfecture de cet arrondissement , ainsi que des 
travaux à entreprendre dans l'évêché d'Avranchcs pour l'orga- 
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nisation définitive de la gendarmerie et du tribunal ; mais ces 
deux pr<^ets ne sont indiqués ici que sommairenient v, attendu 
qu'ils st rattacheut à rëtaèlisseinent des 50tt8*-prëfcct«res pour 
lequel un rapport spécial va tous être présenté. 

Le devis d^appreprialion ile la sous-préfecture de Mortain 
s'élève à 144B6C94C. 

Celui de la caserne de gendarmerie et du tribunal d'ATranches 
dans les bâtiments de rév^ché k taooo f. 

Les autas édifices départementaux ne panassent point cette 
année tiigtx de grosses réparatioi». Les prisons sont dans un 
état d'entretien satisfaisant , du moment que Ton doit attendre 
pour leur organisation intérieure le bienfait d'une nonvelfe le-' 
gtslation* Le palais de justice de Saint-* Lo ne demande pas de 
nouvelles appropriations : ks t^vaux pour diminuer la sonorité 
sont en cours d'exécution et on ne peut qu'en attendre un bon 
résukat Quelques amélîorailions iitérieores poncront se faire 
sur les fonds d'entretien. La caserne de gendarmerie de Saint- 
Lo a t^bttun l'an dernier un crédit pour divers travaux des- 
tinés à ramélioralion des lo^pmoents et au placement du four- 
rage ; ces travaux s'exécutent. Aucun service ne sera donc en 
souffrance si les aliocatioRs portées au projet de budget de 
r639 sont accordées , et nous mardwnms rapidesnent vers Je 
but que vous vous êtes proposé ^ l'entretien annuel de vos édi- 
fices par des travaux de peu d'importa»ce destinés à arrêter 
de phis fartes dégradations. 



D'après la loi du to mai i838 , article 12 , !e logement des 
Sous-Préfets devra être établi , soit dans un bSliment dépar- 
tementM acquis ou construit à cet effet, soit dans un bâti- 
ment dont le département paiera le loyer. 

Le département contient cinq sous-ptéfednres et il n'existe 
aucun bâtiment départemental affecté au logement de MM. 
le$ Sous-Préfeïs et de leurs bureaux. 

Dans rarrondîssenient de Valognes la sous préfecture est 
îiistallée dans mi bâtiment acheté par la ville et qui lui ap- 
partient, le département a seulement accordé une subven- 
tion de loooo f. 

Une circulaire de M. le Ministre de l'intérieur du a5 juillet 
q^ue je mets sous vos yeux , renferme des instructions sur les 
mesures à ;prendre pour rélablïssement des sous -préfectures au 
compte du déparlement. Elle porte qu'en attendant qu'un bâ- 
timent départemental puisse recevoir le Sous-Préfet , il y a 
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lieu de chercher me maison propre à cette destination dont ie 
loyer pourra partir du i*' yasTier i83q. 

Diaprés mon invitation, MM. les Scos-Préfets se sont oe** 
cupës de cet obyet; ils m'ont fait parvenir, pour les hani à 
passer • des pn^ets que j'ai Phonneur de vons communiquer. 

La durée de ces baux m'a paru devoir être limitée , savoir : 

Pour Mortain à une année qui expirera à la St'Midiël en 
iSS^, le château acheté de M. Pracontal et destiné à servir 
de sons-préfecture pouvant être approprié povr cette époque à 
isa nomelte destinatioii. 

Et pour les antres arrondissements à trois ans, ce terme 
ayant paru assez éloigné poor permettre les constructions , 
acquisitions et appropriations nécessaires. L'Administration et 
les propriétaires se sont réservés le droit de résilier les 
baux dans des circonstances particulières qui auraient un 
caractère imprévu. Le prix de ces loyers pour i83q figure au 
budget de cet exercice. Il se monte à 5ôof. à Mortain; à 
i<x)o f» ponr chacun des arrondissements d'Avranches et 
Oonfances , et à i5oo f. pour Cherbourg. 

Il est de 700 f. ponr Valognes par le» motifs me je dé- 
duirai lorsque *J6 m'occuperai de l'organisation définitive de 
cette sons-préfecture. 

Je vais , Messieurs , vous exposer la situation actuelle de 
MMt les Sous-Préfets quant à leur logement et vous soumettre 
par arrondissement mes propositions sur les mesures qu'il me 
paraîtrait convenable d'arrêter pour l'achat , la construction et 
l'appropriation d'hôtels de sous-préfectures* 

Arreuiissemtnt d'A^randus* 

Dans votre dernière session je vous faisais pressentir la 
nécessité d'une appropriation complète de l'ancien bitiment 
de l'évéché d'Avranches aux services de la prison , de la 
gendarmerie et du tribunal. A cette époque , je pensais quil 
serait possible d'y installer définitivement ia mairie en Pappe^ 
lant à contribuer aux dépenses par une subvention, tout en se 
réservant le droit de construire une sous-prëfecture sur une 
partie de l'emplacement de l'ancienne cathédrale , de manière 
à lier le nouvel édifice à l'ancien , et i ' rassembler sur un 
même point les édifices publics de la ville* 

L'an dernier rétablissement d^une sous-préfecture n'était 
encore qu'un projet , prévu par la discussion des Chambres ; 
aujourd'hui c'est une mesure légale et j'ai dft chercher les 
moyens d'y satisfaire. 

L'organisation définitive de la gendarmerie et du tribunal 
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devaient procéder tout autre appropriation de l^ariciea ëvêché. 

Des projets ont été demandes à M* TÂrchitecte , ils sont 
produits cette année. Quant à la prison on a jugé utile de rester 
dans le provisoire tant quMl y aura de l'incertitude sur le 
régime qu^il convient d'adopter pour les organisations inté- 
rieures. 

La mairie de la ville d'Âvranches était établie depuis quel- 
ques temps dans Tancien évécbé et elle occupait avec le tri- 
bunal la partie principale de Tédifice; sans doute il eût été 
possible de donner au tribunal Textension nécessaire tout en 
conservant la mairie » mais on ne doit pas se dissimuler que cette 
communauté eût présenté Quelques inconvénients. MM. les 
Membres du tribunal réclamaient plusieurs pièces dont on n*eût 
pu disposer; la ville d'Avrancbes prévoyant aussi la chance 
d'être appelée à contribuer à une organisation précaire qui eût 
peu satisfait ses intérêts , elle s'est décidée à y renoncer , et 
après être sortie de Tédifice de l'évêché par suite de son mauvais 
état et de la rupture du plancher , elle a annoncé Tintention 
de n'y plus rentrer. 

La mairie ne devant plus occuper une partie du bâtiment 
il s^agissait de savoir s'il pourrait contenir en même temps 
le tribunal et la sous-préfecture. On s'est de suite convaincu 
que cela était^ impossible, et on s'est arrêté au projet d'or* 
ganiser définitivement et convenablement le tribunal en don- 
nant à toutes ses dépendances l'extension nécessaire. Un 
projet vous est présenté à cet égard; il s'élève à iiSoo f. 
sans y comprendre le mobilier qui sera indispensable plus 
tard ainsi qu'il Va été à Saint- Lo . Coutances et Valognes ; 
mais le mobilier actuel peut encore être conservé une année 
et n'être renouvelé que partiellement suivant les ressources du 
budget départemental. 

En même temps que la mairie d'Avranches abandonnait 
la partie de Tancien évêché où est le tribunal, il fallait encore 
en faire sortir le casernement de quelques gendarmes p our le 
réunir sur un autre point de l'édifice où se trouvent les loge- 
gements du reste de la brigade , les écuries , les fourrages , 
etc. Un projet définitif d'appropriation vous est également pré- 
senté pour cet objet , il s'élève à 85oo f. 

L'exécution de ces deux projets exigera une allocation sui- 
vant le devis de aoooo f. Je pense que l'on devra les exécu- 
ter simultanément et que la dépense devra être portée sur 
deux exercices; ainsi je propose au budget de 1839 un i"^' 
crédit de loooo f. Le solde serait porté au budget de i84o. 
Il sera d'ailleurs facile de faire la première année tous les 
gros travaux et d'obtenir de l'entrepreneur une activité telle 
que l'on puisse parer aux besoins les plus urgents. 
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Le projet de conâlruclion d'une sous-préfecfure vous est 
également soumis. On avait d'abord pense qu'il serait plus 
avantageux pour le département d'acheter un édifice ou d'en 
louer un avec un bail de quelque durée. Les recherches que 
)^ai faites à cet égard m'ont prouvé que la ville d'Avranches 
ne présenterait pas les ressources nécessaires. Les acquisitions 
auraient été d'un prix fort élevé et il aurait fallu des dé- 
penses d'appropriation assez considérables. Quant à des lo- 
cations f rien de convenable n'a été offert. C'est alors qu'il a 
falla revenir à Kdée première , à celle d'une construction. 

Le terrein qui touche l'ancien évtché a été Pobjet d'une 
première désignation. Plus tard on a mis en avant l'empla- 
cement d'une partie du jardin de Tévéché, mais la ville 
consultée sur son concours dans l'une et l'autre hypothèse a 
vivement réclamé contre le dernier projet et a demandé que 
le premier emplacement fût choisi en oflrant au département 
le terrein nécessaire, sauf à obtenir la concession de la totalité 
du jardin de i'évéché. J'ai annoncé à M. le Maire d'Avranches 
que le département ne consentirait probablement pas une conces- 
sion transmissive de propriété, qu'il pourrait prendre l'engagement 
d'abandonner la jouissance du jardin à la ville à cnarge par 
elle de l'entretenir ^ sauf à prendre l'obligation , ainsi que le 
département lui-même ,- de ne point y élever de constructions 
et de se borner aux simples améliorations qui s'accorderaient 
à embellir cette partie de jardin comme promenade* Ces 
conditions me paraissent de nature à être acceptées. Le dé- 
partement sans porter atteinte à son droit de propriété sur le 
jardin de l'évêché obtient la concession d'un terrein pour 
bâtir la sous-préfecture • et il^ peut avec 60000 f. y cons- 
truire l'édifice projeté. Un devis à cet effet vous est soumis 
et je propose vue première allocation de loooo f. au budget 
de 1839. Elle permettra de faire les travaux de fondation 
pour donner ensuite dans les^ deux années i84o et 1841 l'ac- 
tivité nécessaire aux constructions , et elles seraient terminées 
dans un délai de trois ans* 

Arrondissement de C/ter bourg* 

Cet arroudis^ment est un des moins étendus du départe- 
ment, mais la ville de Cherbourg a une haute importance et 
un Sous-Préfet , dans cette localité , est tenu , à cause des 
nombreux fonctionnaires qui s*y trouvent réuftis , à une assez 
grande représentation ; il est donc à désirer d'avoir dans 
cette ville , comme dans les autres chefs-lieux , un hôtel de 
sous'prcfccture qui soit la propriété du département. M. le 
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Sous-Préfet actsel habile dans $a propre maison où il tient 
également ses bureaux. Il y a plusieurs psirtis à prendre pour 
procurer une sous-préfectore à cet arrondissenent , acaetev 
une maison on en construire une. Deux ou trois hdteb assez 
convenables ont bien ëtë proposes pour celle destinalion , 
mais le prix d'acquisition est considéraMe et il y aursâl en 
outre des frais d'appropriation assez coûteux. Une constmc- 
lion neuve serait mieux appropriée an service de la samn- 
préfecture et coûterait beaocoop moins cber. Il existe près 
du palais de justice et de la prison de vastes emplacements 
qui appartiennent à la ville et dont eHe pourrait Aire appelée 
à (aire l'abandon an département. Elle ne s'y refusera pro- 
bablement pas en présence des concessions de terrein consenties 
par les villes de Coutances et d'Avrancbesî réUblissement 
d'une sous-préfecture neuve devant contribuer à TembeUisse- 
raent de b ville. 

D'après ces motifs i'ai l'bonneurf Messieurs, de vons proposer de 
décider en principe qu'un hdleldesons-préfedure seraconslruit 
à Cherbourg ; que la ville sera appelée à fournir le terrein , 
et que le déparlement affectera 60000 f. aux travaux. Ce chiffre 
est suffisant pour donner i l'établissement d'une sous-préfec* 
tnre l'extension nécessaire. Les prix de* construction ne sont 
pas plus élevés à Cherbourg que dans les villes d*Avrancbes 
et de Coûtantes et les devis présentés pour ces deux localités 
s'élèvent à ce même chiffre. 

Arrondissement de Couianees. 

L'Administration s'est trouvée dan» la même sitnation i 
Coutances que dans les autres arrondissements pour rétabli»^ 
sèment d'une sous*préfectnre. Point de bâtiment communal 
ou départemental à affecter à ce service, point d'hôtel à acheter 
ou à louer. Il a donc fallu préparer les chances d'une cons* 
truclion neuve. J'appellerai « Messieurs, votre attention sur 
ce'qui se passa à yotr& dernière session lorsqu'il fut question 
de céder à la ville de Coutances la gendarmerie actuelle et 
de l'établir dans l'ancien tribunal près de Pévéché. Je cherchai 
à vous prouver que cet ancien tribunal revendiqué pour servir 
d'annexé à l'évéché serait fort mal situé pour y établir la 
gendarmerie ; qu'il serait préférable d'y installer la sons- préfec- 
ture et de ne céder à la ville de Coutances , à charge de 
démolition , que moitié de la gendarmerie actuelle en appro^ 
priant le reste aux logement? de la brigade. Votre délibération 
fut prise dans le sens de mon rapport , mais elle n'était et ne 
pouvait être qu'une base du traite à intervenir avec la ville 
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de G>utaiices « el depuis \obre iernike sessioD î^ai pu recon^ 
naître . par reaamcn approfondi de tontes les qiestioiis qui 
se rattackenl il yos intérêts et à ceux de la irille, foe^ Voa 
pourrait arriver à nn système de construction et d'appropriation 
mieux entendu et qui obtiendrait proIuJriement votre assenti- 
ment ainsi qu'il a réuni celui de la ville de Coutances. 

Le projet qni vous fit sonois Taniiée dernière et qm re^ut 
votre approbation était certes le plus économique , mais il ne 
satisfsôsait pas la ville de Cottlances qui s'enq^essa de rédameç 
et d'offrir son concomrs pour tout antre comUnaison qfà 
tendrait à la soppression totak de la gendarmerie* 

d'un antre côté H. FËvéque manifesta le désir d'obtenir 
l'ancien tribunal comme annexe de révècbé, et d'apcès kts 
négociations entamées avec M. le Ministre de la iostice 
et des cuhes on se crut fondé à espérer que le GottvememenI 
ferait l'acquisition de ce bâtiment an prix de l'estimation, c'estr 
à-dire à celui de ao8S2 f« go c. 

Pour mettre la ville de Coutances à mèsM de faire des 
offres au département, et le Conseil général en état -de les 
accepter, j'ai dans |Un de mes voyages à Coutances examiné 
s'il n'y aurait pas lieu de deman^ à h viUe le terrein 
destiné à sa sous-préfecture , celui sur lequel pouvait élre constmil 
la gendarmerie , en même temps qu'elle accorderait une somme 
de aoooo f. comme subvention et valeur représentative de Tédifice 
de la gendarmerie à démolir. Ces propositions m'ajant paru 
devoir itre agrées je m'empressai de consulter le Conseil 
municipal qui les a acceptées k Tunantmité. 

Je regarde l'exécution de ce projet général comme intéressantf 
au plus baut degré le département et la ville de Coutances. 
En effet il réunit sur un même lieu les édifices pnUics et 
présente un ensemble^ imposant ; il ouvre une belle commun!- 
cation à la ville ; il démasque le palais de justice et il n'en- 
traîne le département que dans une dépense d'environ 63ooof. 
si l'ancien tribunal est acheté par TEtat.' 

Je n'entrerai pas , Messieurs, dans des détails plus étendus. 
Le rapport de l'Architecte , les plans et devis à Tappui , la 
délibération de la ville , suffiront poor vous éclairer sur un* 
objet d'une si haute importance. 

Je porte au projet de budget deux^crédits de loooo f* chacun, 
Tun pour la sous-préfecture, l'autre pour la gendarmerie. 

La subvention de la ville de Coutances de soooo f. pourra 
être acquittée en deux ans ; l'on aurait donc en iSSg un pre- 
mier fonds de 3oooo f. à consacrer aux travaux des deux édi- 
fices; c'est suffisant. 

Vous remarquerez que le produit des anciens matériaux serait 
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destiné k déblayer le palais de justice. Pour arriver i ce téshltat 
la ville de Coutaiices prendrait les mesures nécessaires pour 
assurer le casernement provisoire de la gendarmerie. 

Arrondissement de Mortain. 

Cet arrondissement ne possède pdtnt d'hôtel de sous-prëfec- 
ture. Les I bureaux occupent deux petites pièces qui dépendent 
du bâtiment du tribunal. M. le Sous-Préfet ne possédant pas 
de maison à Mortain a été obligé de prendre^ dans une maison 

«articulière un appartement dont le bail doit finir à la Saint- 
lichél de Tannée i83g, et il n'est pas probable que le propriétaire 
consente une allocation ultérieure. 

Dès Tannée dernière vous avez avisé aux nioyens de doter 
cet arrondissement d'un hôtel de sous-préfecture en demandant 
pour ^£tre affecté Tacquisition de Tancien château de Mortain. 

J'ai régularisé cette affaire en ce qui me concerne et j'en 
ai adressé le dossier à M* le Ministre de Tintérieur le i8 juin 
dernier. J'attends d'un jour à Tautre Tordonnance royale à 
intervenir. 

Ainsi que le porte votre délibération « Tacquisition sera faite 
conjointement avec la ville de Mortain qui en payant une 
somme de 3344 f* ^i c* sera propriétaire de la portion de Tim- 
meuble qui sert actuellement de halle à blé. 

Le prix d'achat à la charge du département 
sera de ... 2i655 19 

Le bâtiment exige des appropriations pour 
lesquelles TArchitecte à rédigé , sous la date 
du de ce mois, un projet que j'ai Thonneur 
de mettre sous vos yeux. 

Il se monte à i4486 94 

Ce qui porte la dépense à . 36143 i3 

J'ai ouvert au chapitre i*'^ du budget un crédit de 8486 f. 
94 c. applicable aux appropriations, et un autre de 6000 f. 
pour servir avec les 4ooo f. qui ont reçu cette destination Tan 
dernier, à former un premier à-compte de loooo f. sur le 
prix d'acquisition. 

L'année prochaine votre situation financière permettra pro- 
bablement de payer le solde de Tacquisition, c'est-à-dire 
ii655f. 19 c. Vous remarquerez que le devis de Tappropriation 
de Tédifice s'élève à 14486 f. 94 c. et qu'il n'est demandé cette 
année qu'un premier crédit de 8486 f. 44 c. 
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Les travaux indispensables pour que iH. le Soos-Préfêt puisse 
s'établir dans le cnâteau de Mortain à la Saint-^Micbel pour- 
ront être faits avec cette allocation ; d'ailleurs Tentreprenenr 
n^bésitera pas à se mettre légèrement en avance avec la garantie 
de recevoir le complément de son adjudication Tannée d'après. 

ArronâissemaU de Falognis. 

La sous-préfecture de Yalognes est installée dans un bâtiment 
acheté par la ville et qui est sa propriété; mais le départe- 
ment a accordé pour faciliter cette acquisition une subvention 
de loooo f* ^ 

M« le Sons* Préfet n'a point jusqnUci payé de loyer & la 
ville, mais il a été cbargé d'acquitter les impositions de l'hôtel 
et de contribuer annuellement pour une somme assez impor- 
tante aux réparations. Du moment où l'établissement dune 
sous-préfecture devenait une charge du département, il a falln 
examiner les moyens de concilier les prescriptions de la loi 
avec l'état actuel des choses. Plusieurs partis se présentaient. 

L'acouisition de l'hôtel où est établie la sous-préfectnre en 
s'entendant avec la ville pour la part qu'elle a consacrée à 
acquérir la propriété de Tiaraienble , la location à la ville , 
le prix total du loyef étant 'réglé déduction faite de l'intérêt 
des loooo f. payés par le département, on enfin le rembourse- 
sèment par la ville des loooe f. départementaux, le dépar- 
tement restant libre d'acquérir on de construire un antre hôtel 
de sons-préfecture. f 

La ville de Yalognes a manifesté l'intention de rester seule 
propriétaire de llmmeuble acheté en commun en offrant de 
rembourser les loooo f. du département. Cette combinaison 
m'a paru s'accorder avec les véritables intérêts du départe- 
ment , car elle évite la difficulté d'une fixation pour le prix du 
lover à payer à la ville , en même temps qu'elle permettra au 
département de devenir propriétaire d'un autre hôtel bien mi eux 
approprié aux besoins de TÂdministration et à des conditions 
plus favorables. 

Cet hôtel appartient à M. Clamorgam, Sous- Préfet. C'est 
un des beaux édifices de la viife de Yalognes ; il a de belles 
dépendances, il convient parfaitement à (sa destination. J'ai 
demandé à M. le Sous-Préfet d'en consentir la vente au 
département sur le pied de 3oooo f. et d'en souffrir la location 
en attendant la vente, sur le pied de laoo f. M. le Sous- 
Préfet y a consenti. La ville de Yalognes par délibération 
du 8 août donne son adhésion aux conditions que je viens 
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d^ifnuniérer. Le Conseil d'arrondissement également consulté 
partage le même avis, j'espère qu'il en sera de même dan^ 
le scÎR du Conseil général 

Je propose donc Tachât de TbÀIel de AL Clamorgaflai pour 
rétwsseoettt de la sons-préfecture de Vaiognes, le rembour- 
sement par la ville des loooo f. payés par le département, 
cette créance devant être transportée à M. Clamorgam qui s'en 
entendra avec la ville de Yalognes,^ enfin une location de 
oo f. en attendant le paiement du prix total qui pourrait avoir 
ien d'id à trois ans en deax paiements égaux de loooo ' f. 
cha^e* 

Si ces conditions également Eavorables à la ville de Yalognes 
et au département sont agréées par le Conseil général, la 
sousr préfecture pourrait fixe installée dans le noo^'el h6tel 
dans le courant de Tannée. 
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Dms votre dernière session , séance du a8 aoàt % vous ave& 
pris une délibération portant que Taucien tribunal civil de St-Lo 
serait cédé à cette ville moyennant la somme de g584 f. qu'dle 
verserait dans la caisse du Trésor public pour le compte du 
département. 

La viUe de Saint-Lo ayant accepté ces conditions , j'ai in- 
vité TArchitecte à founur diverses pièces nécessaires pour sol- 
liciter Tordonnance royale devant autoriser la ville à faire Tac- 
quisition. J'espère ne pas tarder à régulariser enlièrement cette 
afiaire* La concession ne sara cependant faite à la ville de 
Saint'Lo que lorsqu'elle se sera mise en^ mesure d'accorder, à 
la préfecture la conduite d'eau qu'elle s'est engagée à four- 
nir. Les fonds nécessaires an paiement des oSS^ f- dûnt il 
s'agit sont votés par la ville et je les ai fait figurer dans les 
ressources du budget départemental de i83g. 



Anden trllranal et ancienne prison de VaBof^ee. 

Par votre délibération du i septembre dernier vous avex 
autorisé l'abandon gratuit à la ville de Valognes des bâtiments 
de l'ancien tribunal et de l'ancienne prison de cette ville , 
mais sans aucune garantie de la part du département contre 
tonte revendication qui pourrait en être faite. 

La Compagnie dite du Cotentin a réclamé ces bâtiments* Il 
y a eu à ce sujet une transaction au moyen de laquelle la 
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ville reste propriétaire desdits bâtiments en payant une somme 
de 1 3oo f. à la Compagnie. 

Cette transaction ^ant 4ké a^prou^ par cibdomimice royale 
du sa î«n i838, raffsûre ^t anjonrdlmi enliàreneni tenmée* 



Anctonne prison île ■#*€•!■• 

J'ai obtenu, sous la date du 19 mai dernier, une ordon- 
nance royale qui m'autorise à faire à la ville , de Mortain la 
concession de Tancienne prison de cette ville conformément 
à votre délibération du 39 août 1837. 

J'ai délégué M. le Sous-Préfet pour passer Pacte de vente 
avec M. le Maire. Cette formalité doit être maintenant remplie* 

La ville de Mortain a fait les fonds nécessaires au paiement 
des i55of* formant le prix d'acquisition, et cette somme qui 
va être versée dans la caisse du Trésor public pour 1/s compte 
du département , figure dans les ressources que présente le 
budget de iSSg. 

TrilNiiial de commeree de 0alnt-ljo« 

Le budget de i838 présente un crédit de 4oo f. pour Tac-' 
quisition d'une portion de terrein située derrière le tribunal de 
commerce de Saint-Lo. J'ai traité pour cette somme avec le 
propriétaire, le sieur Signard-Douffières , et le département 
est maintenant en possession de ce terrein. 



Halaon de dépôt de VUledlen. 

La construction au compte du département d'une maison de 
dépôt à Villedieu est réclamée par le Conseil d'arrondissement 
d'Avranches ; mais comme il est toujours question de TappUca- 
tîon aux détenus des maisons centrales du système de transports 
accélérés déjà mis en usage pour les condamnés aux bagnes , 
je pense» comme en 1837, qu'il y ajieu d'ajourner la cons- 
truction dont il s'agit; 

Nous serons probablement fixés à ce sujet l'année prochaine , 
et alors nous donnerons , s'il y a lieu , suite au projet pré-r 
paré pour l'établissement d'une maison de dépôt à Villedieu» 



Prison de Cîranwllle* 

Par la même délibération le Conseil d'arrondissemet demande 
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que la prison de Granville soit considérée comme maison de 
dépét et que l'entretien en soit à la charge du département. 
L'adoption du système de transports accélérés entraînerait 
la suppression de diverses maisons de dépôts au nombre des- 
quelles se trouverait probablement celle de Granville , en sorte 
que je ne vois non plus aucune suite à donner cette année à 
la demande dont il s'agit. 
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PONTS ET CHAUSSÉES. 



COMPTE BENDV 



Par V Ingénieur en chef. Directeur, de l'iiai du service des ponts et 
chaussées dans le département de la Manche, au i" août i838. 



On va rendre ce compte suivant la distinction des travaux; 
En travaux payés sur les fonds du Trésor , 
Et en travaux payés sur les fonds départementaux , 
Et en conservant , pour les uns et les autres , la distinction 
des deux catégories, 

i^* Catégorie. — Travaux d'entretien. 

a' Catégorie. — Grosses réparations et ouvrages neufs. 

Travaux payés sur les fonds du Trésor. 

' i des routes royales , 
Ce sont ceux | de la navigation intérieure , 

( des ports maritimes de commerce. 



Travaux d^entretlen» 



Ces routes sont au nombre de 9, présentant ensemble une 
longueur totale de 35a kilomètres , 

Dont 17 avec cbaussée pavée, 
Et 335 avec cbaussée en cailloutis. 
L'état des routes royales donne lien aux mêmes observations 
que Tannée dernière i cette même époque , c'est-à-dire, qu'à 
l'exception de quelques sous - divisions de la route n® i3 , 
de Paris à Cherbourg^ de la a« partie de la route n"^ 171 de 
Granville à Carentan , comprise entre Coutances et Carentan , 
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Cl surtout de la 3* partit it la route n** 175 de Caen ii Gran- 
ville ^ comprise entre Villedieu et Granville , qui présentent des 
passages ou rouages ou fort rudes , les routes royales parais- 
sant généralement douces et bien coulantes dans ^cette belle 
saison, on les croirait ea boa état. 

Mais cette apparence est trompeuse et cache un mal trop 
réel et croissant , la dimiaatioa d^épaisseur des chaussées par 
suite de Tinsuffisance de rechargements annuels depuis bien 
des années déjà. Vienne rbiver , et l^aspect des routes chan- 
gera d'une jnanière lldiease : on Fa trop tu dès l'hiver der- 
nier. Dans des routes macadamisées , et dont les chaussées 
sont assises % comme cela a souvent lieu dans ce département, 
sur un sol humide , lorsqu'une fois les ornières pénètrent 
îusqu'à ce sol, le mal fait des progrès prompts, et les dé- 
penses à faire pour y remédier s'âèvent selon une progres- 
sion rapidement croissante. 

Dans le projet deJmdget pour Texercice courant, Vlngé- 
nieur en chef avait sollicité pour l'entretien des routes royales 
une allocation de aSo.ooo ; cette demande était le résultat d'une 
reconnaissance attentive de Tétat des routes et de leurs besoins 
les plus urgents. Llngénieur eti chef Tavait faite en mettant , 
comme Ton dit , la main sur la conscience. 

Cependant Tallocation accordée ne diffère que de 7900 f. 
de celle de Tannée dernière , c'est-à-dire qu'elle 
n'est que de .^ 194000 » 

Défalqu^nt la somme destinée aux traitements 
des agens du service 8^00 » 

Il ne reste à dépenser en travaux que i856oo » 

Prélevant jour les plus pressantes réparations 
des chaussées pavées. 12600 » 

Il ne reste pour les chaussées en cailloutis que. 178000 » 

Réduisant le rapport de la dépense pour main-d'œuvre à la 
dépense pour achat de matériaux au rapport de 9 à 8 , ce qui 
est la plus grande réduction possible dans Tétat actuel des 
choses « les 178000 f. sont à employer , 

Q««.^:.. ( Pour mara-d'flMivrc. 91G00 f. » 

:>a^oir:| PôMradiatdefBatériawL.... 8i4oo 

Et comme le prix nojeti du mètre cube de caillou sur les' 
routes royales de ce département est de 4 f* 70 c. on ne peut 
avoir pour 8t4oo f. que 17319 mètres cubes de matériaux , à 
répanchre sur 33S359 mitres courants de chaussée , ce qui ne iaît 
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qneo"'» oSiGcabesdeniatëriaux par mètre courant de chaussée» 
autrement que i mètre cube de matériaux pour ig mètres 3; 
cent, courants de chaussée. 

Or ( On doit le déclarer de nouveau et formellement pour 
ne pas encourir la responsabilité morale qui pourrait résulter 
d^une réticence à ce sujet ) il n^est plus possible de ramener 
les routes royales de la Manche à Tétat d'entretien normal , 
si l'on n'obtient pas les moyens d'employer pendant plusieurs 
années consécutives un mètre cube de matériaux pour quinze 
mètres courants de chaussée au plus. 

Et il faut remarquer d'ailleurs que par suite de l'épuisement 
de plusieurs des carrières en exploitation , on est déjà obligé 
( et cette obligation croîtra beaucoup pour le renouvellement 
des baux devant expirer en i84o ) d'aller chercher des maté- 
riaux dans des carrières plus éloignées que les carrières ac- 
tuelles, et devant par conséquent donner lien à de notables 
augmentations dans les prix de transport , d'où résultera Télé* 
vation du prix moyen actuel du mètre cube des matériaux em- 
ployés à l'entretien des chaussées en cailloutis. 

Une grande augmentation dans l'allocation annuelle pour les 
travaux d'entretien est donc indispensable. 

Objecterait-on qu'il n'y a pas beaucoup de gros roulage sur la 
plupart des routes du département de la Manche ? C'est vrai ; 
mais il y a une autre cause de destruction des routes non moins 
puissante et bien plus continue que le gros roulage , c'est le 
transport des engrais de mer et de la chaux par des convois 
de voitures qui couvrent les routes pendant une grande partie 
de Tannée. 

Plus de douze mille voitures sont employées journellement 
à ce transport. Elles sont attelées moyennement de trois che- 
vaux 9 ou elles ont un attelage mi-partie de bœufs et de che- 
vaux équivalant moyennement à trois chevaux. Elles portent trop 
souvent , on ne peut se le dissimuler , des chargements supérieurs 
à ceux qui seraient dans le rapport légal avec la largeur de jantes 
de leurs roues. Mais comment faire de tofEsantes vérifications 
à ce sujet, vu le nombre extrêmement considérable de ces 
voitures sur chaque route , et lorsqu'il n ^ a dans tout le dé- 
partement de la Manche que le seul pont à bascule de St-Lo? 

On doit concevoir combien ces convois de voitures pesam^ 
ment chargées, eu égard à leur largeur de jantes* et qui 
se suivent à la file , pendant la journée presqu'entière , font 
de mal aux routes, surtout dans les temps de pluie. 

Et il pleut dans le département de la Manche comme dans 
les Pays-Bas. C'est un fait que l'on ne prend pas assez en 
considération à Paris dans la répartition des fonds d'entretien 
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entre les idiéparteiiient$« Xonies choses iLvd supposées ia/èicê 
d^aineurs eatre U Manche et Tun des départements qui rëa* 
vironnent « le fait de la plus grande jqoantilé 4e y hiie lombaot 
dans la Hanche devcait être la cause d'nme aamontatîon 
d'allocation .pour Tentretien des routes de jce 4èf^û/m^f»l 
pluvieux. 

Outre que les routes y sont gënéndeiBeat assises, c^que 
0^ l'a Ail |>lns haut, sur un jmU humide, ellns «rantersent 
presque constamment un pajtshocaeer^ et souffrent de 4 Vndvc^ge 
des plantations nombreuses et élevées iqui convcent ce {lays. 
Ouest ohUgé de rrfaice|dusieursfobcfaaqtte4innée,deii€in^Feise$ 
parties d'accotements, qui sont labourées et détruites |iar les voi* 
tuces ; et, entre de tels accotements, les chaussées eugont 4e •fré- 
quentes céparatioas. 

11 serait donc encore plus.dangereux.de négliger les routes 
dans la Uanche qu'ailleurs , puisque les dégradations y feraient 
des progffès rphis rapides .qu'aStleurs , 4t .qu^ les dépenses 
de réparations augmenteraient ^elon rune rapide progcessiou. 
Ce mal serait pi^évenu , a-i-on -dit .dans un traurail lait le 
3f «ctohre en xeponse à une Jettre ^e M. le Uiractenr gé- 
néral du g septembre tSij demandant un^ série d^ iienaei'- 
piements sur lits routes xayales,^ « ce •mal serait prévenu, 
» si,4)endant .trois annéescoonsécutitves, onoblenaituneallocatioR 
» annuelle de 3ooooo f. t aumc^en de .laquelle on .-restaurerait 
j» convenablement toutes les parties de chaussées en .cailloutis 
» manquant «laintenant d'i^aisseur , .on scelè^verait ,les parties 
» de chaussées .pavées assez nombreuses qui «ont en .mauvais 
» état ; on mettrait en un mot les routes royales de la Manche 
» dans V'élA «onnal ^dans lequel on pouccait les ^naintenir 
» ensuite avec une allocation annueUe.de aoqooo f. seulement, 
>» répondant à^une dépense de of. 55 c par mètre, 4e 55of. par 
>» kiUomàtre on de aaoo f. par «lieue* » 

•Que si les crédits ouverts pour le ^rvice des routes en 
1839 jDye |iermet|ent pas encore à l'Administration supérieure 
d'élever à Sooooo f.* Tallocakion de la Manche pour rentre- 
tien des routes MPoyales, du .moins (aut-^l, dans l'intérêt même 
dtt Trésor, prévenir demandes dégradations , dont la répa- 
ration^ qu'il .faudrait .toujours £aice plus .tard , vcxigerait de 
très-considérables dépenses ; ..et lâcher de ,maintenir le statu 
quo actuel îusqu'à ce que des amélioratipns devinssent pos^ 
iibles. 

Or Ton <ne .pourra pas, Tilngénieur en chef le déclare, 
on ne pourra pas prévenir les dégradations trop imminentes 
sur beaucoup de .points , si Ton n'obtient pas en .iSSg une 
aUocation de aSoooo f. 
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. Cet objet est digne de la plas sérieu5e attention de la 
part du Conseil général. 

RfliVite ae X'« claMe a« 13 Ae Purls à Cfierboaiv 

Qn {I parlé dans .ces derniers temps à Valognes et à Cher* 
bonrg de Tinconvénienl des ramper et pentes nombreuses et 
fort x^ides que présente 1^ route royale n"" 1 3 entre ces deux 
yilles; et Ton voudrait voir tr^v^itler à leur adoucisseinent « 
ou mieux encore i rouvertpre d'une route tonte nouvelle selon 
une autre direction. 

S*il s'4gissait m^ii^ten^iot d'ouvrir -la route royale n*^ i3 entre 
Valognes et Cherbourg, certes le tracé en serait très*différent 
du tracé actuçl ; mais enfin telle qu^elIe est tracée et entretenue^ 
les voitures publiques qui ont le moins de célérité la parcou- 
rent îonmellement en deux heures et idemie au plus , c^est- 
à-dire .avec la vitesse réglementaire de la poste. 

Dans cet ét^at.de choses « et lorsqn^on voit encore des lacunes 
snr beanconp de routes importantes , pourrait-on bien demander 
à TÂdministration d'employer à Toiiverture d.'une nouvelle 
route entre Valognes et Cherbourg, la somme considérable 
qu^exigerait cette ouverture « et qui peut être employée bien 
phis utilement, pour Tintérét général, sur divers' points, et 
même dans le voisiiiage de la Manche. 

La plus pressàhte modification est celle que la ville de 
Cherbourg à sollicitée avec raison. C'est le changement de 
direction de la ropte royale Ji° i3 à rentrée de Cherbourg. 
Elle ,est établie sur le quai Est : on demande qu^elle soit 
reportée sur le quai Ouest du bassin de commerce à Cherbourg. 

Le projet des travaux qu'exige ce changement à été fait 
et .adressé à M. le Directeur général qui Ta renvoyé en pres- 
crivant une enquête, et en disant qu'il fallait profiter de la 
circonstance pour mettre TAdministration dans le cas d'arrêter 
la direction.et.les alignements de la route n® i3 , non seulement 
aux abords du pont tournant, mais dans l'étendue de la 
traverse de Cherbourg. 

Cette observation a marié la question du changement de 
direction au pourtour du bassin à la question agitée depuis 
un -certain nombre d'années relativement à la partie de route 
comprise entre Cherbourg et le fort de Qoerqueville. 

D'après le décret du i6 décembre 1811» la route n** i3 
a bien été dénommée Aoute de Paris à Cherbourg et au JbU 
de QuerqueviUe ; maïs on n'a jamais rien dépensé pour sa 
réparation au-delà de Cherbourg- 

Il avait été reconnu en principe par la Commission mixte 



à 



68 

que la dépense devrait être suppdhéc par tiers par chacun 
des départements de Fintërieur , de la guerre et de ta marine. 

Mais , lorsqu'il s^est ad de faire djes. fonds , ces deux derniers 
départements s'y sont formellement réîusës, alléguant qu'ils 
n'avaient nul besoin de la route au-delà de Cherbourg; ce 
qui a fait penser et dire à Tlngénieur en chef que si le dé- 
partement de l'intérieur avait consenti à concourir à la restau- 
ration de la route entre Cherbourg et le fort de Querqueville , 
citait dans la croyance de Tutilité de cette partie de route pour 
les deux autres départements : mais que dès au'ils déniaient 
cette utilité et refusaient leur concours, a/oriioriie département 
de rintérieur devait-il se hâter d'abandonner la partie de route 
au-delà de Cherbourg , ville où s'arrêtent toutes les relations 
administratives et commerciales pour lesquelles le département 
de rintérieur fait et entretient des routes. 

Dans son rapport du a janvier dernier , sur la meilleure 
direction à adopter pour la route départementale n^ i8 de 
Cherbourg à Beaumont , Tlngénieur en chef à dît « qu^il devenait 
» maintenant nécessaire d'obtenir une décision de l'Adminis- 
» tration supérieure qui fixât la classification de la route entre 
» Cherbourg et Querqueville ; parce que si cette route devait 
» continuer d^étre considérée comme appartenant à la route 
» royale n® i3 , son rétablissement devait être fait aux frais 
» de l'Etat; et qu'alors la route départementale n® i8 ne 
>' commencerait qu^au point M du plan , c^est- à-dire àPorigine 
» du dernier alignement dirigé vers le fort de Querqueville , 
» conformément au vœu de la Commission d'enquête. 

>* Tandis que, sll était décidé que la route royale se ter- 
» mine à la place du pont tournant , la route départementale 
M n*' 18 commencerait alors immédiatement à la sortie de 
» Cherbourg, c'est-à-dire à l'origine de l'avenue de Tabbaye. » 

Cette décision explicite qui devait résoudre formellement la 
question , on ne l'a pas obtenue , et M. le Directeur général, 
a seulement répondu « qu^examen fait en Conseil des ponts 
» et chaussées, et après une étude approfondie des divers 
,» tracés proposés pour la route départementale n® 18, ainsi 
» que des observations recueillies dans le couçs de Tenquête, il 
» a reconnu qu'il y avait lieu d^adoplcr en principe, pour la 
» construction de cette route , le tracé qui est indiqué par deux 
» lignes rouges et pleines sur le plan présenté par l'Ingénieur en 
'> chef le g novembre i836, et qui , en partant de Cherbourg^ suit 
» V avenue de Vabbq^-e, emprunte juscfiCaupoini 0) ( c'est-à-dire 
» jusque vers les trois peupliers) l'ancienne route de Querque^llê^ 
» contourne^ .à partir de ce point, le pied du coteau de la 
>> rcijioute située au-dessous du fort des Couplets, passe tan-: 
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)> gentiellement au hameau Capel , remonte vers le plateau de b 
» Hague par la vallée du ruisseau de Querqueviiie , etc. » 

Sans que M* le Directeur général ait pris ou fait prendre 
la décision spéciale, que Ton avait sollicitée sur la manière dont 
il fallait considérer maintenant l'ancicOnne route de Cherbourg 
au fort de Querqueville , ne semble-t^il pas ressortir clairement 
de sa réponse ci-dessus citée que - la route départementale n"* 
i8 commence immédiatement à la sortie de Cherbourg, à 
Torigine de Tavenue de Tabbaye? 

Dès lors l'enquête à faire pour la modification de la route 
royale n® i3 à rentrée de Cherbourg ne devrait plus avoic 
pour objet que le choix du côté Est ou du côté Ouest du 
bassin de commerce , et la traverse appartenant à cette route 
se terminerait à la jplace du pont tournant, ainsi que Ton 
a toujours considère jusquici qu'elle s^ terminait. 
• C'est dans ce sens que Ton va prier M. le Préfet de vou- 
loir bien faire ouvrir 1 enquête aussitôt après la clôture de 
la session du Conseil général. 

La durée de Touverture du registre destiné à recevoir les 
. observations du public étant fixée à un mois, la Commissioa 
d'enquête pourra donner son avis avant la mi- octobre ; et M. 
le Préfet sera en mesure d'adresser à M. le Directeur général , 
avant la Toussaint, et cet avis, et le projet déjà fait des 
travaux à exécuter pour reporter la route du quai Est sur le 
quai Ouest du bassin de Commerce. 

D'après Futilité de ce changement et la dépense peu consi- 
dérable qu'il doit occasionner et de laquelle d'adleurs le Conseil 
municipal de Cherbourg s'est engagé à payer le tiers , il y 
a tout lieu d'espérer que l'oft obtiendra , dans la distribution 
des fonds de l'exercice 1839 , le crédit nécessaire pour exé-. 
cuter ce changement. 

Soute de 3« claMie n» ivi de Cijranwlliea Carentan. 

La route royale n"" 171 de Granville h Carentan présente , 
dans la côte d'Orval , et sur une longueur de près d*ua 
kilomètre , finissant 5oo mètres en de ça de l'entrée de la ville 
de Coutances , l'une des parties de route dont le parcours est 
le plus difficile à cause de la raideur de la pente ; et le plus 
dangereux pendant la nuit , et dans les temps de gelée , de 
neige et de verglas , à cause du coude brusque qu'elle forme 
dans la partie ou la pente a le plus de raideur , et où le co- 
teau , sur le flanc duquelelle est tracée, a le plus d'escarpement; 

De nombreux accidents ont démontré la nécessite de la 
rectification de ce dangereux passage d'une route appartenant 
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à la K^e de plus grande conimmrfcatioii de la Manche avec 
ratfciéAYie Biretdgtiè. 

Un projet Ae rectiKeaKon' ptésettïi pair lés IngéiKieim en 
décembre t83^ à reçu rapptobàtroa de M. le Directeur gé- 
néral lé 5 révrîéi* i838. 

D'après ée projet le traté dCWA sera remplacé fiàr nnf traeé 
ne présehfaiït qn'an'e péAté xaitotme dé guairê cerUitaiire^ pomr 
mèiri , et dont le dévélè])pééie«kt ik^eteédera 411e de àC3 màtres 
le développement de la route aelbdie. 

Com^e il He se tronVe dans ta partie de r(mte 4|(rïl sr'aigit 
d'abandonner ni auinÉiè ftabîtation, nt aucun émfcraneheraenf 
de cbeA^fti vicinlai ou^ coiAn^ndl , âucffto intérél paM^tdierâe 
patâtl âToir d'obfection à fafré coittre uiie affiéHofatkm viveAient 
Réclamée dans Tintéréf général. 

Tout en app^onva^t le pi'ôjét, M. le f>i^ecfeur gétféi^al é 
marqué à' M. le Pféret qu'il ife devâfit prôééder àt TaiÇ^îca- 
fidn des travaux qlf a^è's qu'il aura été accoitfé des fonds 
pour leur exécution. 

Il importe donc ^ I0 Conseil géiiférat véllillé bïen' exprimer 
son veeu pour que ces fonds soient accordés enf i83g« 

1 « MA^^^.^ -•» A«*i..A« ( ï*o"f travaux 335oo » 

La dépense est évaluée p^^^ indemnités.. . 6S00 . 



Total , . . 4-0000 M 



L'élargissement du pont de Vire à Sainl-Lo a été teMnécn 
1887; mais rélargissement de la roi^tefn^ 173 aux abords du 
pont , et tant en de*ca qu'au de- là , ne pouvait l'être qu'en 
i838 V parce qu'il fallait que les maisons à abattre fussent 
payées avant leur démolition. 

Cette utile amélioratatipn de rentrée de Saint-Lo sera très* 
procbainément terminée. 

On exécute aussi dans ce moment , d'après un projet approuvé 
par M. le Directeur général le 7 févrïer dernier , un autre 
travail d'atnélîoration dé la route royale il'' 17a dans la traverse 
de Sàint-Lo. 

La. rue Tortéron . recevant tontes les eaux des rîiisseaut 
et égouts descendant de la ville haute , était tciujduts humide 
et sale ; et , dans les averses et les orageë , elle devenait etl 
quelque sorte nne rivière, et le passage y était inlerrotlipu 
pour les piétons. Un égout construit sous la chaussée dans 
toute la longueur de cette rue > et dans lequel tomberont , par 
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des cMdiiita paurlicidittffs , ma seolemCAt ks ean des vas-*' 
seaux desMOdisnt de la tiUe batite , mab eocare les eam sales 
sortaot des cours des maisons riveraiiiei , Cêiiduiri tomes ces 
eaitt "w^ la liviète , cl la rw restera sèclie et propre, 

L'anéUosatJsii devaat tMker do ee tva^ , sots te ramort 
hffpéniqoë et ém rimévAr dte Mitan» M ooitlierdo Tor* 
toro» ^ a étA si bien appréeiée oar 1» ville de Saint-La qa'ollo 
s'est eiitfagdo à payer le tiers ae 1» dépense. 

Le aulne pro)ôtf appcoiivé pat M. te Diroistoar géaéral le 
7 février demier, oonpr^d snsri le aaoadanisagie de la 
chaussée pavée actuelle de la nfo dtt CotOMMtce, qé eondttoûoo 
k PestréMté supérieure de Ut rue Temeren el mât m carre- 
feue ds Soliî^Levani. La eliasssée eu cailtonrie compiise enice 
deux caniveaux pavés sera , vu sa grande jneidsison , d'un 
parcottis ^Ks faeile qu^nne cJhaussée pavée* 

WkmÊ& Se •# cinnec ii«lMld(eehrMiirfne*A^rrMieiMis^ 

L'élargisseuient de la route royato n^ lyS de GranvOle à 
Avraucbes dans la traverse de Pont-GîKeit, où elle est ré- 
trécie, par la saillie de huit vieilles maisons, jusque n^avoic 
que auq mètres de largeur , est vivement réclamé et avec 
trop de raison par le Conseil d^arrondissement d^Avranches. 

La traverse de Pont-Gilbert est no des points des routes de 
ce département où il y a le plus d^afflience, î {oumée jpresqiie 
entière , et pendant une grande oartie de Tannée , de voi- 
tures employées an transport de fa tangue. 

La ffêne qnV éprouve la circulation de ces voiteres est 
joumeliiement cause d'endiarras et sounrent d'accidents» U est 
pressant de remédier à ce raak 

Ce difficile passage de Pont- Gilbert doit être considérd 
comme une vraie lacune , et il y a lieu de prier M. le Direc- 
teur généra de vouloir bien accorder, sur le crédit de troia 
millions alloué par b loi du 17 mai 1037, pour continuation 
des travaux des routes royales en lacune « les fonds néceisaires 
pour Tachât des huit vieilles maisons dont la saillie est si nuisible 
i la circulation dans la traverse de Pont-GilberL 

Bonne «e S« da— e no %%4k ém dM^T i m nw g à ▼iV9» 

On a consIdérâMèment amélioré la trsfverse de Pont-Héberl 
par la rectification de l'ancienne et rapide descente , et par 
réIargisMneni dtt passage ser le pont, au moyen du retnplete-. 
ment des épeb parapets par des gardetcorps en fer. 
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Mais la partie de la traverse, heureusement peu longue ^ 
située sur la rive droite de la Vire , est d^ime étroitesse très*- 
gânante pour la circulation. 

Si Ton peut attendre du temps , et de la reconstruction such 
cessive des maisoip riveraines , Télargissement de cette partie, 
il n'en est pas de fiiême pour le coude brusque que forme la 
route à la sortie de la traverse . et dont Pétroitesse rend la 
tournée des voitures extrêmement difficile. II est nécessaire 
d'élargir ce dangereux passage et de former un ^pa^ coupé, 
pour rezéculioii auquel il suffira d'acheter .une vieill^ maison 
et une portion de cour de ferme. 

La dépense ne devant pas êtce considérable , on doit espé- 
. rer d'obtenir l'allocation qui sera demandée à cet ^é^ dans 
le projet du budget pour lexercice iSSg. 

On se propose de demander aussi l'allocation nécessaire pour 
faire disparaître la partie saillante de la maison située sur le 
câté gauche , au bas de la rampe des Noyers , dans la tra- 
verse de Saint-Lo. La suppression de cette saillie est le com- 
plément nécessaire de l'utile travail d'amélioration de cette 
rampe pour le macadamisage de la chaussée et la construction 
d'une banquette latérale. 

Route de 8e clame no 196 de Caen A CtranTiUe. 

La lacune , d'enmon treize kilomètres de longueur , encore 
existante sur la direction de la route royale n° ijS , dans le 
département diï Calvados entre La Perrière et Pontfarcy , est 
sur le point de disparaître. Une adjudication a eu lieu à cet 
effet à la préfecture du Calvados le samedi i8 du courant 

Dans la traverse de Villedieu restent à faire comme travaux 
pressants quelques parties de relevé à bout de la chaussée pavée 
et la reconstruction du petit pont du Moulin. 

Quant an macadamisage de la chaussée en cailloutis sur les der- 
niers kilomètres de la route n"" i y S vers Granville, comme ilcoûtera 
assez cher , en raison de l'extrême dureté des grosses pierres 
dont la chaussée est remplie, on ne pourra bien l'exécuter qu'au 
moyen d'une allocation spéciale qu'il faudrait obtenir que M. le 
Directeur général voulût bien accorder sur le crédit de quatre 
millions ouvert par la loi du 17 mai iSSj pour réparations 
extraordinaires des routes royales. 

Roate de Falaise A Granvllle. 

La route de Falaise à Granville , dénommée dans le dépar- 
tement de la Manche route auxiliaire de la route royale n'' 175 , 
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t\ dont la partie située dans ce département est entretenue sorles 
fonds du Trésor , appartient à la combinaison des routes for- 
mant la ligne de communication directe entre Yemenil et 
GranyiOe « et que les trob départements de FEure , de TOme 
et du Calvados ont demandé au Gouvernement de classer au 
nombre des routes royales. 

Une enquête a été faite à ce sujet , et simultanément , dans 
ces trois départements et dans celui de la Manche à la fin de 
Tannée i836. On n'a pas encore connaissance des décisions 
de rAutorité supérieure à ce sujet. 

WUtutB de9« «lafffleiio IvedeCaen AléSmliAlle* 

La route royale n"* 1 76 de Caen à Lamballe s'embrancbe h 
YilledieUf devant Féglise, sur la route royale n® 175. 

Mais la direction qu'elle doit suivre en^e la place de l'é- 
glise et le rond point , dit la âemilune de FOUdieu , n'est pas 
arrêtée définitivement. 

Cette direction peut être rectiligne d'une place â l'autre ; et 
alors ce serait une traverse nouvelle à ouvrir entièrement. 

Reciificalion de la traverse de VUledieu. 

On peut aussi rectifier l'ancienne traverse par le pont de 
Pierre. ' . 

Les opinions sont fort divisées à ce sujet à Yilledieu. 

M. ringénieur Mequet vient de terminer deux projets ré- 
guliers , l'un pour l'exécution de la nouvelle traverse , l'autre 
pour la rectification de l'ancienne. 

Ces deux projets vont devenir Tobjet d'une enquête spéciale, 
dans laquelle tous les intérêts seront entendus. 

La présentation de ces projets et l'enquête forment la ré- 
ponse aux diverses réclamations qui ont été faites depuis quel- 
que temps à ce sujet. 

jéchèvemenl de la lacune de Ponls-sous-Atranches» 

* 

Les travaux d'achèvement de la route n^ 176 dans la lacune 
de Ponts-sous^Avranches sont en cours d'exécution. Des dif- 
ficultés relatives au règlement des indemnités ont causé du re- 
tard dans les travaux. Toutefois les fonds alloués au budget 
de l'exercice courant seront-ils certainement dépensés dans la 
campagne. 

Et si l'on pouvait obt&iir un crédit suffisant au budget de 
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i839 U nwte seiait tanakiée dans Poat» à la fia de l'auëe 
' proo&aiae. 

Céit noAiteiknt tae sin^i* «Mlioir de baigit 

* • » 

Apvès avoir ^tnii& diteti sp&aat» ê^ihcgsêemtûi da pool 
de PoBtaubauIl ^ ea maçonnerie, en chaqieBle té tn JCu, el 
avoir comparé la dépense de celui de ces systèmes ^i lear 
paraissait préférable avec la dépense d^un pont nraf, les 
Ingéaîeiff» avaient penfié qjae i ma ranpitmitii» et éépene , 
le parti le plus avantageux serait celui de la constmction d^nn 
pont neuf. 

Mais m. le t>irecfeur géneraf» examen' faii de tons les projets 
ni loi ont été soumis, s'est airéfé définitivement (décision 
Il 1*' juin dernier) au parti de faîce élar^.le vieux pont « au 
» moyen d'un prolongement convenable des {dles ef des cnlées, 
» et en se bornant à juxtaposer la nouvelle consteuctien contre 
» Tancienne , ce (pn permettra aussi d'augmenter le développe- 
» nient dé là courbe , i Feutrée du pont. • 

On s'est empressé d'étudier la nouvelle combinaison indignée 
par M. le Directeur général. M. rtngénieiir IHequet vient d'en 
terminer le projet régulier y dont la dépense est évaluée par le 
détait estimatif à 79000 f. 

Le projet va être adressé à M« le Directeur général , «t , 
comme il e^t l'édlgé eiltièréfnefit setoii ses yn&i^ If y a tout 
lieu de regarder son approbation coninie certaine. 

Ou ne manquera psU de liii réîfoifVëlér cette Abservatîoii 
ne , ne pouvant faire de pont ptovisidtfnèf , et devant scMif-' 
Hr le passage du public sur le poiit pendant tout le temps 
de rexécutipn dëii travaux , ce qdi iûtti égàlétûént gênant et 
pour le public et pdttt fe^ tràvainetirs , il ifnpprté dé tirolott^er 
ce temps le môids possible , ce qui dépendra de la quotité 
des allocations accordées , et que M. le Ditéctéut général 
doit être prié d'élever aussi haut qu'il le pourxa dans la 
distribution dé^ fonds dé reterdde 18^9. 

Le Conseil d'arrondissement d'Avranches a réclamé Téta* 
bliflsement de gaide^cinrp& aiÉx afiONb im polit de Bâtorsdn. 
Ces gaifde'Oori^ ^^1^ «it effet 4 MrMot mt \à rive gatiché dà 
Cdoesttoti i el Mf le eAté gaMbè Ai I» route , ii eause du 
Goade qu'elle Ibrme innuédiatëment à la sortie du |k>Bt , ne cote- 
ront pas assea cW pow que 1- on nu puisse les foire établir comme 
travaux de première catégorie , c'est-à-dire avec les fonds> 
d'entretien : abtti tte les cite^-t-on ifci qiie pour mémoire. 
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ttoalè de Se elsMie ir' Éiw ée é^éa à IMMon. 

Tta^èm ié SatttdèPàL 

Dans la éescerttte èdttJtaeifçiMf à Fa^rétlné ie tàÈtiék' éUfteéa 
de Seordèvàl ^ léâr actoterifeikVs éfaiénf i9st% so^éttf Aégraidés 
par les eaux d'avetst eif d'oràigè v ^t lesf excat^otas )>aifcts 
assez profondes déVendéàt dangei^eusés et pour lé ptlblie et 
pour les baKtants des maisonts' liTeMtt^^. 

Cet ineotiTénienf n'antra ^ns ittea désoitoaisT M là&feii des 
csmiveatrt jyavë^ qti tienAeAt .^éfref eè^LfffAiés ^ sur cèftf cm^ 
qtiante méfiées de làtiguttii , ^ chaA^ cAté de là dcattssëe eH 
cailloatis. 

Thperse ie Mortaitr. 

Les fravanz d'âargi^etneiif de Feitfrée dé ht Ittt^ét^ de 
Mortain sont XtraSûéi pont conârplâèr I^aAéfioraifott de ce pais^ 
sage , prëcëdemment ii étroit et où la eirevlaltioii £toi( an^i dif- 
ficile qu'elle est facile maintenent ; il ne reste p{tt$ ^'à faire 
disparaître la saillie d'une vieille maison faisant le coin de la 
rue de la Prison^ L'estintalmi es est faite et l'acte de vente 
sera passé prochainement* 

Tram Si Hk Si- tUtèlre. 

Dans la traverse de St-Iiîlalre H n'f a phis de saillie cho- 
quante que celle de la maison faisant le coin de la me d'E- 
gypte , sur laquelle cette même maison formait aussi une saillie 
considérable. 

En même temps qu'on va supprimer cette dernière pour la 
construction de la route départementale n® 1 1 , dont la rue 
d'Egypte fait partie « on va faire disparaître aussi la partie de 
la maison en saillie sur la route royale h® 177 ^ qui ser^lors 
régularisée dans toute Ta lotigue traverse de St-Rilaire. 

Profit de tteiifksHoti' àe iff f9Mh u^ 177 initie ai rêtÊte mpÊrtir 

mentale it^ 6 et tenirie de Mortaim 



Le projet prësérifé par Tés Ingénieurs poiir la rectificâfiôii 




M. le Directeur général , cet administrateur a prescrit une 
enquête, conformément) à la loi du 7 juillet t833 et à l'or- 
donnance royale du 18 février i834« 
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Cette enqaéte a en lieu , et le g mars dernier la Commis- 
sion d^enaulte , dont les Membres avaient été nommés par Tar- 
rêté de M, le Préfet du aa février précédent , a été d'avis à 
Tunanimité qu'il y avait lieu d'adopter le projet présenté , mais 
en le modifiant , s'il était possible , sur la commune du Neu- 
bourg entre Tex-abbaye Blanche et la filature de coton , de 
manière à le rapprocher du déversoir de cette filature. 

Depuis lors, oe nouvelles et diverses réclamations et ob- 
servations sur cette affaire ayant été adressées à M. le Mi«> 
nistre des travaux pdilics , de Tagriculture et du commerce « 
des rapports ont été demandés à ce sujet à l'Ingénieur en 
chef que ses occupations multipliées ont obligé de différer l'exa- 
men attentif qu'il doit faire de cette affaire sur les lieux mêmes « 
examen qu'il est d'ailleurs convenable qu'il fasse avec M. l'Ins- 
pecteur divisionnaire appelé à donner un avis. 

M. rinspecteur devait arriver plus tôt dans ce département , 
ph il est attendu vers la fin de la session du Conseil général , 
à la suite de laquelle il commencera sa tournée avec llngé-. 
nieur en chef. 






TravaDS d*en«retten* 



Les parties de rivières déclarées navigables par l'ordonnance 
royale du lo juillet i835 sont les suivantes : 



Rivière. 
1 



La Vire 

La Terrefle.. 



Parties navigables. 
2 



Dd pont de Vire, k St'Lo, k sqn embonchure. 

Du pont Bonchêr , commune de ^aint-Piurre- 

dWrlhenay , ^ son confluent avec la Tautc. 



^ reporter. 
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\ 



La Taole . . . • 

La Madeictae* . 

La Sàves.... 

Le Merdcret. . 

L'OUYCS 

La Sienne . . • 

La Sec 

La Scliuie . . . , 
Ix Couesnon.. 



2 



R^ort 

Ou moulin du Mesnil , près de Marcbcsieui , à 

son embouchure 

De la chaussée de Beauple à son confluent arec 

rOuves 

Do pont de Beauple i son confluent avec TOa- 

vcs 

De U chaussée de la Fière k son confluent avec 

l'Ouyes 

De Sl-Sanveur-le-Yicomlc à son confluent avec 

la Taute. 

Du pont de la Koque , commune de Monicha^ 

ton , à son embouchure 

De Bas-Limon , commune de Tircpied , au 

Grouio du Sud.. 

Du pont de Duccy à son embouchure 

De ta lîmilc du département à son entrée dans 

les grèves de la baie du Mont-St-Mirhel... 

Longueur tolaîc 

En lieues 



UZ kilo. 
S6 

9 

6 

5 

28 

10 

SO 
12 

10 



167 kilo. 
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C'est sur la Vire , la Taùte et la Douves que la navigation 
a le plus d'importance ; et dans J'ëtat de choses actuel , elle 
est presque nulle sur la Sëe , la Sëlune et le Couesnon. 

Et de là il résulte que , la Vire n'exigeant pas d'entretien , 
c'est à la Taute et à son affluent la Terrette , à la Douves et 
à ses affluents la Madeleine , la Sèves et le Merderet qu'est 
appliquée presqu'entièrement la modique allocation (i) annuel- 
lement accordée pour l'entretien des rivières navigables « et 
avec laquelle on peut faire tout an plus les faucardements et 
havelages périodiques du printemps et de Tautomne et les cur 
rages et réparations de berges les 'plus indispensables. 

Dans ce moment « la Douves et la Taule , ainsi que leurs 
affluents respectifs , sont en essez bon état sous le rapport de 



(f) D*après la sous^rcparlilion failc par le Conseil local , le 3 mai 1838, 

L'Ouvcs el le Merderrl ont eoscmblc... SOOO f. 

La Sèves et la Madaleine £000 

La Taute et la Tcrrelle 2000 

La Séc el la Sclune 1000 
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la facilité d'ëcoalenent de leurs eaux , l'acitité qui n'est pas 
dans rintérêt de la navigation i mais quil importe de n^intenir 
dans rintérét de la vaste ëtendae de bas-fonds qae traversent 
ces rivières , et dans laquelle , vn la faible différence de ni- 
yean de |a surface ordinaire des eaux et de celle des terreins , 
les Gigues occasionnent promptement à Tamculture des pertes 
considérables , sHl y a dans lès rivières aes qb^tacles à l'é- 
coulement. 

BptoAii irey. 

• 

Une affaire extrêmement importante pour la navigation , 
comme le jsait le Conseil général qui s'en étfiit occupé lui- 
même , est .celle des .épis du Vey « c'est-à-dire de ces épis 
indûment conseils par divers riverains de Tqne et.de lautre 
rive de la Tante depuis |e confluent de cette rivière et de la 
Douves jusqu'au corps-de-garde de Brcvands. 

Cette afbire ayant donné Ueu à une enquête spéciale , dont 
le jtésttltat a été de déterminer les épis ou panties d'épis dont 
se plaignait la navigation , la démolition a été ordonnée par 
des arrêtés du Conseil de préfecture* 

lia signification de ces arrêtés aux riverains contrevenanb 
n'ayant éjé suivie d'aucun effet , M* le Préfet , par arrêté du 
t4 décembre 1887, a accordé à ces riverains jqsqn'au 3i mars 
ié38 pour qu'ils détruisissent eux-mêoies les paÊUes nuisibles 
de leurs épis. 

Et ce deniier. délai ayant expiré sans qu'aucun de$ riverains 
eût fait travailler, des ateliers d'onvriecs ont .été établis d'of- 
fice , au commencement d'avril, et alors seolement ceitain» 
riverains se sont mis activement i J'ceovre. 

Pour détruire complètement les épis ou parties dV^pi nui- 
sibles , il faut pouvoir en atteindre la base. On a donc besoin 
de très-basses «aux , et malhenreusement on n'en a presque 
pas en depuis qu'on travaille. Les crues .des rivières sfi sont 
prolongées jusqu'i la fin du printemps , et cet été, même en 
syzygie , les marées ont été :£aibles et n'ont par conséquent 
pas .assez baissé pour qu'on pût .travailler de fond. 

Toutefois a-t-on déjà obtenu ce résultat que les épis ou 
parties, d'épi les plus saillantes et les plus.ni^sibîes ont disparu , 
notamment ces deux grands épis dénommés Tun , sur la rive 
droite , la jetée de FOrmi « et l'autre , sur la rive gauche , la 
jelie de Bruchenlle. C'étaient ceux dont les navigateurs se plai- 
gnaient le plus. 

Les mois de septembre et d'octobre vont amener de fortes 
marées ; dont on profitera activement ; et Ton espère qu'avant 
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llii^iier les épis on p«<ies d'épi signala cémme i^nisibles à la 
Bsvîgaltoii ians ie *Vey aoront eolièveiiiMit disparu. 



* , " M" 



jDeia GaMwi aoaf ^eii iqqii» d'eséortion .par nûte ,de cmt- 
cessicms , le canal (de Viie Ai Tante et le canal ^de CoalaBces 
aa poBt )de jh lUifoe. 

iie >i*' 41 été concédé tponr 99 jans «à MM. ^Séguin frères et 
Xlolin , d!apsès Tadiadicalioii dn ^3 anîl #S^ , approiurée par 
ordonnance royale du i*"' jjilUet snivast. 

Le a* a été concédé à M. Poloncean et Colin poor ^9 
années , diaprés l'adjudication du a décembre i836, appouvée 
par M. le Jilinistre des travaux jmblics , de ragricultuce et du 
commerce le 10 avril rSSy. 

Mais il parait que , d'après .des arrangements particuliers 
pris entre ces concessionnaires primitifs et M. Mosselman , ce 
dernier leur est; substitué .et 3e trouye maintenant seul et .unique 
concessionnaire .des deux canaux. 

M. Mosselman est venu s'établir k Saint-iLo et dirige lui- 
même ses .(^ératiei^ avec 4a plus grande .activité. 

Il parait .que pour .mieux ^ivre les :tcavaux de chaque canal , 
M. ittos^elman au lieu «de les mener de ifront , comme avait 
voulu faire M. Colin , a pris le parti de se donner d'abord 
tout entier an canal.de Vire^et Taute, gu'il voudrait livrer à 
la navigntiQn au commencement de rannée prochaine , pour 
se donner ensuite de même^u.caiial de Coutances oujpont de 
la Roque qutil voudrait exécuter en «une jseule année , ce qui 
est très- possible avec \t% fonds nécessaires et une convenable 
activité. ' 

iUtimtl^ii ^es nvi^vayett dm cuniil Ac T|re et Taule. 

Voici la situation actuelle des ouvrages du canal de Vire et 
Tante. -- iSM\m^ de f aint-aliO est -terminée. tCeUe du Maqpas 
va l'être. Sont terminés aussi l'écluse .de la Xringale et le pont 
jeté sur cette écluse dans la direction de la route royale n® 
174 de Cherbourg à Vire. 'Le canal de îonetion de la Vire à 
la Taute est ouvert «sur tonte sa' longueur. Sur plusieurs points 
de la partie traversant les marais tourbeux de Craignes et de 
MontmartÎA ce canal s'était oblitéré : on travaille à lui rendre 
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son profil et sa profondeur. On achive aussi la partie à laquelle 
on n'avait donné d'abord que la moitié de sa largeur dans le 
terrein rocailleux immédiatement au-dessous de Téclnse de la 
Tringale. 

Restent à construire le barrage du Porribet et à recons- 
truire récluse des Cleti-de-Vire. 

La construction de cette écluse était assez avancée. Tout- 
à-coup l'ouvrage menace mine. Situé^ sur un très-mauvais ter- 
rein , sa fondation aurait dû être faite avec des précautions 
tout particulières , et qu'a négligées l'entrepreneur auquel le 
concessionnaire primitif avait alloué la construction de cette 
écluse. Cette négligence cause aujourd'hui une perte assez con- 
sidérable d'argent, et, ce qui est plus fâcheux encore , une 
perte de temps qui pourrait compromettre le succès de la cam- 
pagne si l'automne était mauvais. 



Projets de navigation et de desséclienaeni. 



Deux grands projets de cette nature sont maintenant en 
étude dans ce département , l'un dans la baie du Mont-St- 
Michel , l'autre dans le Cotentin. 

Et , afin que ces études puissent être faites d'une manière 
plus prompte et plus suivie, M. le Directeur général a fait le 
changement suivant dans la répartition du service entre les 
Ingénieurs. 

Four que M. l'Ingénieur Méquet puisse s'occuper d*nne ma- 
nière à peu près spéciale de la baie du Mont-St-Michel , il 
va être déchargé de la plus grande partie du service de l'ar- 
rondissement d*Avranches , que va prendre M. l'Ingénieur en 
résidence à Mortain. 

Et pour que M. Lame , faisant fonction d'Ingénieur en chef , 
soit aidé dans ses opérations du Cotentin , un Ingénieur ordi- 
naire retiré du service ordinaire du département , lui est spé- 
cialement attaché et réside dans le Cotentin. 

Projet de deggëcH eMnent d*am iiartie dee yrè vee de 

la iNile du MonMlt-Hlcliel. 

Et de caBallMitlon de« rlwléree délioiicliaiit d la nier 

dan» cette Haie» 

Les études dans la baie du Mont-St-JUichel sont relatives aa 
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projet àotà les bases ont été posées dans le Mémoire adressé 
par llngénieur en chef actuel de la Hanche à M. le Direc- 
teur général des ponts et chaussées le 16 décembre i8a8 ; 
projet ayant pour objet : 

1® La réunion dans on seul lit ^ rendu inTariable au travers 
des grèves de la baie, de tous les cours d'eaux qui sillon- 
nent constamment les grèves , et sont les causes destructrices 
des polders ou endos , sur les deux départements d'Ule-et- Vi- 
laine et de la Manche, au pourtour de la baie; 

a^ La canalisation des trois rivières de Sée , de Selunc et 
dè-.Couesnon aussi loin que possible suc chacune '.d'elles dans 
rintérieur du pays ; 

3^ La conquête au profit de Fagricutture de la pins grande 
étendue de grève possible « conquête qu'il faudra combiner avec 
la conservation de la faciÙté d'avoir de la tangue pour Tengrais 
des terres de cette grande étendue de pays de laquelle il vient 
chaque jour, et par milliers, des voitures pour prendre, 
dans les grèves de la baie , cette tangue à remploi de laquelle , 
comme engrais , on attribue en grande partie la fertilité des 
terres. 

De grands et divers intérêts sont k concilier dans cette af- 
faire , qui exige une étude sérieuse , une grande connaissance 
des localités et des observations suivies sur le régime des ri- 
vières et des marées dans la baie. 

Le talent connu de M* Flngénieuc Mequet , et l'intérêt ^ue 
lui inspire une étude qui lui donnera lieu de faire application 
de toutes ses connaissances , garantissent à F Administration le 
mérite du projet quil lui présentera. 

Projet da canal Ou CateBUn* 

La loi , dont M. le Ministre des travaux publics a exposé 
les motifs dans la séance de la Chambre des Députés du iS 
février dernier , a rendu bien plus importante encore qu'elle 
ne le paraissait auparavant la question du canal du Cotentin. 

Par cette loi , ce canal est classé dans la 3* série des 
grandes lignes de navigation que le Gouvernement se propose 
de faire exécuter. U appartient à la 4* ^ff^e de cette série , 
ligne dite de LoriaU m Havre , autrement du golfe de Gascogne 
au bassin de la Seine an travers des presqu'îles de la Bretagne 
et du Cotentin. 

Ligne qui se composera : 

i"* De fa navigation du Blavet , de Lorient â Pontivi ; 

a** De la partie du canal de Nantes à Brest comprise entre 
Pontivi et Roham-sur-rOust ; 

G 
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3"" D'an cjUal d« fonctim de FOast an Gouêt , se terminant 
à St-Biièttt - 

4« D'wm tfaîel par nir de Sl-Briénx h P«rfb«l, sor la cife 
occidentale du département de la Mandiez 

5» Ifm eamd et FùMml à FêmbMttare de h Doinrs sous 

6^ D'air fraîel fatmet de i'embonclmte àù la Donves an Hârre. 

Ponr ^e 1« canldn Cotentm ronlftisie son oi^et, il fanini 
qu'il reçoive de^ bâtiments d*âttieii gr^ tonnarge , qui! soit 
par conséquent canal de grande section. 

Il devra être isalé des deux systèmes distincts de des^che- 
ment des marais situés sur la rive Sud et snr la rhe Iford. 

Si Ton avait quelque donte snr la possibilité d^afimenter 
coifvenablaMnt scm poinl de partage , lors même qu'il eAt âû 
être moins tmportaHl, ce donte augmente beaocoap maintenant. 

fiedreus€«Nfnt il parait que, vu Téîévation peu considé- 
rable da Elite séparant vers Portbail le bassin de rOw\es 
de celui de la Grise , la conpure qn'il faudrait faire pour éviter 
un point de partage ne serait pas très-profonde. 

Mais si Ton évite le point de partage , on trouve une autre 
difficnltô. La marée monte, comme on le sait , plus haut sur 
fa côte Ouest que snr la cAte Est de ce département ; et ta 
coupure qui donnerait entrée aux marées de l'Ouest, si elle 
n'était garnie en tête d'ouvrages parfaitement combinés et 
exécutés ponr arrêter la mer , pourrait devenir la cause de 
la submersion par la mer , et par conséquent de perles im- 
menses dans kl taMe étendne aes bas-fonds dn bassin de la 
Douves. 

Les plages de Portbail et du Vey, hautes et très-étendues, 
sont très-défavorables peur l'établissement de ports. Et ce- 
pendant il faut un port à chacune des deux têtes du 
canal , et un port proportionné à Fimportance de ce canal. 
N'existant pas nattirellefrient , ces ports devront être faits par 
l'art , au moyen d'ouvrages qui s'avancent très-loin en mer , 
ouvrages par conséquent dont les projets veulent être sérieu- 
sement étudiés. 

Lorsque les Ingénieurs des ponts et chaussées auront ar- 
rêté les pr^mièlres bases de leur projet de canal et de ports» 
ces bases devront être communiquées à MM. les Ingénieurs 
militaires , appelas à traiter la question sous le rapport mi* 
litaire , et elle sera aussi fort importante sous ce rapport 

Portbail est en face de Jersey. En temps de guerre c'est 
être nez ft ne^ avec Tennemi ; et d'après ce qui vient d'être 
dit sur les pertes immenses que causerait la mer dans le bassin 
de la Douves , si elle pouvait enfiler librement le canal dans une 
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nar^e de syzygie « il serait trop à craindre que l'ieanemj^ ne 
tentât de nous faire, éprouver ces pertes par la destmctioiTdes 
écluses de garde de Portbail. 

ComMeA d#nc importeral-il que la tète da canal ^c'est-rà- 
dke le port ^ Pormil , soit convenablemeat fortifie 

La 4éte du caoal au Yeir devca Tétare aussi , et l'^niisertitre 
du nouveau caoaL , dans joa systime tout ^fféc^t des projets 
prëcédeols , Qcc3sionnera . sans, doute beaacoiip de pertanation 
dans ks idées actuelles du génie militaire sur le système da. 
Careniaii. 

Le projet du canal du £otentiA, de l'étade duquel s'occupe 
M. Lame , est donc bien différent d'un projet sur lequel il 
serait possible de faire quelque improvisation. 

Ici il n^y a aucune considération qui ne soit importante ; 
aucune donnée qui ne doive^ être soigneusement vérinée avant 
d'être admise , et il faut bien se garder de précipitation pour 
aller sûrement et vite. 

Toutefois les Ingénieurs sentent-ils trop bien de quel 
intérêt sont pour ce pays les projets qu'ils sont chargés d'é- 
tudier dans le Cotentin, et dont TesécutioD serait la cause 
d'une augmentation de richesse pour toute la partie septen-r 
trlonale de la Manche , pour ne pas développer dans cette 
affaire tout le zèle y toute l'activité dont ils sont susceptibles» 



s?<&a&«s atûiSKs^Kittss s»» ««>»»»»«&, 



Travaux tfeiilrellen» 



Il n'y a rien de particulier à dire dans ce moment sur ces 
travaux t qui consistent à réparer le plus (^portunénent pos- 
sible dans chaque port les dégradations occasionnées paria 
mer. 

Dignes de Béville et île Salnf-lTiMMt* 

Les ^ digues de Réville et de Saint-Vaast avaient souffert 
par suite des tempêtes de lliiver dernier. Elles sont dans ce 
moment dans un état assez satisfaisant. 

C'est surtout au sujet de ces digues que l'on veille à Top- 
pottunité des réparations , et pour Téconomie dans^ les dé-. 
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penses , et surtout pour la sécurité des terreins couverts par 
ces digues dans les cinq communes de St-Vaast , Ré?ille , 
Aunevillc , la Pernelle et Quettehou. 

Les a6ooo f. accordés pour les travaux d^entretien des ports 
en i838 ont été ainsi répartis « le 3 mai dernier, paur le Conseil 
local institué par Fordonnancc du Roi du lo mai i8ag: 

Digues de Riville et de St-Vaast aooo » 

Port et place de Barfleur 8000 » 

Ports de Diéiette et de Carteret 3ooo » 

Port de Granville lacoo » 

Traitement d'agents. • • 1000 » 

Total pareil • 36000 » 



Ouvragem neafh* 



En parlant des ports et des phares qui sont des ouvrages 
dépendant des ports maritimes , on cite les iins et les autres 
selon leur situation géographique depuis Fembouchure du Yey 
jusqu^à Granville. 

Fanal de Sf-Harcouf* 

M. ringénieur du nord vient de faire le projet du fanal dont 
les Chambres de commerce de Rouen , de Caen et de Cher- 
bourg ont réclamé rétablissement entre le phare de Ver 
( Calvados ) et les fanaux de la rade de la Hougue , et que 
M. le Directeur général a décidé que Ton placerait sur Tite 
St-Marcouf. 

Ce projet va être adressé à M. le Directeur général ; et 
comme il est de facile et prompte exécution , consistant en 
de simples armatures en fer à placer sur le haut de la tour 
de Tescalier du fort principal , on peut espérer ^Ml sera placé 
et que le feu sera aUumé avant Thiver prochain. 

^•tée de Salnt-Vaaat* 

La construction de la jetée de St-Vaast se poursuit en raison 
des allocations ansuelles qui sont accordées pour cet ouvrage* 

Celle de i838 est de 45ooo f. 

La jetée a atteint la longueur de 300"* indiqués au projet 
approuvé par le Dircctcar général le 28 août 1827. 
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. Mais retpérience proute mie cette lonipaiéiir n'est pas suffi- 
sante pour, qae la jetée remplisse son objet , qui est de pro- 
duire du cabne dans I^endroit où stationnent le plus généra* 
lement les bâtiments devant Saint- Vaast. 

Les matins demandent, avec instance ^ue la jetée soit pro- 
longée de cent cinquante mitres au moins , et que le pro- 
longement soit un peu retourné vers le Nord. 

M. ringénieur de Serry ayant prié dernièrement M. le Maire 
de St-Yaast de vouloir bien réum'r les principaux Pilotes , Ca- 
pitaines-Mditres au csdMitage et antres marins pratioues du port 
de St-Yaast. La question de la longueur et de la direction du 
prolongement de ta jetée a été discutée dans cette réunion dont 
ks observations sont consignées dans un procis-verbal que M. 
de Serry joindra au projet de la rédaction duquel il s^occupe. 

L'allocation annuelle pour la jetée de St-Yaast est trop faible. 
En prolongeant ainsi le temps de la construction de cet ou- 
vrage on en augmente la dépense par suite de la nécessité de 
faire à la fin de chamie campagne un masque qui empêche la 
mer d'en emporter 1 extrémité. 

Il serait de l'intérêt même^ du Trésor que Fallocation fût 
portée au moins à soixante- dix mille francs. 

Phare de la Hayne» 

Le phare de la Hague est terminé. Son feu est allumé depuis 
le 1*'' novembre iSdj , au grand contentement des navigateurs 
qu'il éloignera des écueils qu'il leur signale , et qui leur ont été 
trmi souvent funestes. 

di ce bel ouvrage fait honneur au talent de M. llngénieur 
Larue , la promptitude de Texécution en fait encore davan- 
tage à son activité , à son zèle et k son dévouement. Ce phare 
pouvait n'être terminé qu'en i838. M. Larue a gagné une an* 
née , et quel gain lorsqu'il s'agit d'un ouvrage préservateur de 
naufrages ! 

Port de Dlélette. 

Quoique l'on ait instamment demandé dans le projet de bud- 
get pour l'exercice i838 le crédit nécessaire pour la recons- 
truction du musoir de la jetée de Diélette , dont le projet a 
été approuvé par M. le Directeur général le i3 juin 1 887 , on 
ne Ta pas obtenu ; et on reste dans l'inquiétude de voir ouelque 
tempête renverser le musoir en pierre sèche qui n'a été fait ^ 
que provisoirement , et dans l'altenlc d'une prochaine recons- 
truction en solide maçonnerie. 

Ce renversement du musoir provisoire serait un accident fâ- 
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el£iiz.- La vieillcrjelée set ait comprêoibe , 1^ malériaux ren- 
versés fonneiaieat ëcueil à Tenlrée ia port mî , daHà chique 
(empétct , détient Je refoge des bâtineiits qui niîtmt tes dangers 
du passage de la Dérmtéi 

1 L'etipressioB d!uB yg» spécial du CMseil féaéttA à ce sejet 
pourrail être pris ea consiîlération par le Ministre. 

Les tcccvaus de constnictii» du ptare de Carléret se pmv^ 
suivent ; et si Tentreipreneur eût m!* tende l'actiidli pres^rif e , 
en pourrait en être au peint de poser la ianteitad* 
. Toutefois espère- 1- on qu'elle sera poeëe à la fin du mois 
prochain. : 

. m* le Directeur général fixera ensuite Pëpoqne à laquelle 
ce nouveau feu ponsrra être allumé. 

. Port «le CivaiiYlUc* 

< Le 8. décembre iSS^ a été passée Tad^udicalion des travaux 
pour lesquels un crédit d'un million a été ouvert au Gouver- 
nement par la loi dû ig juillet 1837. 

Ces travaux sont :, 

Le dérasement des Grandes-Moulières et du rocher Le Loup 
qui forment des écueik à l'entrée du port } 

La construction 4 une partie de quai de 2 70 mètres de longueur ; 

£t le proloqgement du môle sur $5 mètreai de longueur , 
prolongement qui sera terminé par un musoir aemi-circulaire 
portant un pbarillon. 

Les travaux se poursuivent sous, la surveillance de M. Tln^ 
génieur Lame ayêc autant d'activité que le permettent les 
marées. Malheureusement elles ont été si faibles depuis le 
' 'mois de mai que , sur les quatre syzygies de juin et de 
juillet , trois se sôiit passées sans que ni remplacement de la 
fondation du môle ni la partie inférieure des Meulières , dans 
laquelle doivent se faire les sapes des rocteurs, aient découvert 
ipi seul instant. 

Le pan coupé est prolongé jusqu'au point où doit commen- 
cer le grand align^ent de quai. 

C'est aussi à ce point aue serait placée , d'après le projet 
^ui a servi de Base à raajudication « la tête de la cale des- 
tinée à établir la communication pour les voitures entre le 
equai et le fond 'du port. 

Le commerce' de Granviilc ayant fait des observations dont 
]|s Ingénieurs ont reconnu la justesse , sur l'inconvénient de 
placer la cale contre la partie du quai la mieux abritée dès 
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maiitenil^ f>^ ^ ^lifiiUe jetée , et qM le sera encore de m^me 
PAriewMe) ^ lituflle^wr coosé^âeitt les pkis{|re6 bitiments 
tendront à s'approcher , les Ingénieurs ont sollicité de M. fe 
Iiimift$»gésmAVmik>éaà\in de. diaa^or ia >oaié l'émplace- 
«neot , .âexefNWKer aa tiie à tBak sdixantis arttt eir de disiaacc 
ym¥Si9l^»i ^ ^ domwr à ia cale anfi dinectidtf imene^de 
d^il^ M froîel primilif , cVst-à-dire de la Caire deteeinire de 
t'^t vtia rO«esL 

•Ce «dtangaveril étant inslaranient «àjbnéjptar le eomnérce , 
^m i^ffiom idafoel .3 mpocte d'approprier ladisposMtoti des 
myfM^ dii pont « ^ ce ehanpement 4taiit «ans iifflaence soc 
leîi fd^misQ0\ 'on a tant leapoir de recevoir prodiainenient i^au- 
lorinetioii d^JKl/Je Ufeedenr général^ ijoi aura ^'aàUenrs cet 
-aittce ^^kt jairiAtagea^ de nettre reatvqniéne&r dans le icas 
fde pMVok traraller 8ur«le-diamp<i la fondation du mur de 
quai à \pactir de rextoénsté da paa coupé. 
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On ne padeia id que des depx prpjeta fes plus inipMciaBfs 
dont il s'agisse en ce aipnieal : ne ^ont les prijeta d'amé- 
lioration et de perfcctipnneaieiit dos pofts de Barfleur et de 
GranviUe. 



Le petit port de Carfleur est aTantàgensement situé. Il a 
Qf ee celui dn Havre de faciles communications , qui ont été 
presque constamment maintenues , même pendant la guerre , 
et il sert de refuge aux bâtiments que les gros temps ou la 
contrariété des marées empêchent de douUer le raz de Galte- 
vfMe, 

Mats Tart li'a presque rien (ait encore pour TaméKoration 
de ce petit *port , espèce' de bassin liaturd creusé au milieu 
des rocliers. 

Le premier ouvrage que réclament les marins, serait nne 
jetée destinée à procurer du calme dans ce port , lorsque les 
vepfs senflent de ia partie de TEst , vers laquelle il est tout 
euvert. 

M. llngénienr de Tarrondissement du Nord a rédigé , à la 
date du t*' juin dernier , un projet de détail d*unc jetée joint 
à un plan indiquant une dispositiOQ générale d'avant-port et 
de bassin à flot. 
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Mais llngëAteiir en chef n^a pn iusqu^ici donner de suite an 
projet , qui lai a paru devoir être plus étudié , et surtout sim- 
plifié. 

Il est fort intéressant d'étndier des comlnnaisons syMéma* 
tiques satisfaisantes pour Pesprit; mab antre chose est de faire 
l'étude de projets dont on veut réellement obtenir rexécuti<m» 

Un jeune Ingénieur est assez disposé à' céder au désir de 
présenter de beaux plans ; mais un ingénieur en chdF qui a 
de .Fâge et de rexpériènce , et qui sait queHe est l'influence 
dç la considération financière sur les déterminations del'Ad* 
oiinislration , ne doit pas s'exposer à faire, mettre de cAtë on 
projet dont il veut réellement l'exécution, en le présentant 
enveloppé dans un trop gros détail estimatif. La chance de 
rajoumement est trop k craindra lorsqu'à cette piemière de- 
mande de l'Adminis&ation recevant un projet : Cêmbien son 
eiécuiion coûtera-i-elle ? On est obligé de répondre : Trè»- ehtr* 

Et c'est pour cette raison que llngénieur en chef a pensé 

Îue le projet de M. ilngénieur du Nord pour le port de Bar- 
eur devait être étudié de nouveau , afin dVtre rendu plus 
simple et plus économique pour que son exécution devienne 
plus certaine. 

Toutefois ce projet sera-t-il adressé assez tAt & M. le Di- 
recteur général pour qu^l puisse être approuvé avant l'é- 
poque de la distribution des tonds de iSSj , et pour obtenir , 
s'il se peut , une allocation sur ces fonds* 

Fort 4to CiriiHvIlle. 

Ayant vu l'établissement d'un bassin à flot à Granville ad- 
mis en principe dans l'exposé des motifs de la loi du i% 
juillet 1837 , on avait cru devoir s'empresser d'étudier un 
projet d'amélioration de l'avant-port , ou port d'échouage et 
d'établissement dW bassin à flot. 

^ Et t après avoir bien comparé entr'elles les diverses ^çom- 
binaisons possibles » on s'éUit anrété à celle qui conciliait , 
Irouvait-on , de la maniàre la plus satisfaisante , les intérêts 
commerciaux et les intérêts militaires* 

Hais il paraîtrait qu'on se serait trompé relativenient à l'op- 
portunité de la présentation du projet ; parce qu'il serait ad- 
mis en principe dans l'Administration supérieure de ne se 
livrer à l'examen d'aucun nouveau projet pour les ports uui 
ont obtenu des allocations sur les crédits ouverts par la loi 
du 19^ juillet 1837 , avant que ces allocations aient reçu leur 
emploi , ou du moins que cet i?mpIoi soit parfaitement assuré. 

L'avant projet général de M. rlDgénicuc Laruc pouc Gran- 
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viUe ne perdra rieA da mérRe de sa bonne dispositkm parce 
que Pexamen en est ajonmë. On mnrira dsYantage les nk>* 
tifs à Tappui de cette dispositton ; et Ton n^etf sera qoe mieux 
armé pour sa défense , lorsqu'acrivera le- temps de rexamen 
de ce projet. 

On ne croit pas devoir terminer ce chapitre du service des 
ports» sans rappeler, comme on l'a déjà fait en i837 i une 
affaire de personnel qui devient c^uque année plus urgente 
pour le bien de ce service ,à9M te port de St-Vaast et dans 
le havre de Jlegnéville. 

En i832 , le .Conseil nmicipal de St-Vaast-lar-Hougne 
sollicita ^vec la plus vive instance rinaUtution d'un Maitre^e- 
Port, 

I^es mitres an cabotage i les pilotes , les marins de Regné- 
ville sollicitèrent la mém^ institiition pour le bine de Règne- 
ville i rembonchore de la Sienne^ i 

. Llngénieur en cbef, consalti sur ces demandes « répondit 
qu'elles lui paraissaient égalepumt fondées; .^ si» lors de 
Tor^nisatibn des officiers de (^ de commerce en 1807 , la 
navigation eût présenté à St-Vaastd^une^part» à Regnéville 
de Tantre, Timportance qu'eOe a maintenant, et qui est 
croissante (*) , on ne pouvait douter que chacun des deux 
endroits n'dit obtenu un Maitre^e-Port ; qu'il était dans l'in- 
térêt de la navigation et du commerce ;qae ces demandes 
fussent octroyées le plus tôt possible ; parce oue , sans Maître- 
de-Port , il n'y a pas de pouce ; et qu'à défaut de police la 
sAreté des bâtiments et des hommes qui les montent peut être 
i chaque instant compromise. 

M. le Préfet du département appnya les demandes de St- 
Vaast et de Regnéville. U en fut de même de la part de M. 
le Préfet maritime de Cheriiourg , qui ajouta ^e « la place 
» de Maitre-de-Port i St-Yaast-la-Hougue lui paraissait né- 
» cessiter nn homme ferme, actif; et qui, d après la situa-. 

(*) Moupemadde iSSy ^aprh la Douane* 
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Indication 

des 

PortB. 



Salpl-Vaasl. 

Rcgncvilk. . 



Entrée* 



Nombre 

de 
bâtinents. 



as 



Tonnage 
totaL 

t. 
U373 
6759 



Sortie. 



Nombre 

de 
bâtiments. 



un 
nu 



Teanage 
loUL 



t. 
6735 
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» iipa !k$ li^QX uè pouvait hii9 ve«p lîr celte .ylaco^ sau^ 
» beauffOH» 4(» bdiig^e. At saiifc y consagcer tout soa t^ngs^ » 

Qbj^erv^W 4'?Vr^ I|ii9^q1W, t:)ii»«4i«eKr ^n i;bef jpmsfi qu'il 
m^ iup 4e^fdîm 1^ l4a«^ ^ ]ll|att4e-de«Pûff| > S^V^ de 
seconde classe ; tandis que celle de negnéville jK>M\;|it 4^e 
de troisième. 

ÏUen n'a ^coré 4ii Mt^ft- iso àï)ël', 't\ htmt 'M fié on 
déniait ramédièr 'vft: €i^ls«Mit. Léi' bâfiment^ décbargeiit 
leur lest èim le pmft ^. 'S^-Vànsl :^l! dans 1« iàfH de 
Régnéville mi celaieor liOÉvMlits sttns «ongêr âvt dap^ers 
que ces amoncellements de lest • la pln^tdntmnpsi&ilplerrev 
p<^ent fArë-donrar àd-au^ MMtteiits qns dans 11gÉof«ice 
de 4a sitnatiôfrde nés amoncèllemenls , ^enAKint lieiRter eottire , 
ou bien y; attérir , en s^exppsant à se rompre. 

On regaidfl^^etfe*^ question des Materea^-^Port pour Be- 
gnëville et Saint-Yàast côdlflièlroi» importante poiir qnVHe ne 
doive pas fixer l'attention ds Omeil çëhëtal , €A te dëiennhier 
à renoffVeler âès Instances j^iid ^trair de M. ^^ BlMtfPê des 
fravat» pnblka , de i'a^ciitlAirè et dû Cçfmme^t qn^il veùiHe 
bien aceoiider'cesdetiK Maltres'^-d^Pert. 
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Trairanx drênireileff « 



I 
1 



Les roules déparfcmentales sont généralement dans un âat 
salisfaisant. Il faut cependant excepter quelques routes dirigées 
vers des points d'exploitation de bois «ne tangue at^e chaux , 
sur lesquelles il y a journellement allluence de voitures; et 
dont , par snife , soit de la pesanteur des chaig c ments , soit 
du défaut de qualité des matériaux 'qui sont eàrés dans la 
construction pnmitivb de la chaussée , Tétat de cette chaussée 
n'est pas bon maintanant. On doit signaler surtout i cet égard 
les routes n* 3 et n"* 4 , la première partie de la route n"" 
6 et la route n" ig qui ne pourront être ramenées à l'état 
normal qu'au moyen d'une convenable augmentation dans 
leurs allocations respectives. 

Cette augmentation ne pent avoir lieu en 1&39 , d'apris 
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le chiffîfû de iSoooof. aaqrtet M. ItViéik a piieicrif à Vlû- 
génieur en chef de bornçç sa d^ai^e de fefi4$ |Kitfrf^fiH 
MtMii des irottfeé dé^emintWs.,'! 'M'diMftifll ilr^iAtè^ue 
ron n'asni eiieo^ cii en i^ , cëintiiti etî /y8BK;^^é'Vif<U^ 
eeaiimes pour renfretien da mèHre cbtiridfit decba^e tfn^cilfl^ 
louHs, quotité ttop mofiqdèpMfr le$ ^fd^désÉfbïeh^^ 'beiiMK^ 
an sf^'et de^udi oik àt ^biàpë^t\htt si^Pèif Vihil|tfr Urre 
qtt'ib ne p^ettTctot 4hne gràtd» ^ôe i^oiir le?. 'tiéfflès rmrtés;et 
fue les routes neirves ne doivèrit «oèter ^epeil iPékit^riSien: 

Si une route neqye sert peu d!abocd, îfist''dertâ&i tiu^'eflle 
use pènf mdh s'il f a .affiuefaêè i)è Voihirâl 'aiftssMt qu'une 
rovtê est ouverte IM piiMflc( et ç>jt flMtmèîtt 1ë cas «poyf^hi 
plupart dtfs parties dé route heirWs d^s 1â Hainclie )/reitfiré» 
tien d'aoeotemenb , de fo$sé9 et de faH^ frafohetà^t ' (aîtil ét.^é 
ehanssdes menvi^ntes est plus edûteht d-âlpoMl- q(i^f.^ne'')V»t 
un peu plus tard. ':•'.' •••* ''* ' mnif; *:,auM 

Sur tes roules départementales , dôotÂne-sur^ ^o.tttes i^ovhles; 
on cheAeà-n^èibpioyer que de,'trts^hfrn»''Wut<rbut / Uô^ 
le pmcftt être angnienté^ èoni^ikioiri^è r<ftr éit^^'l^efpë* 
rience qu'il est encore bitis àranftagleux , dans^^lmtMt^ dei 
routes, ou pluMf'dn piiMic qui les -p^fftjbitrt/ dVmployôr'de 
bons matériaux cofttant phis cher'qnè des idâfériaUk'fe:iWlrés 
à bon marché. 

Sur les unes comme sur \fA autr^ in continue â*Slê^F^ ^ur 
les bords des parties en remblai' élevfé-des bocrrrelets éesffhés 
à prévenir des accidents , et dk>ht Fulffité est si jgénératenient 
reconnue qu'il est inutile dVn pàrlcridi. S'il y atvaîl encore 
quelqu'incrédote , on Itii citera^ ce faft récent. La mécanique 
d'enrayement de l'une des dl^ences dé Caçn à €ranviAe 
avant cassé subitei^ent danë h^ è^ttiàt de la Fosse ( mi'^ 
chemin de Coutances à Saint-Lo ) , la voiture a descendu avet 
une grande accélération de vitesse ; et^ ^ans le bourrelet pré^ 
servatenr , elle était précipitée au fond du vallon. Elle élant 
remplie de voyageurs dont ce bourrelet a fait le salut. 

Sur chaque route les bourrelets sont faità dans les passages 
oè ils étaient le plus urgents* Mais comme il n'a pas été 
alloué de fonds pour ce travail ,il ne peut être eontinUjé qtt!à 
mesure que Peu a des boues provenant mi enrage desi chaussées 
et des terres dont on peut disposer. Pour que ce travail eût 
pu être prompt , tl aurait fallu qu^on eftt eu le moyen "de 
payer soîl des indemnités pour prendre des ferres à proxi- 
mité , soit le transport de terres qn^on aurait été prendre plus 
loin. 

\^t& observations ont été faites sur quelques changements 
apportés dans Texéculion des travaux d'entretien de 1837 et 
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b. souS'tépartilSoB da oédR telle qse le Conseil général l'avait 
arrêté Drimitivemeiit# 

Le Conseil général doit être prié de remarquer 'que lors- 
^'çp lui i^opose^ au milieu d'une année , «me sous-réparti- 
tion.des fonds qu'il alloue pour les trayaux d'entretien des 
routés fdans lé cours dei Tannée auivante , il est évident qu'on 
ne peut baser la. proposition que sur une hypothèse^ c'est-à- 
dire qu'en supposant que les lûisoins de. cba^ route soient les 
^ mêmes que ceux d'pine année moyenne pnse entre plusieurs 
années précéd<^^ 

Mais <{ne , comn^e ces besoins peuv^t varier l>eaiicoup et par* 
fois subitement en raison d'or;^ges qui causent de grandes dé- 
gradatioi|s suc certaines, routes et ne se font f pas sentir sur 
certain^ . autres!, ^t surtout en raison de Tinfluence de lliivec 
qni. est. tris* difi^ente surles routes selon que Thiver est plus on 




que iempi 

plus prontable. an public^ c'est-à-dire en raison des besoins 

réels et les plus pressants des routes. 

Celte marche est tout ratiounelle* Elle est commandée , peut- 
on dire , pour atteindre ce but : le meilleur entretien que Ton 
peut faire avec une somme donnée. 

Aussi est-elle suivie i^our les routes royales. Lorsque M. le 
Directeur général réglait la distribution des fonds pour leur 
entretien , aussitôt qfiim recevait de lui la notification du crédit, 
on lui en proposait la sons-répartition dite prinStpe , qu'il an- 

STouvait provisoirepiènt Le 3i décembre , lorsqpie les fonds 
taient dépensés selon les besoins des routes , et que Ton avait 
la dépense réelle , on la faisait connaître à M. le Directeur 
général dans une pièce dite la sous-répartition rectifiée, dans 
laquelle on présentait , pour chaque route et pour chaque na-. 
ture de dépense , et en regard l'une de Tautre , la dépense 
annoncée dans la sous-répartîtion primitive et la dépense réel* 
lement faite , en donnant dans une colonne d'observations les 
motifs justifiant le changement ; et toujours M. le Directeur 
général approuvait la sous-répartition rectifiée. 

Maintei^ant que la sons-répartition des fonds d'entretien est 
faite par le Conseil local institué par l'ordonnance royale du 
lo mai i8ag , et dont deux Membres du Conseil général font 
partie , en même temps qu'on soumet à ce Conseil le projet 
de sous-répartition des fonds de l'année , on lui présente aussi 
rétat d'emploi réel des fonds de Tannée précédente , en lui 
donnant les raisons des changements que peut présenter cet 
état comparé avec le projet de sous-répartition. 
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Ce Conseil étant rëonl vers le commencement da printemps 
et lorsque les effets de l'IÛTer sor les routes sont bien connue , 
on peut alors apprécier plus {ustement qu'au mois d'août de 
Tannée précédente les besoins des^ routes pour l'année courante. 

Le Conseil général ne pourraitnl pas exprimer un vœu pour 
que le même Conseil local , dans lequel il est représenté pat 
deux de ses Membres , arrétit le projet de sous-répartition 
définitive des fonds qnll aurait alloués pour Pentretien des 
routes départementales dans sa session précédente? 

Le Conseil général jugera^ sans doute bien que cette pro- 
position est dictée par le désir du plus grand bien du service* 

Toutefois s'il doit être d^endu, queb que soient les besoins 
du service , de faire le moindre cbangement dans les indica- 
tions du Conseil général, pour l'emploi des fonds d'entrelien 
des routes départementales , les Ingénieurs , quelque contrariés 
qu'ils puissent être de ne pouvoir agir en raison de la plus 
grande urgence, les Ingénieurs se conformeront désormais 
exactement aux inifications du budget arrêté par le Conseil 
général. .^^=^=,^^ 

Oavrayes nenfto et Projeta. 



On va indiquer sommairement pour chaque route non en- 
core achevée la situation des travaux en cours d'exécution , 
les adjudications à passer prochainement , les projets peu nom- 
breux restant à présenter. 

» 

Boule no i«r de Valofoes A Carteret par BrlewaelMc* 

^ La route n® i*' de Yalognes à Carteret par Bricquebec 

n'avait été poussée que jusqu'à Bricquebec » il restait à l'ou- 
vrir entre Bricquebec et Carteret , sur une longueur de 17700" 
que l'on a sou^ivisée en trois parties : 

La i'* de Bricquebec au hameau Surcouf 4a32'" 

La a^ de ce hameau au hameau Birette 7300 

La 3« de Birette à Carteret 5568 

Avec un embranchement de 856" de longueur di- 
rigée sur Bameville. 

Pour faciliter l'accès de Carteret et l'introduction des engrais 
de mer dans le pays , on a dû faire travailler dans le sens in- 
verse de la dénomination de la route , c'est-à-dire en mar- 
chant de Carteret vers Briqucbec. 



É 



94 

Oa a donc rois la Z^ partie en adiudication la première. 
Elle vient d'c^e terminée ainsi que Teaibcanch^iient. 

Les travaux de la 9' sont en cours d'exécution 9 d'après 
Fadjudlc^tion du xS septembre tSây. les terrassements et les 
ouvrages d'art, seront faits cette année , ainsi que la première 
couche, de rempi^eirement dans les jioitions en déUai. Elle 
»er? terminée d^as^ex bo^e lienre dans la campagne de 1839. 

]Lds ttavauK de la 1'^'' t^ifi serof t mis en adjudication le 
aa septembre prochain. 

La comniune de Carteret a adf»ssé il y a quelque temps à 
M. le Pxéfet de justes observations sur la nécessité de pro- 
longer la route jusqu'au hÂvre an liea de la terminer i la rue 
des Douîx, ce qui laisserait un intervalle d'environ i5o" entre 
re^Ltrémiié de h route et le bâvre, véritable point d'arrivée 
de la rputç. 

Le prolongement de la route sur ces iSo'" est d'astant plus 
nécessaire ^u'il s'agit de franchir un espace de sable mouvant 
dont les voitures auraient une trè^grande peine à se tirer « 
si elles n^ diminuaient leur chargement ou ne prenaient de 
l'aide pour opérer leur traction. 

On doit donc regarder comme indispensable le prolongement 
réclamé pair la commune de Carteret et le faire exécuter , 
comme ouvrage par augmentation. Il occasionnera une dépense 
d*envirotf aSoo t. qui serait payée sur les fonds alloués à la 
roule n® l•^ 

BMi<e no fi de Vaiosmes A Coutmmcem* 

La partie de la route n^ a comprise entre la Sensurière et 
la Haye-du-Pnits étant terminée , il ne restait plus à faire 
pour l'entier achèvement de celte roiile que 

L'élargissement du pont St-Jean dans la traverse de Va- 
lognes ; 

L'achèvement de la route dans la lacnne de Lesisay ; 

Et la construction d'un ponteean sur le ruisseau d'Holle- 
rote dans la traverse de Pén^^. 

Les travaux du pont St-Jean et de la lacune de Lessay 
touchent k leur fm. 

. Et l'on va commencer le pontceau d'Hollerote qui sera fait 
aussi cette année» 

Mais voici que la commune de la.Haye-du-Pnits réclame la 
construction de deux caniveaux pavés le long de la chaussée 
en cailloutis sur la grande place dite l'Avenue du Château ; 
parce qu'à défaut de ces caniveaux les eaux n^ont pas un écou- 
lement assez facile ; que la chaussée elle-même est souvent 



couverte d'eau ^t que TespaGe compris de chaqse eôt^ entre 
la chaussée et les maisons devient nn bonrbier d*ane grande 
incommodité pour le public et cause dinsalubrité pour les ha^ 
bitants d^ QW najaoïis* ... 

La réclamation de la Haye-du-Puits parait fondée; et la via-' 
bilité de la. route sera. améliorée, par la oonsiruptioa de^ ca- , 
niveaux pavés .que Ton ^cut considérer cowùe; un ttavail par 
augmentation. ^ 

IHab comme il n'y a pas de fonds demandés ponr ouvrage neiifii 
de la route n® 2 dans le projet de budget pour Téxercice 1839 * 
il faudrait y si le Conseil ^général consent à la! comtmction 
des caniveaux , qull autorisât M. le Préfet i prendre sur les 
fonds alloués pour un autre route de Farrondissement de Cou- 
tances les aSoo f. que Ton estime nécessaires pour le paiement 
de cette dépense. 

Bouffe H'' 7 de itolnt^lio A Vllledlen. 

Lorsi^u^on a ouvert la route n® 7 , on a laissé subsister plu- 
sieurs vieilles maisons qui Tobstruent immédiatement à la sortie 
de St-Lo « tellement que du 4:arretour de HiApital, où elle doit 
s^embrancber sur la route royale n** 173 , on ne soupçonne 
nullement sa direction : aussi arrive-t~il parfois que des voya- 
geurs étrangers a la localité , partant de grand matin « et avant 
qu ils puissent trouver au carrefour gens par qui être ren- 
seignés , croient devoir aller tout droit , et s'avancent plus ou 
moins loin sur la route n® ij2 avant d'apprendre qu'ils ont 
pris une route pour Tautre. 

L'étranglement de la route départementale n® 7 à son ori- 
gine est journellement la cause d'un encombrement de voitures , 
qui , les jours de foire et de marché , entrave la circulation* 

L'inconvénient de cet étranglement deviendrait bien plus 

Srand encore » il faut même dire dangereux, lorsque , par suite 
e l'ouverture du canal de Vire et Tante et de l'arrivage de 
la tangue sur le port de Saint-Lo« le nombre de voitures 
venant à Saint-Lo par la route de Villedieu augmentera con- 
sidérablement* 

Aussi împortct-il de prévenir le danger en élargissant le 
passage. U s'agit ici non d'une simple amélioration , mais bien 
de rachivement de la route dans une véritable lacune. 

D'après l'estimation sommaire qui vient d'être faite des 
maisons saillantes à démolir , leur acquisition coûtera 3oooo f. 

Cette dépense pourrait être faite en (rois années 9 en y 
consacrant dix mille francs par an. On commencerait par les 
maisons les plus saillantes. 
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On a doBC proposé d^ooec loooo f. à la roate n^ 7 dans 
le projet de bodgel de i83g. 

La roufo n^ 8 de Coutances à ÂvraBches par Gatray et 
la Haye-Pesnel n'était faite qu'entre Coutances et Gavray. 

La partie qui restait à ouvrir entre Gavray et Avranches 
avait 27544* mitres de longueur , 

Savoir • I De Gavray à la Hayc-Pesncl . . . i53i4" 

oavoir ; j De la Haye-Pesnel à Avranches. i2a3o 

Le bourg de la Haye-Pesnel , déshérité d'une partie de ses 
avantages par l'ouverture de la route rovale n® 178 de Graa- 
ville à Avranches par Sartilly, était reste isolé dans les terres. 
En ouvrant b partie de la route n® 8 comprise entre la Haye- 
Pesnel et la route royale n® 17$ , on mettait sur-le-champ ce 
bourg en facile communication avec Granville et Villedîea. 
C'a donc été cette partie de route qui a dû être ouverte la 
première , et elle Ta été en effet , en vertu d'une adjudication 
du 18 mars i836. Le public en jouit maintenant. 

Un avant-projet général pour la partie comprise entre la 
route royale n® lyS et Gavray , sur une longueur de io53i 
mètres , ayant été approuvé le i5 mars dernier , deux projets 
réguliers et de détail ont été rédigés. 

L'un pour la partie comprise entre la route isyale n** 175 
et la Lande-des-Yanx , sur une longueur àe SgSo" 

L'autre pour la partie comprise entre cette lande 
et Gavray, sur une longueur de 4^5 . 

Le premier est devenu l'objet de l'adjudication du 1*' jm'u/ 
approuvée le 16 juillet dernier. Les travaux vont s'ouvrir. 

L'antre , qui est remb à M. le Préfet , sera par lui adressé 
à M. le Directeur général aussitôt qu'il aura reçu l'avis de la 
Commission appelée à donner un avis sur le résultat de la 
publication des plans indicatifs des propriétés traversées par le 
tracé du projet , publication qui va se faire dans les troiis com- 
munes de Gavray. 9 de Ver et dn Mesnil-Amand. 

Le choix de la direction la plus convenable pour la route 
n^ 8 entre la Haye-Pesnel et Avranches a donné lieu à une 
enquête à la suite de laquelle M. le'Directeur général a décidé , 
le 4 juillet 1837, que ce serait selon le tracé proposé par les 
Ingénieurs , c'est-à-dire le tracé Est passant par Subligny , que 
la route serait projetée et exécutée. 

D'après cette décision ^ M. Tlngénicur Mcquet a étudié et 
rédigé deux projets réguliers et de détail : 
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L^un ponr la parlie comprise entre ta : Haye-Pesnel et le 
chemin vicinal de Ga\Tay à- Avranehes , près da hamean de 
La VauceUes , sur un dévebppemetit de 6870" 

L'autre pour la partie comprise entre ce chemin 
et la route royale h* 176 4«i carrefour de Ponts- 
âons-Âvranches , snr un développanent d^ 536o 



Longueur totale de la Haye-Pesncl k Avranehes. laaSo 

Les plans indicatifs des. propriétés travers^ par le tracé 
ont été publiés sans donner lieu à objection iàns tes sept 
communes de la Luzerne , des Chambres , de la Mouche , de 
Subligny, de Saint-Jeaii-de-la-Haize, de Ponts et d^Avranches, 
et la Commission appelée a donner un avis y confonnéaieiit à 
la loi du 7 juillet i833 , a donné à Tunanimité , le 5 mai dernier, 
un avis favorable à Tatloption des projets présentés. 

C'est d'après ces projets tque les travaux i exécuter entre 
la Haye-Pesnel et Avranehes sont mis en adjudication pour 
le 32 du mois prochain. 

Pour la route n** 8 il n'y a donc plus de projets ji faire, 
et il ne reste à mettre en adjudication que les travaux de la partie 
comprise entre Gavray et la Lande^des-Yaux. 

Boute no 10 de Perlera A Bayeux. 

La partie de la route n** 10 qui restait à ouvrir, sur une 
longueur de isiSgS"*, entre la route départementale n® i3 et la 
route royale n® 174 « a été partagée ainsi: 

De la route n*" i3, an bourg du Hommet, sur unelonguenr 
de &70* 

Et du bourg à la route royale a® 174* sur une 
longueur de ^ 5q23 . 

La 1'* portion a été Tobjet d'une adjudication passée ie sa 
mai i835. 

La a* celui d'une adjudication passée le i3 mai i836. 

Ne pouvant obtenir des entrepreneurs de la i'* portion une 
marche plus active et plus régulière, on a été obligé d'établir 
une ré^e autorisée par arrêté de M. le Préfet du 19 juin 
1837^ régie ^ui a constamment et bien fait travailler depuis lors, 
et qui termmera cette portion de route dans le courant du 
mois prochain. 

^Les travaux de la a^ portion ont été retardés d^abord par 
des difficultés de règlement d'indemnités: ils l'ont été depuis 
par les mauvais temps. 

Nulle part dans ce département il n'a été fait de terrasse-t 
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ments plus difficiles ^nt ceux de cette porrion de route , ouverte 
dans des terres glaiseuses et coulantes; à chaque instant des 
talus de déblai sMboulent et les rigoles s^oblitèrent, ce qui 
donnera lieu à des suppléments d'indemnités pour des rive- 
rains, quif par Tefiet des ébonlements, ont perdu plus de 
tcrrein ou'il ne leur en a été payé d'après Tarpentage £ut 
sur le plan de la projection de la route. 

A la fin de mai encore , beaucoup de parties de remblai 
n'étaient que des tas de boue , et les chemins de plusieurs 
carrières étaient impratiquables. 

Toutefois tâchera-t-on de faire ensorte de donner passage 
au' public, si ce n'est sur toute la longueur, du moins sur une 
grande partie de cette portion de route. 

moute n» 11 de VlUedlen A Bmée par Rreeey et 

ttelnf-HIlalre. 

La roule n^ 1 1 de Villedieu h Emëe était à ouvrir dans 
toute sa longueur, 

33682"* entre Villedieu et Saint-Hilaire, où elle 
emprunte la route royale n** 177 sur 55oo"" 
Savoir : ( de longueur , 

i5oo entre la route royale n® 177 et la limite 
du département au pont Juhei. 

LongMot^ 35 18a 

Là longueur de 33682"" entre Villedieu et Saînt-Hilaire se 
partage encore ainsi, 

^ Pe Villedieu (ou plutôt de la route de Falaise à Granville , 
sur laquelle s'embranche la route départementale n'^ 1 1 , 1 200** 
en de-ça de la demi-lune de Villedieu) au bourg de Bre- 
cey iJ^tjZ^ 

Et de Brecey à Saint-Hilaire 19^09 

33682 

Encore bien que la partie entre Villedieu et Brecey ait 
été Pobiet de trois projets distincts qui sont devenus les bases 
de trois adjudications le 3i mars 1837 « comme il est résulté 
de ces adjudications qu'elles sont échues à un seul et même 
entrepreneur , qui a mené à peu près de front les trois entre- 
prises , on peut , pour simph'fier , les regarder comme n'en 
formant qu'une , et alors on établit ainsi la situation de la 
route n^ 11 : 
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Longueur. 

Il y a tout lieu de croire que la route sera ter-- 
minée et livrée au public entre Yilledieu et Brecey 

cette anné. • • • i4i73'" 

Le projet est en étude entre Brecey et la route 

départementale n^ 6 6800 

Les projets sont faits entre cette route et le che- 
min de Yîrey à Parigny 10909 

! entre le chemin de Virey 
et la route royale n^ 177» 
place de Saint-Hilaire. . . 1800 ^ 
entre la route royale n** 
177 et la limite du dépar- 
tement au pont Juhel . . . i5oo 

Longueur totale^ .... 35i8a 

Les projets sont faits, vient- on de dire, pour la partie de 
de route comprise entre la route n® 6 et le chemin de Virey 
à Parigny. 

Comme il y avait lieu de craindre qu'ils ne donnassent lieu 
à quelques objections de la part du nouvel Inspecteur divi- 
sionnaire , s'il était obligé de faire son rapport au Conseil 
sur ces projets avant d'avoir vu les localités , on a cru devoir 
attendre sa tournée dans la Manche pour les faire partir. M. 
rinspecteur devait arriver plus tôt; il arrivera au commencement 
de septembre , et retournera à Paris après avoir fait sur les 
lieux mêmes son opinion concernant les deux projets ; 

L'un pour la partie de route comprise entre la route dé- 
partementale n« 6 et le chemin de la Marche , commune de 
Montigny , sur un développement de 5569"" ; 

L'autre f pour la partie comprise entre le chemin de la 
Marche et celui de Virey , sur un développement de 534.0"". 

Les travaux , objet de ces deux projets , pourront être mis 
en adjudication avant la fin de i838 , et commencés au prin- 
temps prochain- 

Boote n» 13 <14) 0aliif-IiO à Perlera» 

La route n** i3 était à ouvrir sur tonte sa longueur (aa793*). 

L'avant-projet général fut approuvé par M. le Directeur 
général le a3 janvier i833« 

D'après des adjudications passées an printemps de i833 , 
CD a exécuté d'abord les deux parties extrêmes : 

Celle vers Saint-Lo , entre la ronte royale n® 173 et la 
Terrette , sur une longueur de BgSi*" 

Et celle vers Périers » entre le chemin du moulin 
Rohard et Périers , sur une longueur de a483 
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La partie centrale, longue de i436o mètres, a été sous— 
divisée ainsi ; 

De la Terrettc au chemin de St^Louet à Remilly. GtGo"* 

De ce chemin à celui du moulin Rohard 8200 

Les travaux de cette dernière sous-dîvision ont été Tobjet 
de l'adjudication du 3o mai i835. 

Les travaux de la première Tobjet de l'adjudication du 18 
mars i836. 

Quoique Tentrepreneur de ceux-ci n y ait pas rois autant 
d'activité qu'il dev«|it y en mettre, il les terminera cependant 
en i838. 

Quant aux entrepreneurs des travaux de la partie comprise 
entre le chemin de Lozon à Remilly et celui du moulin Ro- 
hard 9 la lenteur et Tirrégnlarité de leur marche n'étant pas 
tolérables, on a été obligé d'établir une régie qui a été au- 
torisée par l'arrêté de M. le Préfet le 11 mai 1837. 

Les travaux ayant été ébauchés par ces entrepreneurs d'une 
m9Dière extrêmement variable sur toute la longueur de la partie 
de route, la marche de la régie a été difficile; et ce qui a été 
bien plus difficile encore, c'a été d'établir la situation distincte et 
positive des entrepreneurs et celle de la régie, qui , craignant de 
perdre trop de temps dans des vérifications préalables, s'était mise 
en marche avant d'avoir assez bien arrêté la ligne de séparalioa 
des travaux et des dépenses des entrepreneurs. De là de très- 
grandes difficultés de règlement de comptes. Ces difficultés sont 
enfin résolues , et les travaux peuvent être repris. 

Ce ne peut être par une régie ; parce que , d'après la réduction 
du nombre des Ingénieurs dans ce département , les deux arron- 
dissements de Coutances et de St- Lo réunis forment maintenant 
un seul arrondissement d'Ingénieur ordinaire dont le service est 
confié à un simple Elève , plein de zèle , d'intelligence et de 
bon vouloir, mais manquant trop encore d'habitude des alTaires 
et des travaux pour qu'on puisse lui faire diriger , de loin 
surtout, une régie aussi difficile que celle dont il s'agit 
ici. 

Il faut donc choisir entre le parti de passer une nouvelle 
adjudication ( et l'état de l'affaire n'attire guère d'adjudicataires) 
ou le parti d'accepter une soumission , si Ton peut trouver 
un soumissionnaire. 

Le parti de l'adjudication pourrait être plus économique; 
mais il serait le plus lent ; et la lenteur a de grands inconvé* 
nients à l'époque avancée de la saison où l'on est parvenu , 
et avec les réclamations des Conseib d'arrondissement de Cou-* 
tam:es el de Saint-Lo , qui demandent le plus prompt achève- 
ment possible de la route n" i3. 
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Et s'il y a circonstance dans laquelle la considération de la 
promptitnae d*exëctition doive remporter sur celle de îa dimi-* 
ntition de la dépense « c'est bien certainement la circonstance 
actuelle. 

Un soumisi&ionnaire , dont Poffre serait acceptable , pourrait 
mettre la mafm à Toenvre en bref délai , au moyen de la re- 
prise qu'il ferait sur-fe-champ de tous les voituriers et ouvriers 
que la régie va cesser dans quelques jours d^employer sur la 
route départementale n** i o « et qu'il serait dtfQcile de réunir 
après quils se seront dispersés dans les divers ateliers des 
environs. 

An moyen delà reprise immédiate de ces voituriers et ou- 
vriers» le soumissionnaire accepté pourrait encore terminer 
avant la fin de i838 la portion de roule de i5oo mètres de 
longueur comprise entre le chemin de Saint-Lonet à Re- 
milly et Tembranchement de la route départementale n^ lo ; et 
dès'lors , vu Tacbèvement de la i'* moitié de cette rente, pln- 
siesars des communes^ rituëes entre La Vaulope et :1e Lozon 
seraient mises en facile communication avec Saint-Lo. 

Âprè& avoir porté cette année toutes ses forces entre le* 
chemin de Lozon et la route n** lo , lé soumissionnaire les. 
porterait en iSSo entre cette roule et le chemin, du monlin 
Roliard, et il ^vrsût terminer ses travaux, pour rantomne, 
ce dont il lui serait fait d'ailleurs condition expresse par le 
marché. 

Le Conseil géniiral pourra peser ces observations et expri- 
mer son désk à M. le^ Préfet sur le choix de Tua des delix 
partis que Ton vient d'indiquer* 

■opte B» 14 de Moirtata é, OonaUpant» pur nMwnton. 

La route n^ i4 est entièrement ouverte et livrée au public 
depuis plus de deux ans : elle ne figure plus dans le projet 
de budget. 

Cependant elle a encore besoin d'une allocation pour le 
paiement de divers suppléments d'indemnité dus dans la com- 
mune de 'Barenton à des riverains auxquels, d'après certsônes 
modifications faites dans les travaux par ordre même de M, le 
Directeur général , on a causé des dommages pins grands que 
ceux en vue desquels on avait réglé d'abord leurs mdemnités* 

La ^mme de ces suppléments pourrait être d^une fuinzmnc 
de cents francs. 

La commune de Barenton renouvelle d'ailleurs avec une vive 
instance une réclamation qu'elle a faite dès te temps de l'ou-- 
vednre de la route. Cette réclamation a pour objet la coni- 
traction de caniveaux pavés des deux côtés de la chaussée en 
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cailleatis ddns la traverse. Barenton appuie cette rëclamatioii 
de raisons semblables à celles qu'a données la commune de la 
Haye-da-Puits , en sollicitant des caniveaux pavés dans la 
traverse de sa grande place. 

Et ringénieur en chef, appuyant la demande de Barenton, n^a 
plus qu'à donner l'indication de la dépense qui a été estijiiée 
à 4700 f. dans un détail estimatif rédigé par M. Lalanne, alors 
Ingénieur de Tarrondissement du Sud- Est. 

Pour les suppléments d'indemnités et pour les caniveaux 




Roate a° 16 de CaeaA Ctraairille* 

Il ne reste plus d'autre partie à ouvrir sur la ronte dépar- 
tementale n® 16 que celle de 8o5o" de longueur, comprise 
entre Tessy et villebaudon. 

L'adjudication des travaux a ea lieu le la juin dernier. Elle 
a été approuvée par M. le Directeur général It 38 du *méme 
mois. L'entrepreneur ouvre les travaux et les poursuivra ac- 
tivement C'est un des entrepreneurs connu le plus avanta- 
geusement de l'Administration. Il conduira bien cette entre* 
prise , comme il a conduit celles dont il a été chargé dans ce 
département. , 

Boate ao IV de St-Saairear A IPortlMiU* 

La route n* 17 était & ouvrir sur tonte sa longueur de 

Elle a été partagée en deux parties. 

La I'* , de 6753". , comprise entre la sortie de St-Sauveur 
et le chemin de Besneville à Carmesnil , et dont les travaux 
ont été l'objet de l'adjudication du ao mars i835. 

La a* 9 de 7021"*, comprise entre ce chemin et l'extrémité, ' 
vers la mer , de la traverse de Portbail , /dont les travaux ont fait 
l'objet de l'adjudication du i3 mai i836. 

Ce sont les mêmes entrepreneurs associés qui , par le ré- 
sultat des deux adjudications, ont été chargés des travaux de 
tonte la route à la prompte exécution desquels a grandement 
nui la discorde qui a régné entre les associés presque dès 
le début de l'entreprise qui devrait être terminée maintenant^ 

La I'* partie est achevée, sauf les. ragréments qui doivent 
précéder la réception. 

Sur la 3' il reste à confectionner i5oo" courants de chaussée 
entre la ferme d'Olonde et Portbail. 

Les entrepreneurs sont menacés de l'établissement prochain 
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d'une régie, s^ils'n^ont pas en bref délai le nombre d^ouvriers 
et de voituriers prescrit pour assurer l^acbèvement de la route 
en 1839. 

Boute no 1^ de Clierlioiiiv A Beaoaoumt* 

D'après les décisions de TAdministration supérieure (*) , la 
rente n® 18 doit être exécutée conformément au tracé pro- 
posé par les Ingénieurs des ponts et chaussées » et en faveur 
duquel s^était définitivement prononcée la Commission d'en- 
quête dans son avis du ao juin 1837. 

Le développement total de ce tracé est de i655o mètres 
qui doit être partagé en trois parties de la manière suivante : 

De la sortie de Cherbourg au chemin tendant du hameau 
Langlois , commune de Henneville , à celui de la Cocquerie , 
commune de Querqneville , longueur '. 54oo"^ 

De ce chemin à la rue Bordelaine « commune de 
Sainte-Croix-Hagne ,. longueur i 685o 

De la me Bordelaine au bourg de Beaumont , lon- 
gueur. 43oo 



i655o" 

Comme il n'y avait plus d'objections à craindre pour cette 
3* partie , les différents tracés mis en parallèle se réunissant 
tous en de^ de la rue Bordelaine , on avait pu préparer d'a- 
bord le projet régulier pour la mise en adjudication des travaux 
de cette partie. 

L'adjudication a eu lieu en effet le i*' juin dernier > il a été 
approuvé par M. le Directeur général le i4 du même mois. 

Les travaux sont en conrs d exécution ; et si l'entrepreneur 
soutient l'activité qu'il montre à son début , la réception de 
cette partie de route pourra être faite de bonne heure en 1839. 

On dressera en i83g le projet régulier de la partie centrale 
qui ne doit être exécutée que la dernière. 

Mais M. l'Ingénieur du Nord s'occupe maintenant de l'étude 
et de la rédaction du projet relier de la i^* partie , dont 
l'exécution est pressante pour uiciliter l'arrivée à Cherbourg 
des habitants de toutes les communes du littoral nord de la 
Hague , et faire cesser le danger du passage ^ de la Chapelle 
St-Ànne qu'interceptent les hautes mers. 

Ce projet sera présenté cette année. L'adjudication pourra 

g) Avis de la Commission mixte du 9 avril 1838. 
êcisîon du Uinislre de la guerre du 21 idem. 
Décision du Minislre des trarauz publics du 9,3 idem. 
Lellre de M. le Directeur général des ponts el chaussées di 26 id€m. 
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ctre passée avant la fm de Thiver ; et Tentcepreneui: « ouvrant 
les travaux dès les premiers jours de la campagne , pourra les 
terminer en i83o. 

II lui sera prescrit de hâter surtout Vexécution de la route 
dans la partie répondant au passage actuel de h Chapelle Ste- 
Anne* 

La Commission d'enquête, dans son avis da ao juin iSSy, a 
demandé : 

<c Que la route n° 18 soit reliée à l'ancien chemin de Cher- 
» bourg par un embranchement dans la direction de la route 
» royale à la sortie du fort de Querqueville ; 

» Et comme cet embranchement ( a ajouté la Conmissioa ^ 
» en satisfaisant aux exigences des considérations miUlaires , 
» doit avoir pour résultat d'apporter nnje notable économie 
» dans Tadministration du fort de Querqueville , la ConuaîssioH 
» ne doute pas que le Ministre de la guerre ne consente à 
» en partager la dépense avec le département. >* 

M. le Directeur général dans sa lettre à M. le Préfet en 
date du :«4 ^vril i838 , a fait sur cette proposition de la Com - 
mission d'enquête l'observation suivante : 

» J'ai reconnu avec le Conseil des ponts et chaussées qu'il 
» n'y aurait lieu de statuer sur cette proposition que lorsoue 
B les deux parties intéressées à l'ouverture de cet embrancne* 
» ment, c'est-à-dire le Ministre da la guerre et le départe- 
» ment de la Manche, auraient fait connaître leurs intentions 
» à cet égard , et seiaienfc tombés d'accord sur le partage de 
» la dépense. » 

Mais , d'après les refiis positifs et réitérés qu'a fmh précé- 
demment le Ministre de la guerre de concourir k moindre- 
ment à la cépacation de la route de Cherbourg au fort de 
Querqueville , on pent d'avance regarder comme certmn son 
refus de concoarir à la dépense de l'embranchement proposé 
par la Commiasion d'enquête. 

Au reste peu importe ce rofbs* Quel intérêt le département 
»-t<«il dsms Texécntion de cet embranchement? De mettre en 
communication la route départementale n** r8 avec le chemin 
du littoral nord àt la Hague ; afin de donner aux communes 
dé ce fittoarl le mojMn de communiquai» avec Cherbourg par 
la rottte n? i& 

Eh bien ! que le département fasse à ses frais la partie de 
rembrancheroént , longue de 600 mètres , comprise entre cette 
route et le chemin de Querqueville , laissant au ministère de 
la guerre à faire faire aux siens , s'il le juge convenable • les 
derniers 400 mètres de cet embranchement vers le fort. 

Le partage de la dépense sera ainsi fait dans le véritable 
rapport de Tintérét particulier que le déparlement de la Manche . 
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et le ministère de la guerre prennent respectivement à Vexé- 
cution de cet embranchement. 

Boute n9 %t d*Alencon à ttalni-Halo pt^r Doinrroiit» 

ttaliBt-Hllaiire et Daeey. 

La foute n<^ ai est faite maintenant jusqu^à Saint-HiJaire , 
c^est-à-dire sur 34809 mètres de longueur dans le départe- 
ment de la Manche , depuis la limite jusqu'à St-Hilaire. 

D'autre part , les travaux s^ouvrent sur la dernière partie 
de 4700 mètres de longueur comprise entre la Sélune devant 
Duccf^ et la route royaie n^ 1^6 de Caen à Lamballe , diaprés 
^adjudication passée le 1^^ juin dernier. 

Hesfe seulement la partie de longueur comprise entre St- 
Hilaire et Ducey , pour laquelle un avant-projet général sera 
soumis à M. le Directeur général avant la nn de Tannée cou- 
rante , et dont les projets réguliers pour la passation d^adjudiu 
cation seront étudiés et rédigés en *i83g. 



Telle est la situation sommaire des ouvrages neufs en cours 
d'exécution ou près d^y ^tre mis d'après des prpjets faits et 
des projets restant à faire pour Tachevement des routes dé- 
partementales. 

Il en résulte qull ne reste à faire .que Tes projets des parties 
de rdules suivantes : 



Arrondisse- 
ment. 



Cherbourg. 



Vaîognfs. . 
Goulaoces. 
Saint -Lo . 



Avrancbts. 

Morlaia... 



Rottlc. 



n«18. 

Néant. 
]d. 
Jd. 
11. 

«1. 

21- 



Partie de roule. 



De la sartle d& Cherbourg à h me 
Bordehiine, ronnane de Saiule- 
Crolxr-Ikigue. 

w_»^>» ■ Il ^— ^mm ■ < ■ I 

De Brécey ^ la roule dëpartemen- 
talc 00 6 , 

Traversée du territoire 'de la com- 
mone do Dncey 

Du point d^cmbnBclieineil de la 
route DO 21 sur la roule Ji» 1 1 
pr^s de Saint-Hîlaire à la limite 
de rarrondisscmcirl ùe Mortain 
vers Ducey 

Longueur totale. 



LoBgueer par 
roote. I arrondi. 
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Diaprés le compte rendu du 23 août 183; , il restait à faire 
des projets pour 655 1 a mètres courants de route. 

n n^en.reste plus à faire que 
pour« 1 . . . 34o5o 



On en a fait dans Tannée. . 3i362 



c^est-à-dire pour 8 lieues* 

L'égalité de répartition , entre les arrondissements , des 
fonds consacrés aux ouvrages neufs , à dater du i*' janvier 
i833 , ayant été rétablie par le budget de i838 , on n'a en 
qu'à la conserver, en proposant de leur donner à chacun 
la même somme ( 67000 f.) en i83g. 

Le Conseil général ne manquera sans doute pas de main- 
tenir cette sage mesure par lui prise dans chacune de ses 
sessions précédentes^ pour éviter de laisser sans emploi des 
fonds que des difTicidtes d'une nature quelconque empêche- 
raient de dépenser aux routes auxquelles ils auraient été pri- 
mitivement affectés , et qui pourraient être utilement employés 
au paiement de dépenses faites sur d'autres routes , mesure 
consistant à autoriser M. le Préfet à faire selon les besoins du \ 

service des] reports d'une route sur une autre* ! 

Mais la condition de «ces reports est de les considérer i 

comme de simples emprunts qui doivent être remboursés l'an- 
née suivante. 

Cette condition peut être remplie lorsque la route emprun- 
teuse a une allocation dans le budget de l'année suivante. 

Mais cette condition ne peut plus être remplie si cette 
route ne doit plus avoir d'allocation. Tel est le cas ci-dessus 
présenté pour la route u° 2 9 an sujet des canivaux de la tra- 
verse de la Haye-du-Puits; et pour la route n"* i4« au sujet 
de ceux de la traverse de Barenton ; dans laquelle il y a de 
plus de justes suppléments d'indemnité a payer à quelques ri* 
verains. 

La justice voulant que les anciennes dettes soient payées « 
parce que le retard de leur paiement n'en est pas l'extinction, 
ne serait-il pas nécessaire que le Conseil général prévint toute 
incertitude et toute difficulté à cet égard, en voulant bien 
ajouter & sa formule ordinaire d'autorisation accordée à M. 
le Préfet pour effectuer des reports , une phrase indiquant 
que M. le Préfet eist également autorisé à faire les reports 
nécessaires pour solde de reliquats de compte relatifs soit à 
des indemnités arriérées soit i des dépenses par augmenta- 
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tkrn pour ouvrages nécessaires et dûment aotorisës, encore 
bien que la route à laquelle appartiendraient ces indemnités 
ou ces ouvrages ne pût faire restitution , ne devant plus avoir 
d'allocation dans le budget de Tannée suivante» 

Saint-Lo , le a5 août i838. 

L'Ingénieur en chef. Directeur , 
DAN-DE-LA«VAUTERIE. 
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CnBniINS YI€mAI]X. 



as3b«vtts<i>st s»v SBuk^sMBszaav» 



Modlfleatlons réclamées* 

Voici plus d'un an que le règlement sur les chemins vici- 
naux , après avoir reçu Tapprobation de M. le Ministre de 
l'Intërieor, a été publié dans le département. L'expérience faite 
pendant cet espace de temps des dispositions qu'il contient , 
a prouvé qu'à peu d'exceptions près , elles étaient toutes d'une 
application facile. 

Cependant quelques-unes d'entr'elles ayant fait l'objet d'ob- 
servations de la part des Conseils d'arrondissement ^ je crois 
devoir vous en entretenir. 

L'article 4o du règlement défend expressément de laisser em- 
ployer les prestations en nature pour le compte ni sous le contrôle 
d'un adjudicataire. On conçoit en effet que , dans l'intérêt de la 
commune , le prestataire soit appelé à concourir personnelle- 
ment à un travail d'utilité générale ; et que , pour l'acconi- 
plissement de cette tâche , il soit placé sous la surveillance du 
Maire ou de son délégué ; mais on ne pouvait songer à mettre 
les prestataires à la disposition d'un adjudicataire^ui aurait eu 
un intérêt matériel ou pécuniaire à 1 accomplissement des tâches « 
et qui , ayant en quelque sorte acheté le travail des prestataires, 
eût dû , par conséquent , avoir le droit de réprimander les 
négligents et même de leur refuser un certificat de libération « 
lorsque le travail ne lui aurait pas paru suffisant. Telles ont 
été les considérations qui ont dicté l'article 4o* Or vous nM- 
gnorez pas , Messieurs , que jusqu'alors le montant des adju- 
dications de travaux de chemins, dans la majeure partie des 
communes rurales , était payé aux entrepreneurs , partie en 
argent , partie en journées de prestations dont il leur était 
fait abandon. Outre que les ressources en argent de chaque 
commune n'étaient pas toujours assez considérables par elles-: 



mimes- pour qu'il en pût être autremenl» les Maires ne ie^ 
mandaient pas mieux que de se décharger sur les adjudi- 
cataires de la surveillance .et de la direction des travaux el 
surtout du soin de tirer tout le parti possible de cbaque journée 
de prestataire. 

Aussi les dispositions du règlement , qui contrariaient des 
habitudes prises depuis long-temps , ont-elles soulevé de nom- 
breuses réclamations ^ et j'ai dû chercher un remède à l'incon- 
vénient signalé. J'ai dono autorisé les Maires à donner ep 
compte aux adjudicataires les journées de prestation acquittées 
en nature , sauf cependant à surveiller les travaux et i cons- 
tater la libération des prestataires , soit par eux-mêmes , soit 
par leurs Délégués. Ce mode parait jusqu'à présent concilier 
avantageusement la sévérité des. instructions avec les intérêts 
des communes. 

Le Conseil d'arrondissement de Valognes , qui félicite TAd- 
minisiration de ce résultat , a exprimé en même temps le désir 
que l'article 6a du règlement , qui prescrit de passer à la sous- 
préfecture les adjudications des travaux sur les chemins vici- 
naux , fût modifié et que ces adjudications fussent passées aux 
mairies. 

Le règlement , Messieurs , a eu dans cette circonstance pour 
but de donner à l'Administration supérieure des moyens de 
surveillance plus complets et d'empêcher que des travaux pussent 
être adjugés sans son contrôle et sa participation. Mais comme 
effectivement cette espèce de centralisation peut donner lieu 
<i quelques inconvénients ^ j*ai cru devoir « dès l'année der- 
nière , déléguer à MM. les Sous-Préfets le droit que me donne 
le second paragraphe du même article et les autoriser , toutes 
les fois qu'ils le jugeraient convenable , à laisser tes Maires 
procéder eux-mêmes aux adjudications dans leurs communes 
respectives. 

Le même Conseil d'arrondissement a demandé que le délai 
fixé pour les élagages, par l'art. i3i du règlement, fût re- 
culé jusqu'à la fin d'avril. C'est jusqu'à présent la seule récla* 
mation qui me soit parvenue à cet égard ; j'y répondrai briè- 
vement. 

II est bien peu de communes où les élagages soient exécutés 
dans le délai voulu ; avant de se conformer à l'arrêté du 
Maire, les propriétaires ont en général besoin d'être avertis 
à plusieurs reprises ; et ce n'est souvent qu'à la dernière extré- 
mité , et par la crainte d'être traduits en simple police , qu'ils 
^e décident à mettre la main à l'œuvre. 

Dans les habitudes actuelles du pays les élagages n'ont donc 
pas lieu avant avril et mai ; que serait^e si Ton venait à re- 
culer le délai P 
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D'ailleurs il importe qae Ton arrive à faire exécuter les éla- 
gages de bonne heure « de manière que les chemins détrempés 
par les pluies dliiver , puissent sécher et se raffermir le plus 
promptement possible. Je ne pense donc pas. Messieurs, qu'il 
y ait lieu de prendre en considération la réclamation dont je 
Tiens de vous entretenir. 

Il en est d'ailleurs une autre , relative au deuxième para- 
graphe du même article , qui a été présentée simultanément par 
les Conseils d'arrondissement de Yalognes et de Saint-Lo et 
qui mérite une attention plus sérieuse ; elle a pour but de de- 
mander le rapport de la disposition qui prescrit la rédaction 
des haies vives à un mitre et demi au-dessus du sol , par le 
motif que cette réduction détruit les clôtures et les bois , enlève 
aux bestiaux un abri qui leur est nécessaire et leur permet de 
divaguer hors des heroages. 

Lorsque vous fûtes consultés sur le projet de règlement ré- 
digé par mon Prédécesseur , vous aviez vous-mêmes , Mes- 
sieurs , modifié , ainsi qu'il suit , la rédaction qui vous était 
soumise : « Les bois des clôtures seront coupés au plus tard 
>» tous les sept ans on au moins réduits alors à la hauteur d'un 
» mètre et demi. » 

Je sais qu'en laissant les haies acquérir pendant sept ans 
tout leur développement , elles pourront produire quelque bois 
de chauffage ; mais que deviendraient les chemins pendant ce 
long espace de temps , encadrés qu'ils seraient entre deux ri- 
deaux impénétrables à Pair et aux rayons du soleil. Déjà la 
plupart d'entr'eux , encaissés entre des fossés plus ou moins 
élevés, restent toute l'année dans un état d'humidité qui ne 
permet d'y faire aucune réparation fructueuse. Ne pas exiger 
la réduction des haies , serait aggraver un mal déjà bien grand. 

D'un autre côté , cette mesure n'a pas , comme on le dît , 
pour résultat de détruire les clôtures ; une haie d'un mètre 
cinquante centimètres (4 P- 6 p. ) est une barrière sufGsante 
pour contenir des bestiaux , d'autant mieux que la plupart da 
temps les approches en sont défendus par un fossé d'une certaine 
profondeur. Une telle réclamation eât pu paraître juste si, comme 
vous l'aviez indiqué d'abord , les haies eussent été , au bout 
d'une certaine période , recépées au niveau même du sol ; 
mais en Tétat actuel des choses, je ne la crois pas fondée. 

Je n'ai pas , ainsi que parait le penser le Conseil d'arrondisse- 
ment de Yalognes , fait droit jusqu'à présent aux réclamations de 
quelques communes ; j'ai seulement invité MM. les Agents-Voyers 
à examiner si , dans les communes du littoral , où la plupart du 
temps le petit nombre de haies qui existent sert à mettre les 
récoltes* à Tabri du vent de mer, il n'y aurait pas lieu d'usée 
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ie qnelqae tolërance, en raison de cette circonstance iontr 
à-fait exceptionnelle. 

J^ijjouterai , Messieurs, que le sens du deuxième paragraphe 
de Farticle ]3i n'ayant pas ëté généralement bien compris^ 
fai profité de cette occasion pour en donner à MM. les Agents- 
y oyers une interprétation précise* On m'avait en effet demandé 
si cette hauteur de i mètre 5o centimètres devait être prise 
à partir du sol da chemin , du sol de. la pièce bordée par la 
haie ou seulement du sommet du fossé en terre. J'ai répondu 
que si le chemin était en remblai par rapport à la pièce , 
c'était à partir du chemin que Ton devait compter la hauteur 
de la haie et me versé ; mais que , dans aucun cas » ce ne pouvait 
être à partir du sommet du fossé, puisqu'il eût suffi pour don- 
ner à la clôture tout entière une hauteur plus grande » d'aug- 
menter celle du fossé lui-mê|ne et que la disposition du règle- 
ment eût ainsi manqué son but qui est d'aérer autant que 
possible les chemins. 

Le Conseil d'arrondissement de Yalognes a demandé que 
le classement des chemins vicinaux ordinaires fût revisé et 
que toutes les communications inutiles fussent aliénées au 
profit des communes et rendues à Pagriculture. C'est un travail 
dont j'ai déjà préparé les bases et qui y ie l'espère « pourra 
être terminé cette année. En effet, le classement actuel qui 
remonte à i8a5 a été fait sans bases fixes et ne se trouve pas 
en harmonie avec la législation nouvelle. Un certain nombre 
de chemins pourront êtres aliénés, en réservant toutefois les 
droits des riverains ; beaucoup d'autres rentreront dans la ligne 
des simples communications rurales qui, en raison de leur 
utilité plus restreinte, n'eïigent pas la même sévérité dans 
l'application des mesures relatives à Télagage et à la réduction 
des haies vives. 

Telles sont , Messieurs , les seules observations auxquelles 
ait donné lieu la mise à exécution du règlement sur les chemins 
vicinaux. Je ne terminerai pas cependant sans vous rendre 
compte des difficultés qui se sont présentées sur quelques 
points , lorsque l'Administration a voulu faire usage d'un droit 
que lui attribue la loi du si mai .i836 , et de la solution (ju'elles 
ont reçues. Vous savez déjà que je vais parler de l'apphcation 
de l'article i5 de celte loi. 

Malgré l'interprétation claire et précise donnée à cet article 
par lesinstructionsministériellesetpar les divers commentateurs, 
par la jurisprudence antérieure de la Cour de Cassation et du 
Conseil d'Etat /il était resté dans beaucoup d'esprits des doutes 
sur la réalité du droit conféré au Préfet de prononcer, par 
un simple arrêté fixant la largeui: d'un chemin , rexpropriation 
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Honëdiate As: temiiis compris dans les nouvelles limites fixées 
et surtout du droit d'occuper ces terreins sans que rindem- 
Mé ifi» ektr été préalatriement acquittée. 
. Je' n'a» pas besoin de vous dire, Messieurs, que TAdminis' 
trationu'a jamais usé si rigoureusement ^é cette prérogative; 
que les instmctions ont en toujours pour but dé mettre les 
propriétaires en mesure de faire valoir leurs droits à une 
juste indemnité ; que si elle a rencontré des obstacles , «île 
a , autant qu'il lui a été possible , employé , pour les écarter , 
des Toies de conciliation; qu'enfin elle a pu quelquefois se 
plaindre que des engagements sur lesquels elle devait comptée 
ne fnsseftt |»as scrupuleusement respectés. 

Qooi quHl en soit , ses Agents ont été h diverses reprises 
traduits devant les tribunaux , et malgré son désir de terminer 
à TamiaUe un différend toujours fâcheux , ne fût-ce qae par 
les retards- et la perte de temps qn-il entraîne , elle s'est vue 
obligée de suivre jusqu'au bout nue instance élevée contre 
elle devant le tribunal de Valognes et , en définitive , de re- 
courir à un moyen extrême , tm arrêté de ecnJUL Permettez-moi 
de vous mettre, aussi brièvement que possible , au courant de 
cette affaire. 

L'Agent-Voyer de Valo^es, dans le désir de pousser acti- 
vement les' travaux d'amélioration du chemin vicinal de grande 
communication n° 3 de Valognes à Périers , s'était dans l'o- 
rigine , lorsqu'il ne s'agissait que de simples élargissements , 
borné à les tracer sur le terrein en présence des Maires, et , 
autant que possible , des propriétaires , en les engageant à 
s'entendre de la cession de ces terreins lesquels par le fait se 
trouvaient compris dans les nouvelles limites données an 
chemin , en vertu de mon arrêté qui en avait précédemment 
fixé la largeur à dix mètres. Je l'avais autorisé moi-même à' 
suivre cette marche plus expéditive et qui ne pouvait pré- 
senter d^inconvénient grave , puisque chaque propriétaire était 
mis en mesure de réclamer contre un alignement par lequel 
il se serait trouvé lésé- 

Dans le courant d'octobre 1887, M. Vitard, Agent-Voycr 
à Valognes , se concerta donc avec M* le Maire d'Etienville 
pour faire connaître à.M^ Lecanu , propriétaire en cette com- 
mune , que , par suite de l'élargissement du chemin , il serait 
pris , sur une pièce de terre à elle appartenant , une super- 
ficie de cent cinquante mètres carrés. M. Vitard planta sur 
le terrein même , en présence de M^^** Lecanu , des points de 
repère et M. le Maire lui donna l'assurance qu'il allait s'en* 
tendre avec elle dti règlement amiable de l'indemnité qni fui 
était due. M"* Lecanu n'ayant pas manifestç d'opposition, et 
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plusienrs pourparlers ay2»t en lieu entre elle et M. le Maire 
relativement à la fixation de cette indemnité , M. Yitard dût se 
croire autorisé à préposer des ouvriers à Téiargissement du 
chemin sur ce point et , d'après ses ordres , les frères 
Lalande , journaliers , attaquèrent le terrein qui avait cessé d'ap* 
partenir à M*^* Le Canu. 

J'ignore le motif qui détermina cette dernière à se forma- 
liser d'an fait dont elle avait été prévenue à l'avance ; mais » 
vers la fin de novembre , elle porta plainte devani le Tribn-^ 
Bal de Valognes contre ces deux ouvriers, pour avoir indâ- 
ment abattu une haie serpont de clôture à sa propriiti. Dès les 

Cemiers jours de décembre un jugement par défaut condamna 
i sieurs Lalande à rétablir les Ueux dans leur premier étal et ,i 
en outre , à trois cents francs de dommages et intérêts et aux 
dépens. Jusqu'alors je n'avais pas cru devoir intervenir of- 
ficieilement, je m'étais borné à faire connaître , par Tinter* 
médiaire de M. le Sous^Préfet, le véritable état des cboses 
et le point de vue sous lequel l'affaire devait être considérée. 
Mais la pl»gnante s'étant déterminée à ne pas entrer en ar- 
rangement , et , d'un antre côté , les frères Lalande ayant 
formé opposition an jugement par défaut et appelé eh garantie 
l'Agent-Voyer et le Maire de la commune , je me crus obligé 
de décliner la compétence du Tribunal et le 3i décembre 
l'adressai à M. le Procureur du Roi un Mémoire à cet effet. 

Le 3 mai intervint un jugement par lequel le Tribunal; no*» 
nobstant mes observations , retenait la cause par devers lui 
et ordonnait qu'il serait plaidé au fond. 

C'est alors , Messieurs , qu« , pour provoquer une décision 
qui pût à l'avenir prévenir tome difficulté semblable, j'élevai 
le conflit d'attribution en me fondant sur la jurisprudence 
cmistante du Conseil d'Etat « jurisprudence qui remonte bien 
avant la loi du a i mai i836 à laquelle elle a servi en quelque 
sorte de base* 

Cette dématcbe vient d'obtenir un plein succès. Par Ordon-* 
nance royale en date du i8 juillet dernier mon arrêté de 
conflit a été confirmé. 

Si l'on rapproche de ce jugement un arrêt tout récent (• 7 

jm'n dernier ) que vous trouverez sur votre bureau et par ie-^ 

quel la Cour de Cassation vient de décider que le droit S 

indemnité du propriétaire dépossédé ne peut arrêter ou paralyser 

^ t élargissement ordomé d^une Vfie de communication, il ne restera 

plus aucun doute sur le sens' de l'article 1 5 de la loi du ai 

[ mai i836« Et ce n'est pas de la part de la Cour de Cassa-* 

^ lion une décision isolée ; car elle avait déjà , par arrêt du 
r 

^ 8 
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a3 avril précédent , 4t«Uâ , dans we affaire d'expraBrialt0a 
sur un ckcrnio Ticinal , dea principes absolnmeal semblables. 

Je \(m% deaamde fardant» Messietici, de. voas avoir en- 
ireA^us à lonf-leMps d'une question qui n'a peur vous fn'm 
intérêt ifldînct ; nais H m'a semblé convenable de tous dmnet 
connaissance d'une jorisprudence <^ tend à favnriier le dé* 
veloppiemenl rapide des Iravanx qni seront la richesse du pays 
et pouc lesquels vous «vea toujeiiDs tëmoignd tmil de soUi** 
citude. 

C'est peut«*élre encoce ici le lien de vons parier fan vœa 
eiprimé par les Conseils d'arrondissement de MoitaîA et de 
Vatognes qui ont demandé que le département pût , covmne 
par le passé , accooder auic comunnes une subvention k titiie 
de secours pour travaux sur les chemins vicinanx ordinaire» 
on pour formation d'ateliecs de diarité. 

La loi du ai mai n'antonse dorénavant l'applicaliott de se- 
cours départementaux aux chemins vîctnamc que dans da cas 
cxir^iùr4ià^ês ; elle n cnnlidér^ en effet que les communes rece- 
vant du dépaitement une subvention pour jes besoins des chemins 
devenus cjkemins de grande communteation ^ pouvaient reimter 
une partie de leurs propres ressources sur les chemins vidnnnx 
(|ui n'ont qu'une importance locale ; et^ par sa circulaire du s4. 
juin 1&36 s M. le Mitiistre de rintérieur s'eU réservé d'aitforiser 
TappUpation des subventions départementales qui auraient des 
chemins vicinaux pour objet 

Le vœu des Conseils d'anondissemient dont je viens de 
parler ne saurait donc être exaucé, puisque! u*j a pas ac- 
tuellefflent sur les chemins vicjsuux de travail extraordîi 
qui puisse motiver de votre part une dlocation spécisJe. 
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Confonnément i l'article 8t du règlement , j'ai Thonneur ^ 
Messiencs, de mettre sous vos yeux le compte détaillé (i) de 
l'emploi des ressources affectées aux chemins vicinaux de grande 
communication. 

J'aurais V4>ufai pouvoir vous donner un travail analogue en 
ce qui concerne les chemins vicinaux de petite communication ; 
mais il n'y avait pas {nsqu'à ce jour assez d'untformité et de 
r^arité dans ce service, pour qu'il ait été possible de 
rassembler les documents nécessaires. 



(t) Voir rëtal no t. 
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Anîoiird'bni la comptabilité des themini Vicinaui est entière- 
inent rëgidarisée ; à la fio dt chaque mois MM. les Ageqts^Voyers 
sont tenus de me remettre un état détaillé dei ressources de 
toute nature par chaque commune , et de remploi qui en a été 
fait II me sera donc dorénavant facile de suiyre et de surveiller 
cet emploi , et l'année prochaine je me trouverai en mesure 
de vous présenter , pour les six idémiers mois de i838 et les 
six premiers de iSSg, des <;hiQires et des renseignements exacts. 



Commîmes tmpoÎM^es d*ofllee poar Tannée 1939. 

Je me conforme également aux prescriptions de Tarticle 5 
de la loi du ai mai i836 , en vous remettant un état des 
impositions d'office (t) qu)e )^i cru devoir établir pour Tannée 
courante par suite du ïefus des Conseils municipaux de 
voter des ressources en quantité suffisante. 

Cet état indique b nature et le montant des impositions 
et le nom des communes qui ont été atteintes par cette mesure. 
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CftemiDia viçinum 4^ inriNide comap^umlcuuan, 



RipartiUûn du fvids de sub^enti^ départementale. 

J'y joints, enei^écutlon de Tarticle 8 de la loi du ai mai, 
un état (a) indiquant U répartition entre le^ chemins vît 
cinaux de grande communication du fonds de subvention 
départemen^le voté par vous dans votre si^on demièire; 
ce tableau vott^ fera en outre connaitrp le contingent de 
<ihacune des communes désignées pour concourir aux dépenses 
de conitruction et d'entretien de ct$ mêmes chemins. 



Bemaelcmemente sw renaemMe de» travaux. 

J'ai pensé, Me/ssieurs, qu'il vous serait agréable d'avoir 
^ous les yeux un résmné succinct des travaux exécutés pendant 
Tannée iSS; et ledjûx premiers mois de i838 snr chacun de^ 
chemins classés soit en i836, soit en iSSy ; je vajs en consé-- 
quence les pa<s^ ^u^ce^ivenjtçnt en revue , en joignant aux 
renseignements sur les travaux un. aperçu de la situation 
financière de chaque ligne au 3o juin ae cette, année. Les 
sommes q^ y figurent comme ressources compiejinc^t les 

Voir rëlat no % 
Voir rétat o» 3. 
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crédits de 1S37 et i836. Les dépenses de 1837 et des six 
premiers mois de i838 ont été aussi totalisées en un seul 
chiffoe. Enfin la nature et Torigine des ressources y sont pa- 
iement indiquées.^ 

Chemin ifi i*% ffAudemlle à Falognes, 

I Fonds des i837.^5io8 o3 
comm**. i838.— 4579 ^Ls.mq g 
Fonds du 1837. — 744a »( 9 7 
dép«. i838.-8ooo ») 1^9984 ^7 

Ressources communales 1837. — 3437 60) ,Q^f>, r^ 
en nature. i838.-24a7 „j 4»54 bo 

Dépenses sur les res- 1837.— 957G o6\ 

sources en argent. i838. — - . . 7390 81 1 -go^ 5 

Dépenses sur les res- 1837.— 2o5 3oj ^^ 9 

sources en nature. i838. — i633 78/ 

Reste a» 3o juin .838. ^ ^^l'- J^J| f^\ ^^^JS 3a 

L'étude du tracé définitif de ce chemin à été longue et. 
difficile; elle est aujourdliui complètement arrêtée en prin- 
cipe. Tous les plans parcellaires d'élarsissement et de redres- 
sement , à Texception d'un seul , ont été levés sur une grande 
échelle ; huit de ces plans ont été transmis dans les com- 
munes avec les états indicatifs des terreins à occuper , après 
avoir au préalable reçu mon approbation. 

Par suite des travaux entrepris soit par adjudication , soit 
par soumission , il se trouvera , à la fin de cette année , 
trois kilomètres mis à Tétat d'entretien ; le mètre courant de 
chaussée d'empierrement reviendra terme moyen à 3 francs 
5o centimes. 

M. Duval, Agent-Voyer i Cherbourg « qui est chargé de 
ce chemin , a fait preuve de zèle et d'activité ; s'il ne présente 
pas une plus grande longueur de chaussée à l'état d'entretien; 
c'est que l'état antérieur du chemiil rendait impossibles des 
Iravaux de simple amélioration et nécessitait une construction 
entièrement neuve. 

Chemin af' 2, du Port de Diélettt à Bamet^Ulc. 

/Fonds des 1837.— 4836 ai 



Ressources 
en argent. 



comm"* i838.— 369a Sa! roc ^ 
Fonds du 1837.-5006 00 r 7^^^ ^"^ 
dép*. i838. — 4^00 00 j 

A reporter. • . . • • • 17535 o3 
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B^wrt 17535 o3 

Ressources communales 
en nature. 



1837.— 363 1 Qol c c 
i8à-".394 00} 5o»5 90 



aa56o g3 



Dépenses sur les res- 1837.— 487.3 >' 

sources en argent i838.— 7654 3o ■ ^ g^ 

Dépenses sur les res- 1837.— » »(' 7^ ^:> 

sources en nature. i838.— 1 18a 55 



Re.te au 30 join .838.|j ^:— ^l ll\ 885. 08 

II n'a été employé sur ce chemin que des prestataires et des 
ouvriers auxiliaires organisés en ateliers sous la snryeillance 
etla direction des cantonniers ; néammoins plus de a6oo mètres 
de chaussée ont été confectionnés et , avant la fin de la cam- 
pagne , il s'en trouvera 3ooo à Fétat d'entretien. 

Des repiquages d'anciennes chaussées ont produit des ma- 
tériaux en quantité plus que nécessaire , pour une construction 
nouvelle. 

Sur dix communes traversées , cinq ont reçu leurs pians par* 
cellaires approuvés par moi , quatre autres vont m'étre pro- 
chainement soumis. 

Le revient du mètre courant de chaussée, neuve a varié de ' 
a f. 5o c. à 3 f. 75 c. 

Je n'ai qu'à me louer du zèle de jif . Aillet qui a ce chemin 
dans sa circonscription. 

Chemin ji^ 3^ de Falognes à Piriers. 

IFondsdesi837. — 7596 01] 
comm**. i838.^ 7259 Sil^w. ^^ o 
Fondsdtti837.-*ii43o 00 1^***^ ! / o o /.- 
dép». i83é.-ioooo 00) U181846 



RessourcescommunaIesi837.— a584 74 ( eeo g/ 
en nature. i83é.— a§47 90 j ^ 

Dépenses sur les res-i837.<^ iai88 36 

sources en argent. i838.— 13373 66 

Dépenses sur les res-1837.— aoo 95 

sources en nature. i838.— 987 5a ' 



a684o 49 



«««»3«j™.93».|: 2g|;;;::: 7,g;ji.4977 97, 
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Vingt ajjùdiGàUons oa soutaUMions ont iïé consenties pour 
]t$ traVanx à exëcater sur ce chemin# 

La plus imposante est celle qui a ponr ob)et la construction 
de la chaussée d'empierreitient sur la plus grande partie de 
la commune di\ Plessis ; ces travaux ont M entrepris par 
M. Fautet « diretleur de la mine de houillâ du même noa. 

Deux nouveaux projets sont en te momenf affichéi povr 
être mis procheilieœettt en adjndkàtion. 

Huit kilomètres seront à Pëtat d'entretien avant la fin de 
Tannée. 

Tottfe les plahs d^ëlatg^is^émetit et de redremm^ ont été 
rédigés , approuvés et èùvôyés dans les communes. Quelques 
dîScoités sç sent élevées d'abord relativeftieift k V^ttqiâsitàbn 
des terreias pat les communes^ Elles sont aujotud'hû preiNfae 
toutes levées i et, si deux ou trois d'entr'elies persistent ^core 
dans leurs refus s je ne doute paé qii^eUes ne cèdent iHtfntèt 
devant Tintentioii formellement annoncée de ne pas porter de 
travaux sut leur territoire atant que toute <pMâlion rdaûve 
à Toccopation des terreins ne soit entiètenletit résolue. 

M. TAgent-Voyer chef ne m^a pas fait connaître le prix 
moyen des travaux sur ce chemin ; je ne pense pas qu'il s'élfeve 
à plus de 3 f* 76 c« à 4 f» 

Cette ligne s étend sur les deux circonseriptioàs de Mfif. 
Elie et Vitard dont je ine plais à reconnaître le éAt el le 
talent. 

Chmin if 1^^ de Monlebourg à Sùini-Pietrè-Efilse. 



^Fondsdes 1837.— ^99^ 4? 

»•""• 4oO' 



M 



^7967 99 

3oa79 o^ 



Ressources! comtt". i838.— 4885 Sa 
en argent. I Fonds du 1837.-10092 
^ dép*. i838.— 6000 

Ressources comtnttttalesi837.-^ iiaâ fto) h 

en nature. i838.- 1187 5S| ^^" ^ 

Dépenses sur les res- iSSy. ^ 8iaS 16 1 

sources en argent. t838. — 10976 33 /:, *» 

Dépenses sur les res« 1837. — » 1» 1 ^^^^ 79 

sources en nature. i838, — i54a ao' 

Reste au 3o juin .838 fj «^' m*^ {Jj o635 ,5 

Six adjudicat^res eu soumissionilaires ont entrepris des 
travaux sur ce chemin qui déjà présente io63o mètres de 



thaoné» à ViM d^entrellen et plus de 4000 mètres de paifîes 
terrassées et élargies. 

Tous les plans d'élargissement et de redressement sont prêts; 
ib n'ont pas été sans nécessité de nonAreoses études. Parmi 
les projets qui sont en ce moment somoîs à mon approbation 
ou oui vont r.étre incessamment s'en trouve un pour les abords 
de âaint-Pietre-Eglise « la direction eh ayant été définitive- 
ment arrêtée. 

Il a été construit un pont sur la petite rivikle de Filbec. 

M. Yitard qui est cbargé de ce caemin a tiré nn fort bon 
parti de te prestation. 

Cbemin n^ Sy de la HBye-diê-Puits à Carenian. 



/Fonds des iSS?. 

comm''*. jS38. 

Fonds dn iSSt. 

dép'. j838. 

Ressonrees commnnalesi 837. 
en nature. i838. 



Ressources 
en argent. 



5oa4 60 
aS47 36 
63io 00 
Sooo 00 



19881 961 



ai448 00 



- "3? ^l '^ ««, 



Dépenses sur les res* 1887 •- 

sources en argent* iSâ. 

Dépenses >n£ les res^ ^^Z*' 

sources en nature. &à38. 



. • . . . • • 
■#••••••• 



64aO 67 
8119 10 
78 60 
5ia 55^ 



iSi5o ga 



11 n'a pas encore été exécnlé de trataox de qoelqne im- 
portance sur la partie de ce chemin cmopme entre la Haye* 
du- Puits et Baupte. La direction (par Saint- Jores) n'en a 
été définitivement arrêtée par vous qœ Tannée dernière et 
ce tracé demande des étndes assex longues. 

En ce moment les plans parcellaires de la Haye^du-PiiiU 
et d*une partie de Litnaire sont dans les communes ; d'ici à * 
peu de temps {e vais m'occuper de* la lAise en adjudication 
de cette portion de ronte qui présentera t en ligne droite, un 
développement de 3ooo mètres. 

H. Éiie V dont la circonscription embrasse la moitié du chemin 
n* 5« s'occupe de lever les plans des autres communes. M. 
GuiUemine qui était chargé de Tautre moitié avait une tâche 

Idus facile. Sur les communes d^Auvers et de Carentan il a 
ait exécuter par la prestation et les ouvrien auxiliaires des 
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repiquage qui ont foiuni de nombrettx matériaux. Enviroti 
4.400 mètres de chaussée sont en ce momeot à rétatd'entretieiu 
Le prix moyen du mètre courant de chaussée repiquée a été 
de ai.; il s'est élevé à 4- f« 5o c. lorsqu'il a été nécessaire 
de se procurer des matériaux neufs. 



Chemin nf* 6 ^ de Coufances à Tessy, 
/Fonds des iSSy.— 674.7 90 

en argent. 



Ressources comm""'. i838.— 254» SSI^j.^ ,n 
Fonds du 1837.- 7740 «p^^^9 4t> 
dép*. i838.— 8000 >>' P75i5 66 

Ressourcescommunalesi837.— » »j ,r^ ^ 
en argent. i838.— 2486 20) ^** ^ 

Dépenses sur les res- 1837. — 7846 45 

sources en argent. i838.— 8967 ^7 f ^ . 

Dépenses sur les res- 1837. - -/«0014 oa 

sources en nature. 1838.—* 



Reste au 3oiuin .838. ^S::::.: îl& l^l"?- «4 

M. Chalette qui a dirigé les travaux de ce chenûn a em- 
ployé , par suite de soumissions approuvées par moi , des ate- 
liers peu nombreux par eux-mêmes , mais qui disséminés soc 
toute rétendue de la route ont donné de bons résultats. 

En y ajoutant les travaux des cantonniers , de quelques auxi- 
liaires à la tîche et des prestataires » il est parvenu à présentée 
en ce moment lo kilomètres de chaussée à Tétat d'entretien» 

A l'exception de deux lacunes , qui néanmoins seront main- 
tenues provisoirement viables , le reste du chemin sera terminé 
cette année , grâces à l'activité déployée par TAgent-Voyer. 

Ce chemin ne demandant que de simples élargissements , et 
toute difficulté ayant été résolue à l'avance par les commaues , 
il n*a pas été levé de plans parcellaires. 

Chemin tf 7 y*de Samt-^Lo à Vaatfarcy* 

(Fonds des 1837.- q368 44) 
commis i838.— 0271 iila,-^, „ci 
Fonds du 1837.- 9463 aor L« , 

dép*. i838.— 7000 «) {38»47 9* 

Res5ourcescommunalesi837. — 382a »( ;,. 

en nature, i838.- 3323 20 1 7»4^ ^^ 

A reporter. •••..,• 3824? 9^ 



lUport.: 38i47 65 

Dépenses sur les rcs- ïSS?.— «4789 35J 

sources en argent i838.^ 15749 3a (o ^> 

Dépenses sur les res- 1837.— » »î *^^ 7^ 

sources en nature* i838.— 1186 o5; 

Reste.«3oiuiB .838. f^ S::::::: ^ f^\ ^ -^ 

Une soumission ayant pour objet la fourniture de 38oo mètres 
cubes de matériaux a été consentie pour le service de ce 
chemin ; environ la moitié de cette fourniture sera complétée 
cette année. 

Plus de 6000 mètres de terrassements ont été exécutés par 
la prestation et les ouvriers auxiliaires. Â la fin de la cam- 
pagne ils seront à Tétat d'entretien. 

Cinq plans parcellaires ont reçu mon approbation et ont 
été transmis dans les communes. 

L'arrivée de Tessy a nécessité de nombreuses études. L'avant- 
projet en a été communiqué au Conseil municipal ; le projet 
définitif ne sera rédigé qu'après que la commune aura fait 
l'acquisition des terreins nécessaires. 

L'avant- projet des abords de Saint-Lo , qui présente de 
grandes difficultés, me sera remis prochainement. 



Ressources 
en argent. 



Chemin wfi 6^ de Marigny à la Haye-iu-Puits. 

Fonds des 1837.— 5746 48 
comm**. i838.— 58i3 89 o /<» 9 
Fonds du 1837.- 6483 . ^^^^ ^7 
dép^ i838.— 5ooo »^ 

Bessonrcescommnnales 1837. — aao4 3o{ ^ ', r 
en nature. i838.- agg 95) ^^^* ^^ 

Dépenses sur les res- 1837.— 65o2 96 

sources en argent. i838.— 88a4 87 

Dépenses sur les rcs- 1837.— n3 60 

sources en nature. i838.— 945 3o, 



a 554 7 6a 



i6386 73 



Re.lean3oioin.838. tS^W::. ÎJJs sti 9'6o «9 

U n'a été jusqu'à présent exécuté de travaux que sur deux 
parties de ce chemin comprises l'une entre la route royale n** 
i7a de Granville à Baveux et le bourg de Marigny, l'autre entre 



Tribchou et l'Eeole d'Anvers. 



S 
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Ettviron la .moitié ie cette ligne 6e trouvera mise k l'éUt 
d^entretien avant la fin de ia campagne; et, dis Tannée pro- 
chaine f M. Gttillemine qui en est cbargé pourra pousser ac- 
tivement lés travaux dé la partie située entre Marigny et Tribt* 
bout laquelle est aujourd'hui impraticable pendant six mois de 
l'année. 

La chaussée de Tribehou sera dorénavant k Tabri des inon- 
dations d'hiver par suite des remblais qui y ont été exéctitéa 
de manière à la mettre an-dessus du niveau des plus hantes eaux« 

Le prix du mètre courant de chaussée d'empierrement a /as- 
qu'à présent varié de a f. à 7 f.; Télévationde ce dénuée 
chiffre provient de Téloignement des matériaux; 'on penl V&- 
valuer, terme moyen pour Fensemble de la routera environ 
4 f» 5o. c* 

Les plans parcellaires de la partie de ce chemin k cois- 
truire entièrement à neuf entre Marigny et Tribehou sont ap- 
prouvés et envoyés dans les communes. Je n'ai go*à me loaer 
du zèle et de Tintelligence dont a (ait preuve IL GuiUemine. 

Chmm «• g, d^ Saird-Haaùre-4u-Harcouet au Mûnt-^-'Michd. 

I Fonds des 1337.— 9161 B%\ 
comm*'. i838.— 4826 7»(/QQ5g ^ii 
Fonds du 1837.-13970 00 1^ 9 l Si 187 3 

dép*. 1 838.— 14000 00' I ' ^ 

Ressourcescommunalesi837.— 6091 3o} g g 
en nature. i838.— 4^36 5o) ^^ 

Dépenses sur les res- s837.-r d3S54. 37 • 

sources en argent. i838.-- 6o35 oa ( «p ^ 

Dépenses |ur les res- 1887,- 3634 3o r^^^ ^ 

sources en nature. i83o.— 2749 3o' 

Reste au 3o juin .838. ^ Xe' ! ! ! ! ! '^l t\ ^^»^^ «^ 

M. Bailleul , qui en 1837 avait presque complètement élargi 
la partie de ce chemin située entre St-Hilaire et Pontorson au 
moyen d'auxiliaires employés à la tâche, a dû, pour se con- 
former à mes instructions, restreindre beaucoup le noilAve 
de ces ouvriers. 

Néanmoins il a fait' exécuter cette année Sooo mètres d*é- 
largissements moitié k la tlche , moitié par les prestataires. Il 
compte les terminer en entier dans le courant de la can- 
pagne. 



Une somme assez couidërable pourra être également consa- 
crée à des travaux d^empierrement , à «la sortie de St-Hilairo 
et sur les comtottnes de St-Martiu et St*Brice-de-LandeUe ; ils 
auront lieu avant l'hivei*. 

L'empressemèftt manifesté par les 'communes et les pro- 
priétaires riverains , en ce oui concerne la cession des terreins 
d'élargisssement , a dispensé PAgent-Voyer de la rédaction de 
plans parcellaires et lui â fétïÊds de consacrer tout son temps 
à la surveillance des travauk* 

ChMtn tf> lo , i^Avraichcs à Saint-Pois. ^ 

I Fonds des 1837.— 3a85 o3) 
comm*' i838.— 2364 3ol^ ^^a ^u 
Fonds du 1837.— 7773 «(""^ L,fiA- /. 
dép'. i83&.- é&o5 97) (*'**7 4» 

RcssourcesGommunalesiSSt^— ?8a goj ,^ 
en nature. i838.— 656 aa) ^9 

Dépenses sur les res- 1837.--* 6801 48 

sources en argent. '^ i838.— 1 1333 8a 

Dépenses sur les res- iSîy.— . . » » » 

sources en nature. i838.<^ ...••••. b » 
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Re5tea«3ojmi838. gîJ^;;;;;; .^^°°t ,u. .a 

Les crédits affectés à ce cbémin ayant été absorbés et au* 
delà par une trop grande activité donnée aux travaux , î*ai 
dii intimer Tordro de les ralentir et surtout de cesser remploi 
d'ouvriers auxiliaires* • 

Environ koooo mètres courants de chemin ont élé élar- 
gis ; une certaine quantité de matériaux a été approvisionnée. 

M. TÂ^ent- Voyer chef m^nnonce que les plans parcellaires 
de toutes les communes traversées , à Texception d'une seule , 
vont me parvenir incessamment. 

Chemin If \x ^ de MnrUda à Gomu 

Fonds des 1837.— ai6i 8ai 
comm«\ i»38.— i6a4 81 j ^^^ „^ 

RessonrcestottttnnalesiSSj.-- {f& ») /go 
en argent. î83é.— » ») *w qo, 



Kessources 
en argent 



A reporter . , 953o 73 
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Repert. . v. . .t.t.-t gSSo yS 

Pëpenses sur les res- iSSy.— 344.0 62 \ 

sources en argent. i838.— , 5627 211 -« ^ 

Dépenses sur les res- iSSy.— 463 » ( 9^^^ 7* 

sources en nature. i838. — » »] 



Reste au 3o juin i838 » n 

M. Broux a su tirer sur ce chemin un parti avantageux 
d^ouvriers auxiliaires employés à la tâche ; malheureusement 
il avait dépassé ses crédits de 1837 et se trouVe aujourd'hui 
obligé de ralentir les travaux. 

Il n'a point été fait de travaux et même d^étndes sur la 
partie de ce chemin située entre le Teilleul et la limite du 
département; j'attends, pour donner Tordre de s'en occuper, 
à connaître la détermination qui va être prise dans la session 
actuelle par les Conseils généraux de la Mayenne et de l'Orne. 

Chemin nfi 12 , de Mortùin à FilleHeu. 



i Fonds des 1837. — aSaq 06 
comm*\ i838.— 2410 Sq 
Fonds du 1837.— 6182 00 
dép*. i838.— 445i 77 



i557g 22 

' 18335 89 



Ressonrcescommunalesi837. — xiio aS) k^^ |* 

en nature. i838.— 1646 42 J ^7^- *'7. 

Dépenses sur les res- 1837. — 7721 70 

sources en argent i838.— 7887 52 

Dépenses sur les res- i837> — » >» 

sources en nature. i838.— «» » 



iSSyg 22 



Reste aa 3e juin .838. l^Xi::/;;. ^ySG 67"! »756 67 

An moyen d'ateliers formés d'ouvriers auxiliaires, et de pres- 
tations arriérées, ce chemin se trouve ouvert à la largeur 
voulue sur une longueur de 6600 mètres ; Tempierrement en 
pourra être fait avant l'hiver. 

Vous vous rappelez sans doute , Messieurs, avoir décidé , 
dans votre session de l'année dernière, que ce chemin, à 
son arrivée vers ViUedien , déboucherait dans la route dépar. 
tementale n® 11 de Villedieu à Emée. L'exécution de cette 
décision qui froissait quelques intérêts a soulevé des diffi- 
cultés qui ne tarderont pas , je l'espère , à s'aplanir. L*avant- 



projet de cette modification du tracé précëdemmeiit adopté a 
reçu mon approbation et a été envoyé dans les communes 
intéressées. 

M. TÂgent^Voyer chef m'annonce que les plans parcellaires 
de cinq autres communes me parviendront incessamment 

M« Le Contour , Agent^Voyer à Yilledien , chargé de ce 
chemin , est plein de zèle et de bonne volonté. 

Chemin rfi iZ, de Si-Pierre- Eglise à Falognes. 

I Fonds des 1837.— 4.63i 68. 
comm**. i838. — 3728 84) / c 
Fonds du i837~ 6780 «P^'*^ ^^, - ^ 
AÀ^t ,Q^o ^ I /aSoib la, 

dep^ 1000.— 7000 » / 

Ressources communales 1837.— 1846 ao| g ^ g^ 
en nature. i838. — 1029 4ol ^ ^ 

Dépenses sur les res- 1837. — 7982 . 00 \ 

sources en argent. i838.— xogai 85 1 ^ ^ {. 

Dépenses sur les res- 1837. — » „ j^^>*^^ o^ 

sources en nature. i838.— 1699 4o ) 

Reste au 3o juin .838. 1;;S:::::: ,%'L'Jt uis 07 

Deux entrepreneurs ont été admis à soumissionner la con- 
fection de 5oo mètres courants de chaussée d'empierrement ; 
les autres travaux exécutés Font été au moyen des prestations 
et d'ouvriers auxiliaires. 

Six kilomètres de chemin sont en ce moment à Tétat d'en- 
tretien ; le reste est dans un état de viabilité satisfaisant. 

La majeure partie des plans parcellaires est rédigée et ap- 
prouvée. 

Il m'a été pénible , de rencontrer sur quelques points des 
obstacles auxquels je ne devais pas m'attendre ; fespère par- 
venir à les lever à Tamiable. 

M. Yitard a poussé les travaux de ce chemin avec une 
grande activité. 

Chemin ifi \^, de Bricqiubec à Sainte-Mère-EgUse. 

I Fonds des 1837:— 8278 75. 
comm**. i838.— 6736 oSLoi* « 
Fonds du 1837.-11666 - K^^77 »a 
dép«. i838.- 16997 02) Y'^''^^ *^ 

Ressourcescommunales 1837.— 3oo 10) ne a 
en nature. i83é.— 2060 5oj ^^^ ^ 

A reporter 46o38 4a 



/ 
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Report 4^6o38 ^2 

Dépenses sur les res- i837.— . r 10608 o3V 

sources en argent iSSo,*- 34069 79(/3-c, 

Dépense* sur les res- 1837.-^ » » p '^ 9 

. sources en nature. 18& ji lai 



Reste au aojttin ,838. iîXe.V.V;. «8^ s'ol "«^ 5o 

Enviroi} 8000 mètres courants sont aujourdliui h, Tétat d'en? 
tretien , en y comprenant la partie de chemin située entre le 
calvaire d'Etienville et le Pontl'Abbé qui a été entièrement faite 
à neuf et a nécessité d'assez grands travaux de terrassements. 

J'ai dû , dès les premiers mots de Tannée , donner Tordre 
de restreindre dans d^étroites limites Temploi des ouvriers auxi- 
liaires , les crédits ayant été dépassés. J'ai cependant « depoî^ 
cette époque t autorisé, l'achèvement de quelques travaux en 
cours d'exépution « sauf à pourvoir à leur paiement par un 
revirement de fonds. 

Les plans généraux du chemin sont tous levés ; la plupart 
d'entr'eux ont été approuvés et adressés dans les communes. 

Il n'a pas encore été entrepris de travaux importants entre 
le Pont-TAbbé et Ste-Mère-Eglise. Aussitôt que les difficultés 
relatives à la cession des terf eins seront entièrement levées , 
on s'occupera du projet complet de cette partie de chemin. 

Chanin if 1^^ de Coutances à Les5ay\ 

(Fonds des 1837.— 3933 79J 
comm*'. i838.^ 4908 14 f c/ ^q 
Fonds du 1837.- 73a3 ,»?"*^* 9^. ^^^ ^ 
dép*. 1838.- 6000 »J (^^^*7 39 

Ressources communales 1837.— 379 661 /q /ï; 
en nature. i838.- aïo^i 80) **^^ *^' 

Dépenses sur les res- 1837,— . ....... 8714 7a 

sources en argent* i838.— iiâoS 74 

Dépenses sur les res- 1837.— ; » » 

sources en nature* i838.~- 4<^4 ^ 



ao3a5 06 



Reste au 3o juin .838. gS:;;:::: .^^^ %\ 43» 33 

Pour ce chemin M. Chalette a suivi le même système que 
pour le chenyn n"" 6 , c'est-à-dire qu'il a répandu sur toute 



h longueur de la route des ateliers qui ont soumissionné les 
travaux à des prix peu élevés. 

Près de 4ooo mètres courants de chaussée seront , avant la 
fin de la campagne , mis à Tétat d'entretien. 

Le revient dn mètre courant a varié de 4 ^ 6 franos. 

Les plans généraux des communes traversées ont été levé$ 
et approuvés. 

Chemin if i5 (bis), dit de la Claids. 

I Fonds des iB37.— ao8i 06 
coflim^. i838.*^ 3ooQ yS 
Fonds du iSSy.— aSob ' 
dép'« i838.— aoco > 

Ressources communales 1 83 7 . — » : 
en nature. i833,— » j 



9596 8] 



959G 81 



Dépenses sur les ras- r837.—- 
sources en argent. i83é.— . 

Dépenses sur les. res^ 1837.^, 
sources en nature. i83o.— . 



« • 



i384 34 

3|59 ao 

» » 



454344 



Re3iea«3oi.m .m|ï S;;::;: ^^? 37 



5o53 37 



Quatre soumissions . P9t ét^ acceptées. sur ce chemin pour 
fourniture , cassage et transport de matériaux, ainsi que pour 
confection de la chaussép dont il se trouve en ce moment 
400 mètres entièrement exécvtés ; ce chemin pourra être mis 
à rétat d'entretien , sur toute sa longueur , dans le courant 
de Tannée prochaine. 

Chemin 11» k5 (ter), de Brihd an Hépre de BriequepUle. 

/Fond^des 1837.-^ aago 83 

Ressources) comm^'. i838.^ 1715 83 

en argent. ) Fonds du i837.-- aSaS » 

dép*» i83o.— àooo » 

Ressouricescommunales 1837.— n »\ 

en nature. i838.— 788 70} 7^» 7^ 

Dépenses sur les res- 1887 — 1494 81 ^ 

sources en argent. i838.— 2947 62 

Dépenses sur les res- 1837.— » » 

sources en n«iture. i838.— 



8838 661 



9577 36 



4442 43 



Reste au 3o juin ,838. f^^Sl;- % f,\ 5.34 ^ 
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Il a été accepté sur ce chemin une soumiasioii ayant pour 
objet la fourniture de 5o5 mètres cubes de matériaux. Les tra- 
vaux, ont été poussés, avec toute Tactivité désirable sur le ter- 
ritoire de la commune de Bréhal , et ils sont maintenant ter- 
minés. Les obstacles n'ont commencé que sur Bricqueville. 
L'aqnée prochaine les mesures nécessaires seront prises pour 
vaincre une résistance qui tend à rendre ce havre inabordable. 

Je viens à Tinstant même d'autoriser le revirement d'une 
partie du crédit de ce chemin sur les deux lignes qui précèdent, 
dans le but d'activer des travaux d'amélioration déjà commen- 
cés et qu'il importe de terminer avant l'époque de la foire de 
Lessay. 

Chemin n" 16 , ife Torigid à rEpôuy-Tesson et à lAtry* 

I Fonds des 1837.^ 3788 00 \ 
comm*** i838.— 358a ^h f ee/q 1; 
Fonds du 1837.- ^i?» 00 .î-^^ ^ i r c t 
dép'. i838.- 4000 00 ) (^5967 i5 

Ressources communales 1837. — » »( 1 % t 
en nature. i838.— 4^3 4o| ^^^ *^. 

♦ * 

Dépenses sur les res- 1837.— 4094 36 

sources en argent* ' i838.— 3202 go T ^ g 

Dépenses sur les res- * ï837.— » » ( ^^97 *" 

sources en nature* i838.— 



» » 



Reste au 3o juin x838. g ^^'SV. '. '. \ \ \ ^% |? i 9669 89 

La position exceptionnelle de .cette ligne qui se trouve , 
sur une grande partie de sa longueur , tantôt enclavée dans le 
Calvados , tantôt commune entre ce département et la Manche » 
et Texiguité relative des ressources communales qui lui ap« 
partiennent n'ont pas permis , jusqu'à ce jour , d'y entre- 
prendre de travaux de quelque importance. 

J'ai fait auprès de mon Collègue du Calvados de nou- 
velles démarches pour obtenir le classement de ce chemin qui 
est d'un haut intérêt pour Litry et TEpiney-Tesson ; je désire 
bien vivement qu'elles réussissent et que la Manche ne soit 
pas réduite à ouvrir cette communication sans le concours du 
département voisin. 

Le projet de construction de la partie de route comprise 
entre la forêt et le bourg de Cerisy est prêt ; l'adjudication 
va en avoir lieu à la fin du mois. 

Trois plans parcellaires sont déjà levés ; il en reste encore 
autant à soumettre à mon approbation. 



»»9 

Chemin nf i^ y de Genêts à la rouft royale n* i;^: 



Ressources 
en argeot. 



Fondsdes iSS;,— ^607 5; 
commis i838.— a4.8i 56 1 r ^ •> 
Fonds du 1837.- 4487 «r^^7^ '"^L , 
^ dép». i83a- 3ooo J . ) 1570243 



Ressources communales iSSy.--* a4oa 5o{ o a 'i 

en nature. i&38.— 723 80} ^"^ '^'^ ^ 

Dépenses sur les res- iSS? — '. ....... 6788 24 \ 

sources en argent. i838.^. . ...... 4xc>4 10 

Dépenses sur les res- 1837. — , ....... 357 » 

sources en nafure. , i838,— 744 «o ' 



11993-44 



^'^^•^***-^«»ç*»iiM* * 



Reste au 3oiuin.838. |; îK;; :;•;;. ^^^ 7,9| S^oS 99 



« *• • 



Au moyen d'ouvriers auxih'aires et de prestations arriérées 
ce chemin se trouve ouvert â la largeur fixée sor une longueur 
totale de loooo mètres. Iln^j a pas eu d'empierrement» faMs* 

La construction de la chaussée dans la traverse du hourg de 
Genêts va être n^ise en adiudicatign dans im qouft déUû , It 
jnètre courant reviendra à environ 3 f» 20 c. 

Je n^ai encore donné mon approbation qu'à deux plans corn* 
munaux d'élargissement; M, rA^nt*VpYer annonce que les autres 
ne tarderont pas à me parvenir. 

M. Levallois qui est chargé de la direction des travaux de 
ce chemin a fait preuve de beaucoup d'activité. 

Chemin nP i9^ de Sourdei^al à Juuigay. 

! Fonds des 1837.-^ sSSq 95 \ 

comm*'. i838.— aaoi 27 ( ^^ - 

Fonds du 1837.- 2756 U'^9^^ ^^, ,^^^ ^^ 

» -dép*. i«38.— . 5^19 a8^ [x4554 65 

RessourcescommunaIesi837.r-* 17^4 45) og o ^ 
. en nature. i838.— i853 70) 

Dépenses sur les res- 1837. — 4*90 76 j 

sources en aident- i838.— 6745 74 1 0^0^ c 

Dépenses sur les res- 1837.— «54 4o '^^^ *^ 

sources en nature, i83à,— 1048 25 ' 



ResteauSo juin i838w.» i3i5 5o 

9 



# 
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Cesï aa moyen d^ouvriers auxiliaires et de travaux de pres- 
tations que M. rAgent-Yoyer a fait ëlargir ce chemin sur une 
longueur de plus de aooo mètres et préparer une assez grande 
quantité de matériaux. M. Broux qui en est chargé montre 
beaucoup d'activité et sait tirer parti de la prestation en nature. 

Les plans d'élargissement sont prêts et ne tarderont pas à 
être adressés dans toutes les communes* 



4836 ao 



Les vingt chemins dont je viens d^avoir Thonneur de vous 
entretenir ont été classés en i836 ; les douze autres n'ayant 
été classés qu'un an après , leur situation , sous le rapport des 
travaux , est loin d'être la même ; je vais cependant les passer 
successivement en revue et vous indiquer en peu dé mots ce 
qui a pu être fait à leur égard. 

Chemin rfi ig, des Pieux à Bricquebec* 

Ressources I Fonds des comm«'- aSoo 5o | ,^ ^ 
en argent. I Fonds du dép'. .. . i5oo oo) * 
Ressources communales en nature 535 70 

Dépenses sur les ressources en argent. . . 93i 90) ^ 
Dépenses sur les ressources en nature. . >» ») 9 9*^ 

Reste au 3o juin i838 3904 3o 

Environ six cents mètres courants de chaussée ont été nus 
à rétat d'entretien au moyen de repiquages exécutés par les 
ouvriers auxiliaires ; sur plusieurs points des élargissements ont 
été commencés par les prestataires. Le reste du chemin a été 
maintenu viable par les cantonniers. 

Les plans d'élargissement sur deux des trois communes 
t raversées ont reçu mon approbation* 

Chemin rfi ao, de Quettehou att Wast et à la route dipartemen-. 

taie ïfi la. 

Ressources ( Fonds des comm*', ao5o ^7 1 355^ / - j 
enargent. (Fonds du dép^.. . iSoo ») *'( Siay la 

Ressources communales en nature. .... 1576 65] 

Dépenses sur les ressources en argent* • aooa » j / - 
Dépenses sur les ressources en nature*. 12a 90) ^ ^ 

Reste au 3o juin i838.ii 3ooa aa 
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JW accepté une sonmission qni m^a été présentée poar la 
réparation d'une partie de ce chemin sur la commune de 
ThéviUe ; les travaux sont à peu près terminés et un service 
de Messageries est établi de Saint-Vaast à Cherbourg dans 
cette direction. Les autres ouvrages tels que repiquages , cons- 
tructions d'un pontceau et réparations provisoires ont été 
exécutés par les prestations et les cantonniers. 

Le plan d'élargissement et de redressement sur la com- 
mune de Théville a reçu mon approbation ; j'espère que 
Selques difficultés locales qui s'étaient d'abord élevées à cet 
^ard ne tarderont pas à se résoudre à l'amiable. 

Chemin n? 21, de Bamerille è la Haye-du-Puits. 

Ressources (Fonds des comm**. 38o4 86 j rst r stti\ 
en argent, j Fonds du dép*.... 2000 A ^^^ ^ 8456 26 
Ressources communales en nature a 65 k 4o) 

Dépenses sur les ressources en argent.* 100 »\ 
Dépenses sur les ressources en nature». » »] '^^ * 

Reste au 3o juin i838 8356 26 

Il n'a été fait de dépenses jusqu'à ce jour que pour les sa-. 
laires des cantonniers* 

La direction de ce chemin a été Tobjet de réclamations 
nombreuses que je crois devoir mettre sous vos yeux ; j'aurai 
rhonneur de vous en entretenir ultérieurement* 

Chemin nf^ 22, de SaintSmi^eur-Ie^Vicomte au Grand- Vey* 

Ressources I Fonds des comm**. 4i3i 35} f; ^. 1 
enargent.JFondsdudép».... ai6a 86) ^^^* ^M 6590 91 
Ressources communes en nature 3o6 70 j 

Dépenses sur les ressources en argent*. 1269 aol ^ 
Dépenses sur les ressources en nature.. » »\ ^ 9 ^^ 

Reste au 3o juin i838 532i 71 

Huit cents mètres de chemin sont aujourdliui à l'état d'en- 
tretien; seize ceqts autres mètres sont en cours d'exécution. 
Deux soumissions ont été présentées et acceptées pour ces 
travaux. 

Les cantonniers et un très-petit nombre d'ouvriers auxir^ 



f 
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liaires ont amélioré le reste du chemia et Tont rendu provi- 
soirement viable. 

Cette b'gne sera probablement terminée l'année prochaine 
au moyen des seules ressources eommusales et des souscrip- 
tions particulières , tant est vif l'intérêt que les propriétaires 
riverains portent à son ouverture* 

Chemin if a3, dg SainhLo à Gwrqf. 

Ressources | Fonds des comm**. GSgG 38 1 gp g ^ 
en nature. ( Fonds du dép'. . . » » j 9 
Ressources communales en nature 2965 3o 

Dépenses sur les ressources en argent. • . £87 4o | eo / 
Dépenses sur les ressources en nature* . . » » j ^ ^ 



9561 68 



Reste au 3o >uin i838 8974 a8 

Des travaux importants de terrassements ont été exécutés , 
parles prestations, sur une longueur de 55oo mètres- Les 
cantonniers les ont dirigés et ont eux-mêmes assuré la via- 
bilité du chemin dans toute son étetidue» 

Trois plans d'élargissement et de redressement ont reçu 
mon approbation et ont été envoyés dans les communes* 

Des travaux auraient pu être entrepris et terminés cette 
année sur Gavray si la quest^n des terreins et des indem- 
nités i payer pour Tachât de quelques maisons eût été réglée 
par la commune. Les négociations touchent à leur fin. Ce che- 
min marchera vite et bien. 

Chemin R' a4 ^ àt Marigny à Notre-Dame-de-Cemlfy. 



Fonds des comm**. 3 120 341 o 0/ \ 

Fortds du dép». . . . » >. J ^"^ ^ j 4iai a4 

communales en nature 1000 90 ) 

Dépenses sur lés ressources en argent. . . 180 4<3} g^ / 
Dépenses sur les ressources en nature. . . » » j ' ^^ 



Ressources 
en argent. 
Ressources 



Reste au 3o juin i83j3 3940 84 

. Des prestations arriérées ont suffi, sur les communes de 
Carantiliy et de Cerisy -la- Salle, pour élargir 3ooo mètres 
courants de chemin ; Fempicrrement en aura lieu avant 
rhiver ; on remarque sur cette ligne la grande activité dé- 
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ployée par les communes et les propriétaires intéressés à sen- 
ouverture. 

Chmin nf' iS,de Fôlligny à QuettreviUe, 

Ressources (Fonds des comm*** 3346 35) ^^/g 35) 

en argent. | Fonds du dép' .... » » ) ^ } 9^20 a5 

Ressources conununalÊS en uartne 6S73 ^' 

Dépenses sur les ressources en argent. . 47^ 5o) .g ^ 
Dépenses sur lès ressources en nature . . .1 » » { ^ 

Reste an 3o îmin i838 944175 

Il a été fait emploi avantageux des prestations de 1837 dans 
plusieurs communes traversées par ce chemin qui se trouve 
élargi sur près de la Bnoltié de sa longuanr et qui, classé 
seulement l'année dermèrt ^ aora été ouvert comme par en- 
chantement. 

M. TAgent-Voyer chef compte me soumettre incessam-> 
ment un devis pour empierrement sar «e asstsfnmde éten-« 
due. 

Chmin vP2&,âe St-Pots à f^ire et à Timhebray. 



3g73 o5 



Ressources i Fonds des contm*'. i5ga » } g 
en argent. | Fonds du dép*. < . . » »| * 9* 
Ressources communales .en nature %3A% o5 

Dépenses sur les ressources en argent.. . 738 6g | og g^ 
Dépenses sur les ressources en nature. . . » * ) 7 "9 

. I _^ 

Reste au 3o juin i838 • . • 3a34 36 

On s'est borné à maintenir ce chemin à Tétat de viabilité 
provisoire au moyen de cpiifiques unitaires et ies cahtomiiers. 

Chmin fp 27, du Ttûieul à Timhehfm. 

Ressources { Fonds ies comm**. 33og laj 00 

en argent. Fonds du dép*. ... » » j ^ '^ 

Ressources communales en natare» ..... aaSi 6S 



5S90 îrj 



Dépenses sur les ressources en argent. . 354 561 oc/ rg» 
Dépenses sur les ressources en nature.. » *i 

Reste an 3û )uin 1 838 5a36 ai 

Même obsenratioii qae pour le chemin n"* ;i6 ; des plans 



/■ 
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d'^largis^emekit sur St-Cyr , Barenton et Ger ont -été envoyés 
dans ces commnnes après avoir reça mon approbation. 

J'ai reçu de mon Collègae de TOme Tassorance qu'il de-i 
manderait cette année le classement du prolongement de ce 
chemin jusqu'à Tinchebrai* 

Chemin rf* a8, SAvraxiches h Rennes. 

Ressources ( Fonds des comm". a6o3 gS) ^ 9 o) 

en argent. | Fonds du dép». ... >* » | ^^^^ 9^[ 53^5 o3 

Ressources communales en nature 3741 o5/ 

Dépenses sur les ressources en argent. . . 785 » I ^ 
Dépenses sur les ressources en nature. . . » »l ^ 

Reste au 3o juin i838 4S60 o3 

Sur i65oo mètres qui forment la longueur totale de ce che- 
min , 7500 sont en ce moment à la largeur voulue ; ( 45oo"* 
avaient été élargis par les communes avant le classement ). 

Une soumission a été acceptée pour achèvement de la chaussée 
sur une longueur de aooo mètres. 

Chemin iz<^ ag, <fe Villeâieu à la Mer. 

Ressources ( Fonds des comm""*. 2268 4o( co / 1 
en argent. | Fonds du dép«. ... « » j ^^^^ *^ 663g 5o 
Ressources communales en nature 4^71 10 ) 

Dépenses sur les ressources en argent. . • iiaa 60 j ^ 

Dépenses sur les ressources en nature ... » „ j 1 1 aa tK> 



Reste au 3o juin i838 55i6 go 

Quinze cenb mètres d'élargissement ont été exécutés sur ce 
chemin. 
Trois plans de communes ont reçu mon approbation. 



270a 6a 



Chemin nf* io, de Monlehourg à Qninifnlle. 

Ressources ( Fonds des comm**. a38a 4a 1 00 / 
en argent. | Fonds du dép» .... n •> 1 ^^^^ ^a 
Ressources communales en nature , 3ao ao 

Dépenses sur les ressources en argent.. £75 a5{ ^ ^ ^ 
Dépenses sur les ressources en nature*. » » j 7^ ^^ 

Reste au 3o jm'n i83S 2137 37 

Par suite du refus des commuais traversées de se charger 
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des frais d^acquisidon de quelques parcelles nécessaires 3i Te- 
largissement et au redressement de ce chemin , i^ai dû donner 
Tordre de suspendre tous travaux , à Texception toutefois de 
ceux des cantonniers qui sont charges d'entretenir la viabilité 
provisoire sur toute retendue de cette ligne. Ce chemin Tun 
des plus importans du département est peut-être celui sur le- 
quel de plus grandes difficultés sont venues surprendre TAd- 
ministration. Les communes ont été mises en demeure d^agir ; 
elles ont refusé tout concours ; j'attendrai maintenant qu'elles 
soient mieux éclairées sur leur véritable intérêts. 



BéclaHiatloiis de clna comnmiies déftignëefi jpovir 

contrllNier * leam dépei 



Les Conseils d'arrondissement de Saint-Lo et de Valognes 
ont été appelés à donner leur avis sur la réclamation de quelques 
communes désignées par vous comme devant contribuer aux 
dépenses des chemins vicinaux de grande communication « tes* 
quelles font valoir , pour être dispensées de cette contribution , 
le défaut d'intérêt dont ces chemins sont peur elles. 

Ces communes sont » pour l'arrondissement de Valognes : 

i^ Sur le chemin n® 20 , de Quettehou au Vaast et à la 
route départementale n^ 12 , — Morsalines. 

a® sur le chemin n^ 22 , de St-Sauveur au Grand-Vey, 
— Angoville et Vierville ; 

3^ Sar le chemin n"* 3o , de Montebourg à Quinéville , ^ 
Joganville. 

Et pour l'arrondissement de Saint-Lo : 

4* Sur le chemin n"* !i3 , de Saint-Lo, à Gavray,^Agneanx. 

Le Conseil d'arrondissement de Valognes appuie les récla- 
mations des quatre premières communes. 

Le Conseil d'arrondissement de Saint-Lo au contraire es« 
time que la commune d'Agneaux , quoique profitant peu du 
chemin n® a3 , doit être maintenue au nombre de celles qui 
contribuent aux frais qu'entraîne sa confection , sauf à l'Ad- 
ministration à lui assigner un contingent moins élevé. 

Je partage d'autant plus volontiers cet avis que , dès cette 
année , j'avais consenti , par exception , à ne pas demander à 
la commune d'Agneaux , ainsi qu'à plusieurs autres qui se 
trouvent dans le même cas , le maximum de leurs ressources. 

Mais cet avis me parait également applicable aux communes 
de l'arrondissement de Valognes qui ont réclamé contre leur 
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désignation ; et je crois devoir vous engager , nonobstant le 
vœu exprimé par le Conseil de cet arrondissement , à main- 
tenir votre première décision. 

Addition de deux comumics anl n^oiit pas été 
coimiriKes dans la nomenclature de« eouKmuneo 
dévigttëe» pour eontril»uer aux dépenses. 

On m^a signalé comme étant intéressées an chemin vicinat 
de grande communication n" 4 1 <le Montebourg à St- Pierre- 
Eglise , les communes de Valcanville et de Ste-Genevtève. 

Ces deux communes ont été consultées ; Ste-Geneviève seule 
a répondu ; Valcanville a gardé le silence. 

Le Conseil d'arrondissement de Yalognes regarde ces deux 
communes comme ayant «a véritable intérêt à l'existence du 
chemin n° 4- « quant à moi je ne puis que me réunir à cet 
avis et vous inviter à vouloir bien les d^ger comme devant 
à l'avenir contribuer à sa confection et à son entretien. 



Projeta de elAsseluent. 

La plupart des Conseils d'arrondissement ont exprimé le 
vœu que le classement parmi les chemins vicinaux de grande 
communication d'un celrtain nombre de lignes dont l'impor- 
tance est généralement reconnue pût avoir lieu dès cette 
année , sauf à ne leur consacrer de subventions sur les fonds 
départementaux qu'après l'entier achèvement des chemins pré- 
cédemment classés , mais pour que l'Administration eût im- 
médiatement le droit de réunir les ressources communales et 
de diriger les travaux dans un même système. 

Cependant , Messieurs , je n'ai pas cru devoir me rendre 
ace désir et, si j'ai l'honneur de soumettre à votre sanction 
quatre propositions de classement, c'est que des considéra- 
tions toutes particulières • sur lesquelles je reviendrai tout à 
l'heure , m^ ont déterminé. 

Il était en effet impossible de songer à augmenter encore le tra- 
vail des Agents- Voy ers chargés àes chemins de grande communi- 
cation ; c^st à peine si tout leur temps et leurs soins suIlSsent aux 
l)esoins actuels du service ; un fardeau plus lourd eût été au-dessus 
de leurs forcés. A mesure que les travaux qui s^entreprcnnent 
tous les jours arriveront successivement à leur fin ; que des 
parties importantes de chemins étant mises à Fctat d'entretien 
n'exigeront plus la mcmc ^surveillance de la part des Agents- 
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Voyers , on devra soA^r à de nouveaux classements'. D*ici là 
chacune des lignes ^ qjÊi 'plos tard peuvent être portées au rang 
des chemins de grande -aHumunicatioa , sera Tobjet d'une 
attention toute spéciale de la part de l'Administration* Les 
fonds des communes y seront affectés de préférence et il n'y 
sera exécoté de travaux que dans la prévision d'un classement 
ultérieur. 

Ces mesures de surveillance et de direction présenteront 
d'autant moins de difficultés que l'Administration compte , 
ainsi que j'ai dé)i eu liionnenr de vous le dire , s'occuper 
iucessamment de la révision complète du classement des che- 
mins vicinaux de petite |:ommunication. 

J'ai eu l'honneur de vous dire tout à l'heure , Messieurs , 
que , malgré ma première intention de ne pas vous demander 
cette année de nouveaux chemins de grande communication , 
je m'étais c«»enda«t déterminé à vous présenter des proposi* 
tions lesquelles ont pour objet : 

1® Un chemin du pont de la Roque au havre de Regné- 
ville , arrondissement de Coutances ; 

2? Un chemin de la route royale n^ 176 aux grèves de 
Courtils , arrondissement d'Avranches ; 

3® Le prolongement sur la commune de St-Vignr-des-^ 
Monts , d'un chemin classé dans le Calvados entre Vire et 
Pontfarcy , arrondissement de Saint-Lo } 

4** Un chemin de Coutances è Açoq avec embranchement 
sur Saint-Malo-ée^lft-Lande ^ arrondissement de Coutances, 

Le premier , du pont de la Roque au hftvre de Regnéville , 
a pour but de compléter la route départementale n** sS ; il 
est évident que cette roiAe, en s'arrétant au pont de la Roque, 
n'a pas atteit^ le but que l'on s'était proposé en la créant et 
qu'il est de tonte nécessité d'ouvrir une communication facile 
entre ce point et la grève , sur une longueur de moins de 
4. kilomètres. 

Le second , de fa route royale n** 176 aux grèves de Cour- 
iHs. Ce chemin tiiri n'a que 6 kilomètres de longueur est le 
complément indispensable des routes 4épartementa)e9 n^ ai 
"et 1 5 et -du chemin vicinal de grande communication n^ a8, 
auprès duquel il s'enArlsiDche sur la route royate n* 176. 

le n'ai pas besoin et vous rappeler , Messieurs , que 1 année 
dernière vous aver. pour ainsi dire pris l'engagement d*adopter 
à regard de ces deux lignes , si courtes et cependant si im- 
portantes , les propositions de classement qui vous seraient 
prései^ées. 

Le troisième enfin qui fait partie d'un chemin classé dans 
le Calvados , de Vire à Pontfarcy , n'a sur le départemenè de 
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h Mancbe qu^une étendue de 14(0 mitres. Je n^îimsterai pas 
sur la nécessité du classement de cette traverse que vous pour- 
rez , si vous le jugez convenable , désigner comme faisant 
I partie du chemin déjà classé sous le n^ 7 9°î prendrait sJors 
e nom de chemin de St-Lo à Vire par Tessj et Pontfarcy. 
Quant au quatrième chemin que j^ai Thonneur de vous pro- 
poser , vous vous rapellerez , MM. , que , dans votre .dernière 
session^ vous aviez, exprimé le regret que Ton n'eût pas encore 
songé à ouvrir un chemin de grande communication entre 
Coutances et le canton de St Malo-de- la-Lande: l'Adminis- 
tration prit alors rengagement de vous en demander le classe- 
ment cette année en même temps que des trois autres lignes 
dont je viens d^avoir Thonneur de vous entretenir. 

Cependant , Messieurs , j'ai hésité à vous soumettre cette 
proposition. J'avais pour motifs que Tétude de ce chemin 
n'était pas aussi complète que je l'eusse désiré ; qu'il restait 
une grande incertitude sur le point d'arrivée à Coutances; 
que le Conseil d'arrondissement s'était prononcé en faveur de 
la direction actuelle par la rue des Piliers « direction qui 
entraînerait beacuoup de frais; je m'étonnais du peu d'élévation, 
en raison des dépenses considérables que nécessitera la cons- 
truction de ce chemin , des offres faites par les communes 
qu'il traverse et notamment par Coutances , Saint-Malo-de- 
la-Lande et Agon pour lesquelles il est d'un intérêt majeur. 
J'avais donc dû croire que Taffaîre n'était peut-être pas 
encore mûre et ^ne , dans l'intérêt même du chemin « il était 
plus prudent d'ajourner une déclaration de classement qui 
d'ailleurs était déjà en quelque sorte admise en principe. 

On'^m'a fait observer, Messieurs, qu'un retard d'une année 
ne ferait que soulever des inquiétudes et jeter le découra- 
gement dans le pays; que la commune d' Agon et que les 
autres communes traversées auraient fait de plus grands sa- 
crifices, si on les eût demandés; qu'un classeqient permet- 
trait toujours d'ouvrir le chemin depuis le point d'embran- 
chement à la Bijude , jusqu'à Agon d'un c&té et St-Malo de 
l'autre , de régulariser les offres de ressources t de donner 
l'élan aux populations intéressées ; et qu'en définitive l'Admi- 
nistration pourrait toujours user de son droit en ne consi- 
dérant le classement que comme nominal tant que les enga- 
gements qu'elle croirait utile d'exiger n'auraient pas été remplis 
Cela est vrai^ Messieurs, et, quel qu'ait été mon désir 
de ne vous présenter qu'un projet complètement étudié, ce 
qui ne m'a pas été possible puisque les pièces de rinstruction 
ne me sont rentrées qu'il y a quelques jours et que je n'aurais 
pas. eu le temps de faire délibérer de nouyeau les communes ^ 
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|« Tiens vous proposer le classement en principe du chemin de Cou- 
iaaces à Agûm, a9ec embranchement sur Smn^Malo-de'la-Lande. 

L'Administration tenant ainsi les engagements qn'elle a pris 
envers le Conseil général et le pays , espère que les promesses 
faites ou à faire par les communes et les propriétaires intéressés 
seront également suivies d'exécution- 

Le zèle manifesté sur la plupart des lignes classées Tannée 
dernière , à Tégard • desquelles rAdministration n'a eu pour 
ainsi dire qu'à seconder les efforts des communes, est une 
garantie que les chemins de Saint-Malo-de-la«Lande et d'Agon 
ne tarderont pas à présenter les mêmes résultats* 
' J'ai rhonnenr de déposer sur votre bureau trois dossiers 
qui renferment 

1® Les rapports des Agents-Voyers sur ces projets de clas- 
sement avec les plans à l'appui; 

2*^ Les délibérations des communes ; 

y Les délibérations des Conseils d'arrondissement ; 

4<» Un résumé de ces délibérations avec l'indication des 
communes qui ont été consultées et qui n'ont pas encore 
répondu. 
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Fixation de la direction. 

Le Conseil général , en classant dans sa session de l'année 
dernière un chemin vicinal de grande communication de 
Bameville à la Haye-dn-Puits sous le n^ 21, désigna comme 
étant traversées par cette ligne les communes de Bameville^ 
la Haye-d'Eciot , Saint- Jean-de- la-Rivière , Saint-Georges- 
de- la- Rivière, Portbail, Ourville, etc., etc. 

Cette désignation semblait indiquer que le chemin h suivre 
était celui qui passant à environ 5oo mètres au nord de Saint* 
Jean-de-la-Rivière vient aboutir aux moulins d'Olonde sur la 
limite des deux arrondissements de Contances et de Yalognes* 

C'est en effet le seul qui traverse ou qui du moins touche 
la commune de la Haye-d'Ectot. 

Cependant , Messieurs , vous avez déclaré en même temps 
que le chemin passerait par réglise d'Ourville» 

Il y a évidemment contradiction. 

M. Ailiet , Agent-Yoyer à Bricquebec ,ne parlait dans son 
rapport qui l'année dernière a été mis sous vos yeux^ que 
de la direction par les moulins d'Olonde. 




Elle était ea outre demandée parles Conseib d'arrondis^* 
sèment de Valûmes et de Coutances et les Conseils Mmiici- 
paux de Barnevdle, la Haye-d'Ectolt Samt-Jean-de^la-Bi- 
vière, Saint-Georges-de-k-Rivîère « OnrfiliCt les M(Htiecs«< 
d'AUonne, Saint- Mârtin-dn-Mesnil, eic«, atc* 

Portbail au contraire émettait le tomi que Ton sui^t Tan- 
den chemin de BameviUe à Porthail passant an centre des 
villages de Saint- Jaaa et Saint«^Georges-de-Ia* Rivière , ^ar-- 
rivant k Portbail et se dirigeant de là sur OBrrilIe. 

Cette année les communes de' Baneville , la Haye-d'Ectot, 
Saint- Jean et Saint-Ceorge$-de-la*Bivière , etc. , etc* , dont 
)'ai llianneur de vous communiquer les déUbérations , récla-* 
ment le maintien de la direction par les moulins dfOlonde* 

Portbail a continué de demander 91e le chemin se rappro- 
chat, autant que possible, du bourg de ce nom, mais re- 
connaissant que la direction qu'il réclamait l'année dernière 
présenterait à l'exécution de grandes difficultés , il pense qu'il 
y.^iurait lieu d'eu addpter une autre qui passerait par le ba- 
mtéfi§. . SaùU-Siméon , U hameau Saùit-Man: et amçeraii tout droit 
à l'église d'Oitrpille. 

Il importe, Messieurs, que vous veuillez bien faire dispa- 
raître l'espèce de contradiction qui semble s'être glissée à votre 
rnsu dans votre décision de iSSy et statuer définitivement 
sur la direction que doit suivre le chemin soit par le hameau 
Saini-'Marc et Ourville, soit par les moulins t (Monde. 

Je ne dois cependant pas vous le dissimuler, quelle que soit 
la détermination que vous allez prendre, elle restera subor- 
donnée an résultat des conférences qui vont avoir lieu entre 
M. l'Agent- Voycr chef ^ le Génie militaire et en outre aux 
études du canal, prof été entre Portbail et Carentan* 

Si vous déclarez que '\'3otre intention a été d'adopter la 
directiou par les moulins d'Olomk]^ il ne restera pas de doute 
sur celle que doit suivre le chemiu de ce point jusqu'à la 
Ha3re-du-Pnits ; Tindication des communes traversées est 
d'ailleurs une preuve que vouS avez voulu classer le chemin 
qui passe près du village des Fosses, à Vendamoni et à Bol-- 
leidlle. 

Si au contraire, ce qui ne me parait pas probable , votre 
intention avait été de fixer Vif^ise d*OurpUle comme point de 
passage du chemin n^ ai, il faudrait adopta, sur l'arrondis- 
sement de Coutances, une autre direction par les moulins 
d'Ourville et le pont de Baudreville, contre laquelle M. TAgent- 
Yoyer s'est fortement prononcé l'année dernière. 

J'ai l'honneur, Messiears, de vous communiquer le dossier 
relatif à cette question. J'y joins deux cartes des arrondis-: 
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scmeato de ValognÈes et de Couiuices' qui indiquent ks di-^ 
verses dîreetioBs demandées. 
Vous aurez , je pense , à décider en outre s'il ne contient 
as d'appder à concourir aux dépenses du chemin n** ai 
es communes de Sorto8Tiile-en«»Beanmont , le Valdecie , Saint* 
Pierre-d'Arthéglise , Fiertille et Saint-Maurice qui ont cette 
année nvement réclamé la direction par les moulins d'Olonde; 
c'est je crois la meîUenre preuve de l'intérêt qu'elles peuvent 
avoir à Teustence de cette communication» 
' iVMi. Je .reçois à l'instant de M* TAgent^Voyer une lettre 
qui lui est adressée par M. le Capitaine, chef dn génie du 
a* ammdissemeot. 

' 11 en. résulte que» dans yintérét de la défense du pays , 
le chemin n** ai doit être maintenu sur les hauteurs de ma- 
nière à être à l'abri de toute chance d'inondation , résultat 
que Ton ne . pourrait obtenir qu'à grands frais et incomplète- 
ment en adoptant la direction par les moulins d'OurviUe. Aussi 
M* le. chef dtt génie demande-t^il positivement que le chemin 
soit dirigé par les moulins d'Olonde ; vous apprécierez , Mes- 
sieurs , les considéraiions mises en avant par cet officier. 
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L^article 4 de la loi du ai mai i836 porte que : « la près- 
» tatipn sera appréciée en argent ,. contormément à la valeur 
» qui aura été attribuée anuueUemeat pour la commune à 
» chaque .espèce de journée par te Conseil général , sur Le 
j> propositions du Conseil d'arrondissement. « 
, En &836 cette valeur avait été fixée par yous pour iSS; 
ainsi qu'il suit : 

, Journée d'homme ««»... • » £ 7S c. 

Idem de cheval* •«. * » 75 

Idan demuiet '> 75 

Idem d'âne et debceufs. » 60 

Idem de 4diarreKe 4e x'' classe ... i a5 

Idem -*^T~. de a* classe .. . » 90 

Jdm — — de 3* classe».*. » 5o 

, Cette fixation fut maintenue en 1837 pour »838. 

]tf aïs , depuis lors , il m'est parvenu de nombreuses récla** 
snations relativement à la valeur donnée aux diverses espèces 
(de journée et surtout à la journée d'homme. On s'accorde 
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i^énéraleDieiit k regarder le tarif d'appréciation coimBe 4rop 
aible et par conséquent comme donnant trop de facilité as 
rachat en argent 

En effet on peut dire d'on r6Ie de prestation en natne 
ouUl a deux valeurs, l'une fictive qui s!apprécie d'après le tartf 
évalué par vous , l'antre réelle que représenterait le montant 
des travaux exécutés, en supposant que le rôle tout entier fût 
acquitté en nature. Dès lors , si l'abaissement du tarif produit 
nn grand nombre de racbats en numéraire , il y a perte sen-i 
sible pour la commune; perte à laquelle on ne peut remédier 
et. qui ne profite en définitive qu'à l'habitant jonissant d'une 
certaine aisance qui ne craint pas de faire un déboursé mi- 
nime pour se conserver, des journées dont il tirera, meilleui: 
parti. 

Aussi la spéculation n*a*t-elle pas manqué de. profiter d'unn- 
fixation d'autant moins en rapport avec le pnx réel de la 
journée d'homme que les bras sont rares pour les immenses 
travaux qui s'ouvrent de tous côtés; et l'on a pu voir tel on 
tel individu racheter sa cote de prestation , celle de ses en- 
fants, ses serviteurs, etc., au taux de o f. 75 c. ponr aller travaHtec 
au compte même de la commnne à i f. a5 et i f. 5o par jour. 

Autre inconvénient; le nombre des journées d'hommes non 
rachetées n'étant plus en proportion avec le nombre de jour- 
nées de voitures , il faut laisser se perdre la majeure parlie 
de ces dernières faute de bras pour les travaux auxqaek se 
lient nécessairement les transports ; ou bien , si Von veut les 
utiliser , il faut payer des ouvriers deux fois plus cher que 
n'est évaluée leur journée de prestation. Ce fait m*a été fré- 
quemment signalé par MM. les Agents-Yoyers des chemins 
vicinaux de grande communication. 

Il y aurait , je le sais , un remède qui consisterait i rendre 
chaque cote indivisible , de manière que , rachetant les four- 
nées d'hommes, on fût aussi obligé de racheter les journées 
de tout autre nature dont se compose la cote : mais pouc 
le rendre possible , il faudrait «refondre en entier le système 
d'acquittement des prestations et retomber peut-être d'un autre 
côté dans des inconvénients plus graves. 
, On a fait observer dans le sein des Conseils d^arron- 
dissement ( et cette opinion a prévata à Cherbourg et à Va- 
lognes X que l'emploi de la prestation en nature , soit par 
mauvaise direction des travaux , soit par défaut de surveil* 
lance , sôit par tout antre motif , n'en représentait aue rare* 
ment la valeur réelle ; qu'il fallait donc faciliter Je rachat dans 
le but de se procurer d'autant plus de ressources en argent 
dont il est facile de tirer meilleur parti. 
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Cela pourrait être vrai , sur qnelqaes points , è l'égard des 
prestations dont les communes font elles-mêmes emploi, si 
yons n*avîez pas pris soin d'organiser des moyens de sorveit 
lance assez actifs et assez nombreux ponr prévenir et répri- 
mer tout abus dans Texécution des travaux de prestation. En 
ce qui concerne la partie des râles consacrée aux chemins 
vicinaux de grande communieatio» , î'ai acouis la preuve que 
c'était une ressource extrêmement utile et dont il était facile 
d'obtenir des résultats avantageux pour peu qu'il y eût vigi-r 
lance et bonne direction.' 

Quoique les^ observations qui précèdent aient plus spéciale* 
ment pour objet la valeur attribuée à la journée d'homme , 
elles n'en sont pas moins , en grande partie , applicables aux 
journées de toute autre nature dont l'évaluation m'a souvent 
aus^ été signalée comme trop faible et donnant lieu à des 
abus. 

Enfin , Messieurs , il est une dernière considération qui vous 
déterminera, je l'espère, à élever -les prix de votre tarif de 
l'année dernière tout en les maintenant légèrement au-dessous 
des prix réels; c'est qu'il ne saurait y avoir dans cette me- 
sure désavantage pour le contribuable qui reste toujours libre 
de s'acquitter en nature. La prestation n'est un impôt d'ar* 
gent que par tolérance , par exception ; il ne faut donc pas 
donner en quelque sorte une prime au rachat en numéraire* 
D'ailleurs il y aura double bénéfice pour les communes ; car, 
d'un côté , la diminution que pourrait amener dans le produit 
du rachat le moindre nombre de journées rachetées se tr/}nvera 
en grande parties compensée par la valeur plus grande attribuée 
à chaque journée; et, de 1 autre, le nombre des cotes acquittées 
en nature sera d'autant plus considérable qu'il y aura eu moins 
de rachats. 

L'opinion des Conseils d'arrondissement dont vous trou- 
verez les propositions sur votre bureau est loin d'être una- 
nime. 

Cherbourg et Yalognes demandent le maintien du tarif 
arrêté l'année dernière dans le but de favoriser le rachat. 

Coutances est du mên^ avis , mais ne donne pas de motifs 
à Tappui. 

Avfanches au contraire demande que la valeur de la journée 
d^omme soit élevée au franc. 

Mortain et Saint-rLo sont les seuls qui soient entrés complète- 
ment dans ce dernier système : en effet l'augmentation ré- 
clamée par ces deux Conseils porterait sur les journées de 
foute espèce ; seulement, en ce qui concerne la journée 
d'hommes , le Conseil d'arrondissement de Mortain vendrait 
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qu'il f&t fait une difitmction entre les ooiamunes siùvaiit kur 
inpprtance et que Taugi^eiitaUon sollicitée ne portât pas sur les 
conimunc» rurales prupr^ent ditos. 

Voici d'ailUfURS t Mes^eurs , en regard Tune de Tautre , les 
propositions de ces deuiL Conseils, 



Saînl-Lo. 

Journée d*hoinme If. »c 

/titm ^ cheval . * . ^ . • « , . 1 » 

Jdem de mulel 1 ^» 

Idem d'âne cl de bœuf... » 75 
Idem de cha'rretle de 1r« 

classe 1 50 

Idan de charrette de Se 

classe. 1 » 

/J^/R de charrette de 3e 

classe » 75 



Morlaîn. 



Moctato. . I 
St-maire| tL» 
^ourdeval. ) 
Cea rurales. » 75 
1 95 



Journée d^honme. 

Joornées de chcva 

léen àt Bittltt ^, 1 9S 

Idem d'âne et de bœuf.. . . » 70 
Idem de charrette de fre 

classe 1 t$ 

Idtm de charrette de fi< 

. (lasse » 90 

Idem de cba^relte de 3e 

classe...' » 50 



Il est à remarquer que ce sont les trois arrondissements les 
moins riches et où la main-d'œuvre est à plus bas prix qui 
técfament rëlëvàtion du tarif ; ce fait doit écarter toute hési- 
tation de votre part. 

Quoique, à vrai dire , Messieurs , je n^aie pas de propositions 
ik vous faire, il était de mon devoir de vous soumettre des 
observations qui m'ont été suggérées parTexpérience. II vous 
a été facile de voir que TAdministration regardait comme 
avantageux d'élever proportionnellement les diverses évalua- 
tions du tarif que vous êtes chargé de rédiger ; à cet égard 
celui que propose le Conseil d'arrondissement de Saint-Lo me 
parait aussi bien combiné que possible ; il ne me semble pas 
d^ailleurs nécessaire d'établir une distinction entre les com- 
munes urbaines et les communes rurales , le prix de la journée 
d'homme (ouvrier terrassier) n'étant pas en définitive beau* 
coup plus cher dans les premières que dans les secondes. 



9* 



Ikmwmmmtm^MmB. an tr«l(emeMt de» Ageml«*¥or«r* 



Yoiis avez été les premiers à reconnaître , Messieurs , lors 



de votre dernière session , que six Agents-Voyers d'arrondis- 
sement chargés da service des chemins vicinaux de petite com- 
mnnicarion dans un département composé de 64o comnimes 
ne pouvaient pas maténellement suffire à exercer une surveil- 
lance assez active ; et , voulant donner k TAdministration les 
moyens de contrôler à tout instant et au besoin de diriger 
les travaux des chemins vicinaux ^ vous avez décidé ^u'il serait 
orée douze Agents^Yoyers cantonnaux, denx pnr.air«iéisae- 
ment de sous-préfecture « avec un traitement annuel de 5oo fr. 

Vos intentions ont été remplies ; vous en troiiverez la preuve 
dans Tarrété en date du a8 mars dernier , inséré au Mémo- 
rial des actes administratifs qui nomme donsa Agents-Voyers 
et règle leurs rapports avec les Agents- Yoyers d'arrondisse- 
ment défi existants. 

L'Administration n'a pas tardé à reconnaître l'utilité « la 
nécessité de cette création qui vous est due* Meilleure exécu* 
tion des travaux, emploi plus régulier et plus avantageux de 
la prestation , clarté dans la comptabilité , répression énergique 
des contraventions de toute natune, mais surtout en ntatière 
d'élagages , voilà quels ont été défà les résultats obtenos. 

Beaucoup d'entre vous , Messieurs , ont pu se convaincre par 
eux-mêmes que ces assertions n'ont rien d'exagéré; la preuve 
en est également dans les témoignages unanimes àôs Consdis 
d^arrçndissemc^t- 

La plupart des Agents«Voyers cantonnaux ont été pré- 
cédemment employés comme géomètres du cadastre et jusqu'à 
présent ils ne paraissent pas devoir démentir les bons ren- 
seignements qui m'avaient élé^ donnés sur leur compte* Tous, 
grâces à quelques connaissances théoriques déjà acquises, sont 
en mesure de seconder utilement les Agents- Voyers dVron* 
dissement dans le levé des plans , la rédaction des devis, etc* ; 
leur position sociale leur permet même d'exercer une certaine 
i^ifluence dans les communes. 

Mais je ne puis vous dissimuler, Messieurs, qu'il ne 
m'a pas été facile de décider des hommes remplissaut ces 
diverses conditions, à accepter des fonctions si modestement 
rétribuées. Les .cantonniers chefs des ponts et chaussées , 
les brigadiers-cantonniers des chemins vicinaux de ^ande 
communication reçoivent 4o « 4^ ^^ ^o ffs^ncs par mois ; jl 
n'est pas de chef ouvrier, de piqneur dont les salaires' ne 
produisent an bout de l'année de six à sept cents francs. On 
comprendra donc facilement que des hommes qui nécessaire- 
ment sont au-dessus de la classe des Mmples ouvriers, hésitent 
à accepter un emploi qui ne leur donne qu'un traitement de 
5oo francs par an« 

lO 
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Les Conseils d'arrondissement qa1I m'a paru convenable 
de consulter , ont tous été d'avis que ce traitement était ré- 
ellement insuffisant; mais trois d*entr eux seulement ont demande 
qu'il fût élevé à 800 francs î deux autres ( Saint-Lo et Va- 
lugnes) n'ont réclamé qu'une augmentation de 100 francs; 
im seul ( Cherbourg ) a pensé qu'en raison des grands besoins 
du service , il convenait , avant de songer à augmenter le 
traitement des Agents qui en sont chargés , d'attendre qu'il 
fût possible d'en restreindre le nombre. 

Quant à moi « Messieurs , ]t ne puis que vous engager à 
vouloir bien compléter, par une juste augmentation du trai- 
tement des Agents-Voyers cantonnaux , cette utile institution 
dont vous avez eu la première idée. 

Mon intention avait été d'abord de vous proposer de l'é- 
lever à 800 francs par an. Mais il suffit que cette proposition 
n'ait pas reçu l'assentiment complet des Conseils d'arrondis- 
sement pour que je regarde comme un devoir de l'ajourner 
à l'année procnaine et de ne vous demander cette année qu'une 
augmentation provisoire de «100 francs , ce qui portera à 600 
francs le traitement annuel de ct^ Agents. 

Dans un an il aura . été facile de mieux apprécier leur im- 
portance et les services qu'ils doivent rendre et je ne doute 
pas qu'alors les Conseils d'arrondissement ne se joignent una- 
nimement à moi pour réclamer une fixation qui n'a rien d'exa- 
géré. 

£n élevant de 100 francs le traitement des Agents-Voyers 
cantonnaux , le crédit total se trouvera porté de 6000 francs 
à 7200 francs , chiffre qui figure dans mon projet de budget. 

Il me restera , Messieurs , si vous adoptez mes propositions 
à cet égard , à vous prier de vouloir bien me donner l'autorisa- 
tion d'établir , dès l'année courante , le traitement des Agents- 
Voyers cantonnaux sur le pied de 600 francs. Comme ils ne 
sont en exercice que depuis le i'^^ avril dernier le crédit voté ea 
1837 sera plus que suffisant. 



Vroposttlons de Badge t pour 19S9. 

m 

L'examen des divers comptes et rapports qui vous sont son* 
mis vous convaincra , je Tespère , Messieurs , qu'il a été fait 
ban emploi des ressources consacrées par vous aux chemins 
vicinaux de grande communication pour l'année i838. Aussi 
je n'hésite pas à vous demander pour Tannée prochaine un 
crédit de valeur à peu près égale. 



1^7 

J^évalue approximativement la part contributive des com- 
munes ainsi qn^il suit : 

Fonds portés au budget , produit des centimes votes ou im- 
posés d*office et montant du rachat de la prestation, xooooo^ »^ 

Evaluation en argent de la prestation qui sera 
acquittée en nature 70000 » 



Total 170000 » 



U eût été à désirer que les fonds de subvention départemen- 
tale applicables aux travaux eussent été un peu plus élevés 
Sue le montant des ressources fournies par les conununes. Cepen- 
ant. Messieurs, l'accroissement des charges qui grèvent votre 
budget ne m'a permis de vous demander qu'une somme de 
168016 f. 06 c. répartit de la manière suivante, savoir: 

Sur les centimes facultatifs. • . . < ii#oo' »^ 

Sur le boni des mêmes centimes pour l'exercice 

18^. • ^ % • • :i3o34 79 

Et enfin trois centimes spéciaux devant produire iSSgSi 37 



Total 168016 06 



/ 



]Vo 1«<^* 
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COMPTE GÉNÉRAL its ressources affecUes aux d4 



Désignation des che mim. 



Chesiit 

No 1er d'Auderville à Ya- 

No 2 du port de DiéletU i 

Barneville 

No 3 deValegmsàPëriers. 
No 6 de Montebevg à St* 

Pierre-E^Kae.. • 

No 5 de la Haye-du-Puils 

à Garentan 

No 6 de Cotti^cef k Tcs^-, 
No 7 de St-Lo à Pontfarcy, 
No 8 de Mariisny à la Raye- 

da-P«it8 ...<.... 

No 9 de Sl^HiUirefdu^Hw-. 

couct aa Mont-St-Michel . 
No 104'AvraM^ àS.Pois. 
No 11 de MortaÎB à Goron. 
No 1â de Mortain à YUic- 

dtea * 

No 13 de St-PierTe*Egtisc 

k Valognes 

No H de Bricqnebec k Ste- 

Hère-EgK$e 

No 1 5 de Coutances i Lcssay. 

IfoISbIsditdeGtaids 

Ne 15 ter de Bréhal au hA7rc 

de BricqnefiHe 

No 16 de Torigni à TEpiney 

Tesson 

No 17 de Gcnels à la route 

royale no 175 

NoISdeSourdevaliJuTÎ- 

«ny 



liBisonfoBs. 



a 3 ^ e 

5 S) fl V 

S a 5 Êf 



*8 



stoao3 

£836 21 
7596 01 

6990 L7 

5096 GO 
6747 90 
9368 44 

57^ 48 

9161 52 
3S85 03 
S181 82 

2529 06 

4631 68 

8278 75 
3933 79 
2081 06 

2299 83 

3788 » 

2607 57 

2559 95 



•S g . 



7442 » 

5006 ^ 

11430 » 

10092 » 

6310 » 

7740 M 

9463 20 

6463 » 



12970 

7773 
2095 

6182 

6780 

11666 

7323 
25G6 



» 



2823 
4173 
4487 » 
2756 » 



98756 20 



•:: 9 



o 



a 

01 



125^0 03 

9842 21 
19026 0> 

17082 47 

11334 60 

14487 90 
18831 64 

12229 48 

22131 52 

11058 03 

4276 82 

8711 06 

11411 68 

19944 75 

11256 79 

4587 06 

5122 S3 

7%l ». 

7094 57 

5315 95 



es 

I £§ 

•''«■un 

S *<» o 

34 O» 



135500 20 234256 40 



2427 60 

3631 90 
2584 74 

1123 50 

1079 04 
3658 40 
38^ » 

2204 30 

6092 30 
782 9 
847 10 

1110 25 

1846 20 

300 10 
3947 40 



H-8 



14977 63 

13474 If 
S1610 75 

18205 97 

12413 64 
18146 30 
^53 64 

14433 78 

28223 82 

11840 93 

5123 92 

9821 31 

13257 88 

20244 85 

15204 19 

4587 06 



Mandau 



conuBici 
enargeit 



5052 
5751 



» * 



» u 


5122 83 


» >> 


7%l « 


2402 50 


9497 07 


1764 45 


7080 40 


3%24 68 


273881 08 



2347 

182 

6589 

514 5i 

9151 
3066» 
1748 11 

2479 (K 

2041 

8138 
3905 

■ 

M I 

602 4 
£473 
1493 7 



56531 §S 



i49 



Chemins vidaaux de grande communkaUm pendani Vannée iSS;*^ 



m 



Dépcotes. 
très par te Préfet. 



ibventioD 

dépar- 

mentale. 



652& » 

3878 ^5 
BÂ36 97 

;073 65 
'663 85 
J170 12 

Î988 l,\ 

U02 71 
>825 23 
1692 38 

i2il2 65 

»960 70 

K69 12 
;809 51 

138^ 2& 

im 81 

1^91 89 
1315 16 
6697 01 



Total 

des 

«landais. 



9576 06 

£873 '» 
12188 36 

8125 26 

6&20 67 

78il6 ^ 

U759 33 

6502 96 

2355^ 37 
8891 G^ 
3^60 at 

7721 70 

7982 1» 

19608 03 

138il 9U 

U9& 81 

4094 36 

6788 26 

&190 76 



Mcnitaai 

jonraéM de 

ezécvléei 
ca aalarc. 



1626 12 



168157 36 



205 30 
290 95 



78 60 

113 60 

3636 30 

386 10 



200 » 

» » 

357 » 

1256.60 



6518 25 



Total 

de^ 

dépenses. 



Reste au 31 décembre 1837. 



8S«: 

!3 " 5 

2 2 2^ 
S a « 

PC o «> 
u 



9781 36 

6873 » 
12679 31 

« 

M25 26 

6699 27 

7866 65 

16759 35 

6616 56 

2f188 67 
8891 68 
3826 62 

7721 70 

7982 » 

19608 03 
8916 72 
1386 26 

U96 81 

6096 36 

7165 26 

5665 16 



15 97 



rtta 



176675 59 



.s «> 

B i M 

> r; «• 

.fia»** 



3861 
1866 



6990 67 

2677 58 
6565 30 
2779 21 

5231 93 

* 986 
•695 03 
Z33.68i 

■ 50 Ô1 

2590 381 

'139 86 

28 58 

2081 .06 

2299,83 

3185 53 

136 .69i 

f 066 20 



625011» 



2918 

1127 55 
6993 03 

196&76 

2236 35 

76 1g 

1293 e» 

696 59^ 

h » 

1967 77 
602 62 

939 35 

839 3û 

100Ô » 
2513 69 
1121 76 






s 



8973 97 

6969 21 

6d37^ 

1957 ftf 

6913 93 
6661 651 
4072 29 

5726 52 



9 86 

•2662 80 

836 30 

989 36 

3628 681 

1139 86 
2562 07 
320^82 



a 

o • 

S a 3 



2222 30 

3631 S 
2293 ? 



1000 6 
3658 



'à 



1.^ 19 .3628 02 



681 11 

171 86 

58 99 



26109 1H 



3866 66 

306 33 

1125 19 



66611 16 



2090 70 

2659 li 
782*1 
663 

mo 25 

1866 26 

300 10 
3767 60 

m' » 



i 

5»65â0 

510 Oï 



33106 63 



O SL 

H 8 



5196 27 

f6«l 10 
^131 66 

10080 71 

.5916 37 
'10299 85 
' 7896 29 

.,mi 22 

S667 86 
322S 70 
1299 30 

9099 61 

J27S 88 

. 1439 96 
6289 67 
3202 82 

3628 02 

3866 66 

2351 83 

163S26 



101717 57 




i5o 

■ 
ETAT des Communes imposées t office ipowr i838, pour les 

chemins mîMamx de gnmde cammameaUm. 



Noms 

des 

commanes. 
1. 



ioirnéet 

de 

prestation. 

' 1 



Npmbre de 

ceBtincs 



n 



» 



Arrondissement d*Apraiches. 

Brecey 

Notrc-Dame-de-Lîvoyc 

St-Micolas-des-Bois. • 

Champservon 

FoUigny. 

Hocqaigny. 

La Luzerne 

La Rochelle 

ArdeTon • 

Boucey 

Curéy 

Les Pas 

Macey 

Moidrey • 

Monl-Sl-Michel 

Vesscy 

Hamelin 



Mo^tjoie 

St-Senier-de*Beuyron 

' Vîlliers 

Ste-Cëeilc... 

Saultchevreuil-du-Tronchet. 

Pontaubault 

Vains ; 

La Mouche 4 

Le Tanu 

Noîrpala 

Sacey 

Argouges 

Montanel 

BourguenoUes. •.•«......* 



a 



dlioflune et a 

declMv>tlMe*f* 
et charrettes. 



a' 
a 
» 



M 



» 



» 



» 



ipécÎMix. 
3. 



3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
I 
3 
3 
3 
3 



a 
3 
3 

4 

3 

I 
3 
3 
» 

3 
3 



r 



r 



i5i 



1. 




Arrondissimeni de Cherbourg. 



ÂaderTÎlIe 

Bîvîlle 

Jobonrç • . 

Omonnlle-ia-Rogae 

Vastcvillc 

Benoitvîlle 

Sotteyille 

Surtainville 

Tollevast 

Angoville. 

Clitourps 

Fermanville 

Gottberville 

Nëvillc 

Tocqaeville. 



a 

a» 
Jii 



Arrondissement de Coûtâmes. 



Hudimesnii 

Le Mesnil-Aubert. . . . 
La Meurdraqaière*. . . 

Montpinchon 

Appeville 

La Haye-du*Puits* . . 

Mobecq 

Montgardon 

Angoville-sur-Ay. . • 
Laulne.... ........ 

La Feaillie 

Pirou 

St-Germain-sor-Ay. . 
St-Patiice- de-Claids • 

Le Plessis 

Sl-Martia-d'Aubîgny < 

Equilly. 

Bcival 

IGrimesnil 
LeDgronnc. . , , ...... 



» 

2 

a 
» 

n 
» 
n 

19 

» 

2 



3 
3 
3 
3 
3 
1 
3 
5 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 



1 

3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
a 
3 
3 
3 
3 
a 
a 
a 
a. 



i5a 



1. 



3. 



SittV^ de rarronâissemeni de Coutances. 



Ver. 

Baadrcville 
CaUTille... 
Denneyille. . 
DoYille. . . . 
Coiitriëres. 
Hyenville. . , 
Oryal...i. 



3» a 

3 
3 
3 

N 2 

I 
3 



Arrondissement de Moriain. 



Le l^eufbourg/ 

Les Logei-Marchis. . . < 

Beaaficel*. .. •• 

Barenton 

St-Georges-de-Rouellegr. 
St-Saaveor-de-Cliaaliea . 



» 



3 
3 
3 
3 

1/2 

3 



Arrondissement de Saùti^-Lo. 



Gourfaleor 

Baudre. .,.»i 

Donjean 

Goavets , 

Le Mesnil-Raoult 

St- Vigor-des-Monts . . . 

Tessy. 

Précorbia. . • 

St'Martia-deêBon-Foasé 

Hëbëcrëvon. 

Agneaux , 



a 
a 
» 



» 



» 



>t 



n 



3 
3 

3 

a 
3 
3 
3 
3 

3 

I 



•I 



iS3 



1. 

• 


2. 


3. 

• • 


Arrondissement de Fâ 

Banbigny « 

Les Moiti^n-d'AIloiuie. 


^ognes. 

a 

a - 
s 

j» 

a 
» 

a 
a 

» 
a 

a 
» 
a 

a 

a 

a 

a 

I 

a 

a . 

a 

» 

a 
. a 

» 


a 

3 
3 
3 

I- 
» 

3 
3 

3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
1 3 
» 
3 

» 

3 

1» 

. 3 

» 

3 

» 

3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 


Sënovillc *••••«•••••••*•• 


BreaviOe •••«••••••••*•;» 


Le Ham • 


Montebourfi: • » 


Crasville 


Octeyille-la-YeneUe 

Qaettehon •••../ 

Yidecosville. 

Etienville 


Haatteville. , 

Les Moitiers. * • 


Néhou 




Montaiga 

La Haye-d'Éctol 


Le Mesnii* ..* *••••••.•.... 




St-Georffes-de-la-'Bivière 




St-Jeaii-de-ia-Rivière« ...*.• 

Ozeville • • , 

Ooinëville • • » . . 


La Femelle, 




Aneoyille-aii-PleiiLt •••••.•.« 


BoutteviUe ^ ........ 

Caraaebut. . 

HouesyilOe 


Liesville , 


Vierville ^ .*.... , 



r 



iS4 



«r 



ÉTAT des ressources Journits par les amammes pour les che- 
mins vicinaux de grande camnunication et des fonds déparie-i 
mentaux accordés à chacun. 



Noms des comiiones 

appelées àcontribuertmx dépenses 

des chemins 

de grande communication. 



I. 



Ressonrces foarnies ptr ces commet. 



En 

argent. 

%. 



£n 

nature. 
3. 



Total. 
4. 



Subventioi 
déparlemlej 



Chemin No 1er, d'JudemlU à Valpgius^ par Bt(uanoid ,TeuiU9iUt'iiagiÊe 
et Brix oh il s'embranche dans la route rorale lYo 13. 

■ « » 

Snr l'arrondissement de Cherbonrg.' 



Aoderville 

Jobodrg 

Herqueville 

Digalleviile 

Beaamont 

Ste-Croiz-Hague.. . . . 

AcqaeTÎUe.. 1 

Flottcmanville-Hagie. . 
Teurtéville-Hague . . . . 

Virandevitle 

Couvîlie.. ..' 

St-Martin-lc-Gréaril.. 
St-Germaia-^des-Vaux. 
Omonvillc-Ia-Pelite.* • 
Omonviile-Ii-Rogue. . 

EcaHeTÎHe 

Gréville 

VauTllle. ,.. 

Biville 

Vasteville. .^. 

Sîdeville. ..^ '. . 

ToHeyast 



• 122 79 


188 GO 


3S6 77 


• » w 


ùi n 


167 » 


m 93 


354 ^ 


• «r9*55 


» » 


152 60 


' 657 20 


106 61 


609 60 


9StU 05 


» » 


597 69 


* 697 60 


695 73 


256 90 


186 30 


>» » 


103 06 


. 97 60 


211 89 


» » 


122 01 


>» w 


113*97 


• Il » • 


61 82 


» •» 


S16,8f 


» .» 


131 76 


>» y> 


' 88 08 


» » 


226 50 


» » 


126 99 


V • » >» 


\V ^^ 


» » 



311 39 

326 77 
«08 79 
531 93 
219 55 
599 60 
516 01 
226 05 
1095 â9 
750 63 
186 30 
200 66 
211 89 
122 01 
113 97 

61 82 
216 81 
131 

88 08 
226 50 

126 99 

127 66 



76 



Sur l^rrondissemenl de Vàloclkiès. 



Brix^. . . , 
Breaville. 



Total 



863 80- 
105 81 


» a» 


863 fO 
105 81 


5109 53 


2626 10 


7535 63 



7662 



I 



i55 



t. 



2. 3. 6. 

I 



5. 



Oumn IfoSt, du port de DiéîdU h BanufilU en passant par ks Plens. 

Sur Tarronditteiiient d« Gherboorf . 



Sioarille 

Tréauville 

SurlainviUe « 

Pierreville. •.......* 

St-Gennaiil-Ie-GailUrd. . . 

Les Pieoz ; . . « 

SotleTÎlle 

Flamanville .' 

Hellerille ^ 

St-Christophe-dn7Fdc. ... ; 

Benollvillc «....-. 

GrosTille ...:..♦... 



.U7 3d 


i » » 


L 1A7 39 


787 7S 


^10 90 


1198 65 


i^86 23 


. 3» » . 


486 23 


373 08 


.» « . 


373 08 


368 30 


721 10 


.1089. ÙO 


I02& 19 


M 80. 


.1568 99 


125 61 


» » 


125 61 


1216 33 • 


» » 


213 33 


191 Si 


». » 


93 5^ 


nst 


j» ,» 


78 57 . 


15» 66 


» » 


156 66 


258 98 


< 


256 98 1 



Sûr ràrrônSliïséiDe&t de Valognes. 



Baubiçny • • 

SenoTille • 

Lea Moiliefs-d'AlloBiie. 

Carteret 

Barnevlilc ' 

La Haxe-d*EctoL . . «. . 



• I 



fW0 80 


» s» 


110 80 


93 39 


284 60 


37r 99 


195 93 


710 50 


906 43 


75 72 


2^2 80 


318 52 


^ 85 


j^' » 


294 85 


.103 U 

1 


» » 


103 U 


« 
.A985il6 


t 

SBfU 70 

• 


7900 16 


■ 


• • • 





5006 



Chemin No 3 .de\FttlogneS h^Péiîen'jmr UtvilU, Mloi et le Ftessis. 



• 

Sur rarrondissémelfit de Vaiognet. 






Valognes 

Lieusaint. 

FloUemanville. 

HeneTez 

Urville 4 

Orglandes «.... 

Elienvilte 

PîcauYille.....; ' 

Les MoilierS'eD-Bçaaplois.. 

Sortosville "^ . .' ' 

Haulteville. .../.. ^ ..'..«.. , 
Reigneviile . . ..!>.(...«.... 

La Booneville 

L« HaiD. .. . ..^-.«.. .. •. . 



U50 » 


286 58 


2^8 75 


23d ^8 


219 27 


485 20 
163 83 


605 >» 


250 58 


62 79 


9<82 


. 16 68 


77 90 


121 02 



J reporter I 4317 90 



126 70 

270 10 4 ^89 

388 70 
» j» 
» )» 

» » 



785 50 



U50 » 
613 28 
2&8 75 
236 ^ 

685 20 

163 83 \ 

605 » 

639 28 

62 79 

95 82 

16 68 

77 90 

121 02 



5103 60 



/■ 



i56 




Tindefontliae < 

Prétot 

St'Jores... • • . '•••••> 

LePlessU. 

Gorges • • • • • 

Gomre?Ute ; 

St-Patrice-de-Claid^ 

Përiers. • 

Ste-Snza^ne. « 

Lastelle 

Lauloe.... ......... 

Minières..... , 



Sur VwmkèJÊttmmi àt Coal w ow. 



• • • • * 



i\ 



Xotal. 



M) 06 


l » » 


960 06 




.%7U 


f86 56 


379 28 




3$6 30 


• » » 


386 30 




317 97 


» » 


317 97 




626 65 


» » 


6S6 65 




110 30 


677 » 


607 30 




155 30 


3t7 50 


672 80 




I14S 76 


» .^ 


1148 76 




36 55 


» » 


36 55 




65 56 


» 9 


AS 56 
121 02 




1» 08 


» » 




16Î IQ; 


» » 

É 


163 10 




7778 0,1 , 


1866 56 


9662 55 


11630 

l 



Oimitt No, 6 y dâ tfottUiûûrg ^à SatiO-Pkm^SgUs* , par VmiimHle 

iF^ecasçHU et le Fast 

Sur rafrondiiseneii ide V«logus. 

Monlcbourg. ....'. .'. • . 

St-Floxel... 

Vaudrevllle.. 

St-Martin-d'Audouville 

Octeyilie*ia- Venelle. 

Videcosville 

Teurtéville-Boscage 

Azeville.. 

Lestre ,» , . 

Grasville . » 

St-Germ^n-de-Tournebut, . 

MoDtaigu « .^. 

Quetlehoa 



f 1500 ir 


» » 


1500 » 


1395 SO 


» » 


395 50 


,1i1 55 


» » 


111 55 


620 77 





628 67 


510 ^1 


"557 80 


768 11 


66 08 


67 „• 


113 08 


815 » 


» » 


815 » 


70 63 


» » 


70 65 


«19 78 


» » 


219 78 


170 97 


» » 


170 97 


S71 62 


» » 


271 62 


120 80 


» M 


120 80 
533 07 

1 


533 07 


» » 



Sur rarrondîisement de Chertxmrg. 



LeVasl 

Canteioup 

Glilourps 

St-Pierre*Eg)ise. 
BrillcTast 



ji Kporhfi 



É31. 66 1 
97 66 
206 56 
696 &9 
100 » 


•r w 


l^i 66 
38^26 
206 56 
€86 69 
fOO- ^ 




621^ 23 


1123 50 


7337 73 


» >»■ 






i57 




Th^Tille 

Cosqueyille 

Fennanville 

GoubenriUe 

Vrasyille 

CarneTille 

Angoville 



Chemin N^ 5 , de laffaye-du-PùHs h Caradêtif par St-Jeres, le pont de 

Boupie et la chapelle de Donnlle* 



Sur rarrooditsenest de CouUdccs. 



Haje-du-Puits. 

Mobecq 

Lithaire 

Ste-SuzaDiie.. . 

Prélol ^ 

Coigny 

Baupte k.. 

Monlgardon. ... 

Slr^ores 

Varenguebec,.. 
Viodeiontaine . . 

Appeville 

l^euImesDil 



366 50 


» » 


366 50 


dW o6 


75 90 


674 76 


372 17 


503 90 


876 07 


80 62 


V w 


80 62 


94 74 


S84 54 


379 28 


187 92 


» » 


187 92 


136 40 


» » 


136 40 


m 59 


» iw 


21 f 59 


164 70 


» » 


^^ 70 
206 14 


206 14 


)» » 


1Î1 47 


» 1» 


1H 47 


381 09 


M » 


381 09 


101 10 


» » 


101 10 1 



AaTers 

Méaulis 

Carenlan 

St-Hilaire-Petii-Ville 



Sar rirrondlsscmenl 4e Saînt-Lo. 

341 73 
419 98 
884 95 
290 64 



486 25 I 827 98 
» >• » 419 98 



215 45 



Total 



4950 60 



1100 40 
290 64 






1566 04 f 6516 64 



6310 



Chemin A^o 6, ^ Couiances h Tessy, par OuvlUe , le Guishin et Sfauperîuis 
ou il s'emjtranche sur la route départementale iVo 16. * ' 



Sur rarrondisseoent de Cootances. 



Sl-Picrre-de-Cmnanccî | 196 55 

Sausaey | 1(57 $7 



^ Jieporter j 364 23 



» » 
» » 



I 



» » 



196 55 
167 67 



364 22 



» » 



r 



iK6 



1. 




Report. 



Nîcorps 

OuTille 

Sl-Denis-le-Vê!a 

Hontpmchon 

Ronccy 

Sl-!Vlarlîn-de-Ccnilly.. . . 
V tre-Dame-de<'GeiiUiy . 

Hambye 

Courcy 

Belval 

Gcrisy-]a-SaUe 



36^22 

• 

ZU 62 
317 58 
516 77 
621 ^3 
Ù97 32 
2^6 28 
747 10 
1163 93 
186 CB 
83 02 
398 0& 



9 » 

» M 

M » 

» » 

» » 

)» )» 

1» >» 



366 22 

266 62 
317 58 
516 77 
621 63 
687 32 
266 23 
767 10 
1163 93 
186 66 
83 02 
398 06 



Sur l'arrondissemeit de Saiot-Lo. 



Le Guislain 

Maupertuis 

La Hayc-Bellcfond 

Seulles 

Villebaudon 

Bcaucoudray 



Tolal. 



Chemin No 7, deSaiot-Lo à Pontfany, par Tessy. 
Sur I*arrondissement de Sainl-Lo. 



Saînt-Lo 

Saint-Thomas 

Baadre 

Gourfaleur. 

La Mancellière 

Saint-Romphaire 

Le Mcsnil-Opac 

Moyon 

Fcrvaches 

ïessy 

Le Mcsnil'Raoult 

Troisgols. .•• 

Gonvets. 

Saint-Vigor-des-Monts. 

Domjean 

Fôuroaux 



Total a reporter^ . , . • 

V 

1 



162 15 

160 78 

60 21 

220 61 

79 23 

59 82 


» » 


[ 162 15 

140 78 

60 21 

220 61 

79 23 

59 82 


6097 37 


» » 


6097 37 



3592 80 


» » 


3592 80 


138 70 


276 30 


613 » 


156 15 


266 60 


630 55 


215 04 


573 90 


788 96 


160 88 


660 80 


581 68 


668 65 


687 10 


935 55 


189 70 


303 70 


693 60 


502 90 


» » 


502 90 


96 62 


336 10 


630 72 


366 06 


1131 70 


1697 76 


88 62 


» » 


88 62 


123 72 


» M 


123 72 


133 61 


• 1» 


133 61 


256 79 


» u 


256 79 


232 86 


» » 


232 86 


67 55 


)» » 


67 55 


6726 25 


3822 » 


10568 25 



5. 



1 



» a 



7760 



i5g 



1 



JRegtoii 

Reste disponible an 31 décem- 
bre 18j6 sur le produit d'an- 
ciennes cotisations centrali- 
sées pour ce chemin* 

Total général 



2. 


3. 


A. 


6726 25 
|662 19 


3822 » 

» » 

1 


10568 25 
2662 19 


9368 U 


3822 » 


13190 66 



5. 



9663 20 



Chemin If^S^de Marignf à la ffaye-^u-Puîts ^ par le pont de Tribehom d la 
ifourckeiU de MéauUs où il traverse la rouie royale Ao 17|. 



royale 
Sur Tarrondissement de Saint-Lo. 



Marignj ^ 

MontreuiL 

La Chapelle-en-Juger 

Les Champs-de-Losqne. .... 
Tribehou 

Saint- André^de-Bohon 

Saint -Georges-de-Bobon.. . . 

Méautis 

Garentan 

Anvers.. 

Le Mesmil-Enry 

Amicny 

Le Hesnil-AmeT 

Rerailly. 

Lozon 

Saint'Eny 



Total. 



550 18 


1» » 


550 18 


361 05 


369 90 


690 95 


291 30 


V » 


291 30 


666 » 


» . » 


666 » 


621 02 


» » 


621 02 


681 65 


/ » w 


681 65 


695 60 


556 60 


1050 » 


619 97 


9 » 


619 97 


886 % 


215 65 


1100 61 


341 76 


686 25 


«27 99 


81 93 


» » 


81 93 


99 86 


» » 


99 86 


66 60 


» » 


66 60 


239 13 


n » 


239 13 


191 58 


M 1» 


191 58 


632 13 


» » 


632 13 


5982 28 


1606 20 


7588 68 



6683 



Chemin Hf^O^de SaiiO-HUaire-du-Harcoaet au JlfoniSainl'Jfiehel, par 

Hamelin , Sainir- James et Poalorson» 

Snr Tarrondissement de Mortain. 



Saint-Hilaire-dtt-Harconel 

Saint-Brice-de-Landclle | 1663 

Saint -Marlin-de-LandelIe. 
Les Loges'Marchii. 



::: 



^ reporter, . . . 



827 06 
1663 » 
2666 » 

266 62 




827 06 
1663 » 

2666 » 

266 62 


5218 66 


» » 


52f8 66 



r 



i6o 



f. 



BipoH, 



2. 



5218 46 



3. 



L ' 



5318 46 



5. 



Sur rarrondissement d^Avranches. 



Hamelin.. • 

St-Laurenl-de-Terre| alle^ . 
St-Aobia-Hle-Terregatte. . . . 

Montjoie • . . • 

Saint-Jamoa 

La Croix-ATraachin 

ViUîeri. 

Macé • 

Curey. 

Boucey 

Pontorson., 

Moidrey..« 

Beauvoir 

Monl-Saint'fliichel. ....... 

Saint -Sénier -de «BeuTron . . 

Ve$8ey 

Aucey 

Les Pas 

Ardeyon. 



Total. ^. 



43 98 


•168 20 


212 18 


272 85 


946 80 


1219 65 


392 70 


1256 » 


1648 70 


108 76 


372 50 


A81 28 


843 28 


e » 


843 28 


177 18 


726 40 


903 58 


114 69 


509 90 


624 59 


189 35 


» » 


189 35 


82 20 


324 50 


406 70 


173 79 


492 80 


666 59 


473 95 


500 40 


974 35 


186 90 


» » 


186 90 


%93 


439 90 


536 83 


113 3d 


70 50 


183 84 


186 63 


» » 


186 63 


201 36 


» 1» 


201 36 


168 12 


» » 


168 12 


78 90 


» » 


78 90 


112 89 


» » 


112 89 


9236 28 


5807 90 


15044 18 



12970 



Qumîn JVo 10 , d*jé tranches à Saint- Pois , par le bourg de Breeer. 

Sur rarrondisscment d'Avranches. 

PonU-soua-ATranches 

Tirpied 

Verniz 

Brecéy 

Ct)V8S • • • . . 

Avrancbes 

Saînl-I^icolas-des-Bois 

Notre -Dame-de-Li voie. • . . 
Saint-Georgc8-dc-Livoie, . . 

$nr rarrondis^ment de Mortain. 

Saint-Pois 

SaJDt-LaureDt de-Guvos .... 



'279 85 


>» » 


279 85 


539 08 


V >9 


539 08 


198 80 


» » 


198 80 


436 16 


» » 


436 16 


100 86 


307 40 


408 26 


1447 32 


» » 


1447 32 


54 78 


» » 


54 78 


56 70 


» » 


56 70 


99ii5 


» . » 


99 45 



Total. 



79 40 
104 57 




79 40 
•104 57 


3396 97 


307 40 


3704 37 



7773 



» 



I 



i6c 



1. 




3. 



Chemin Ao 11 , ée Mortam h Gonu {Mayenne) par le Teilleal' 

Sur rarrondissement de Mortaio. 



MortaiD 

fiion 

St- Jean- du- Corail. . . . 

Hnsson 

Le Tcillcu! 

Sainte-Marie'dtt-Bois, 
Heussé « 



630 17 
309 65 
837 20 
SS7 82 
757 50 
77 88 
141 60 



Total 1 2181 82 



M » 


f 630 17 1 


» » 1 309 65 1 


•» » 


237 20 


867 10 


1076 92 


» » 


757 50 


9 » 


77 88 1 


» 1» 


161 60 1 



f 






867 10 



3028 92 2095 



Cbmia A^o I2, de Sfo/taia h FilUàiea , par Chéfeacé-U Jkmsel, Saint- 
Pois, Coulouçray ei la Chapelle^^Cecelia, 



Sor rarrondissemcDl de Mortain. 



St-Barthélemy 

BellefontaÎDe. . . • • 

Cbërencé-le-Roussel. • 

Liiigeard 

St-Pois. 

Gontotivray 

St-Mai:tin-le-£ouiiIaol. ..... 

BoisyTon 

St-Maur-des-Bois 

La Chapelle-Cecelin 

Mortain...... 

St-Laurent-de-Guves 

Perriers • 

Le Mesnil-Gilbert. ........ 

Le Neofbourg. , 

Le Mesnil-Tore 

Montjoic 



86 99 

110 10 

99 73 

62 56 

79 61 

208 63 

176 66 

73 70 

96 7ii 

93 25 

286 68 

106 56 

60 90 

55 03 

57 15 

76 21 

106 59 



237 20 
338 15 



372 19 

110 10 

637 88 

62 56 

79 61 

208 63 

176 66 

73 70 

96 78 

92 25 

286 68 

106 56 

60 90 

55 03 

57 15 

76 21 

106 59 



Sur rarrondissenent d'Avranches. 



Sfe-Cécile 

St-Picrre«da-Tronchet 
Villcdicu 






Total 



270 66 

H6 86 

366 05 


686 90 

1» » 

» » 


755 36 

86 86 

366 05 


2529 06 


1110 25 


3639 31 



6182 



II 




i6a 



S. 




5. 



Chmin Jf» 13, de Saint-PUm-Eg^ise h Fialogaa, passant par la flùiaFe 
di GoimefiUe y Féglise de Sausstmesnil et la huât et BeaumoaL 



Sor rarrondissemeot de Cherbourg. 



Théville 

Gonneville 

LeTheil 

St-Pierre-Eglise* . 

CarncTille 

BrilleTast 

Le Mesnil-Auval 



81 15 

&06 78 

310 22 

69^ Wè 

53 59 

50 ^8 

76 77 



309 £0 

781 50 

755 30 

>» » 

» M 
» M 



390 55 

1188 28 

1065 52 

69d 49 

53 59 

50 48 

76 77 



Sur rarrondissement de Valognes. 



Saussemesntl, 
Tanerville... 
Alleanme. . . . 
Valognes. . . . 
Montaigu. . . . 



Total, 



476 85 
602 90 
328 45 
1450 » 
100 » 


» » 
» » 


476 85 
602 90 
328 45 
1450 » 
100 » 


4631 68 


1846 20 


6477 88 



6780 



Chmin Jf« 14 , de Bricquebee a Saink-JffhrfJEgh'se ^ en passant par Saiol- 
Sauveur-le^Fîcomte^ le Pont-VÂbbé et .le Pùnt de la ftère. 

Sut ratrondlssement de Valognes. 



Briequebec 

Néhou 

St-Sauveur-le -Vicomte. 

Rauville-la.Piace 

Grosville 

La Bonnevîlle. ........ 

EtienvtUe 

PieaoviHe 

Ainfreviile 

Sainte-Mère-Egli$e. . . . 

Magnerille. . • 

AeigneYÎUe 



1905 93 
997 42 

1395 20 
939 74 
169 72 
181 73 
163 82 
605 » 
444 05 

1232 60 

226 86 

16 68 



143 40 


2049 33 


» » 


997 42 


» » 


1395 20 


156 70 


1096 44 


« » 


169 72 


» » 


1S1 73 


» » 


163 82 


» » 


605 3» 


» » 


444 05 


» » 


1232 60 


» » 


226 86 


» » 


16 68 



Total 8278 75 



300 10 



8578 85 



11666 » 






i63 



r 



1. 



3. 



L 



5. 



Chemin JV» 15 , de Coutances h Lessay. 
Sar rarroBdissemeiit de GonUncet. 



St-NicoIas-de-Conlances .... 

La Vendelëe 

Senrigny 

Ancteville 

Brainville 

Gratot 

Montsunrent 

Muneville-le-Binsard. 

Pirou 

Créances 

Lessay 

La Feu-Ilîe 

Vealy..t 

Angoville-sur-Ay 

Sl-Germain-sur-Ay. 

Geffosses 



Tolal. 



475 73 


» '» 


475 73 


185 80 


>» » 


185 80 


U2 » 


» M 


142 » 


MU 33 


579 66 


753 99 


133 S5 


» » 


133 25 


LU 39 


» » 


434 39 


303 OS 


» » 


303 02 


533 07 


» » 


533 07 


5^5 08 


» » 


545 08 


2S6 55 


» » 


9S& 55 


283 09 


» » 


283 09 


119 51 


» » 


119 51 


422 61 


» » 


422 61 


119 48 


» i> 


119 48 


150 66 


» » 


150 66 


300 63 


» » 


300 63 


4549 20 


579 66 


5128 86 



7323 



Chemin No 15 bis^ dit de Claids, partant de la mole départemenlale Ko 2 
ans abords de Lessay H allant a» hd9n de Saint-^Genaain'SUf'^Jy, 

Sor l'arrondissement de Gontances. 

Lessay 

Créances 

Laolne 

Saint-Patrice-de-Claids. . . . 

Gonfreville 

Gorges 

Minières... 

La Feaillie 

Saint-Sebastien- de-Raids.. . . 

Vaudrimesnil 

Saint- ftIartin-d*Aubigny 

Feagëres 

Saint-Sanveur-Lendelin 

Saint-Michel -de -la-Pierre. . 

Montcait 

Saint- Aabin-dn>Pcrron 

Le Mesnil-Bus 



Total.,., .. 



283 09 


» 


» 


283 09 




226 55 


• 


» 


226 55 




13 44 


» 


» 


13 44 




11 16 


» 


X» 


11 16 




13 97 


» 


» 


13 97 




39 85 


' » 


» 


3q85 
15 90 




15 90 


» 


» 




13 27 


» 


» 


13 27 




90 50 


» 


» 


90 50 




108 57 


9 


«c 


108 57 




321 33 


» 


11 


321 33 




230 31 


» 


a> 


230 31 




299 68 


» 


» 


299 68 




91 32 


1» 


M 


91 32 




30 61 


M 


» 


30 61 




154 89 


» 


» 


154 89 




136 62 


» 


» 


136 62 




208f 06 


» 


n 


2081 06 


2506 » 



ê 



i64 



3. 




Chemin iVo 15 ter, dé Bréhal au hâfre de Bricqmnlk, par k sillon PUati. 

Sar rarrondistement de Coutances* 



Bréhal.. .4.^.. .....i 

Bricquevillè-siir-^Mer « 

Chamteloup « 

Hitdimesnii ^ 

Le Loreur »... 4 , 

La Meurdrfequière 

Bonrey j . 

Gërences 

Le Mesnil-^Aabert. . . « . 



îataU. 



e»6o 

5â3l2 
90 09 

M 12 
L1 19 

81 n 

54 99 
561 60 

9ai;o 



2399 «3 



» 

M 



I» 

» 
» 

1> 



M 



628 60 

523 12 

90 09 

219 12 

Ll 19 

81 n 
54 99 

561 60 
93 ^0 



2299 83 



2823 



ChenUa Ho 16, de Tarigni à VEpintf -Tesson , et de sou embranebemenl de 

CeHsy^la^ForH à la miné de titry. 



Sur rarrondUscmenl de Saint -Lo. 



Sl-Amand 

Prccorbin.» 

Rouxevillc 

St-Genliai».d'£Ue... 
Bërigay 

. Cerisy-la-Forél .... 
Torigni 

La Chapelit-do-Fetz. 

Lamberville. 

Vidouville. » 

, ]Vloiitrabot 

St-George«-d»Ellc... 



6U 58 

S69 92 

2>3 29 

2^3 38 

357 17 

9/5 17 

657 08 

65 21 

100 65 

9^ kU 

62 58 

156 53 

■ Il I ■■ 



Total. 



3788 



M 

)• 
1» 
» 

I» 

1» 



» 

1» 
» 
I» 

» 



6U 58 1 
269 92 
273 29 
263 38 
357 17 
915 V 
657 08 

65 %\ 
100 65 

96 66 

62 58 
156 53 



3788 



6173 » 






Chemin No V , de Genels u la ronU royale No M^ au Repas , passant nar 

SaHitly , la ffOye-Ptsnel A FolUgny. 



Str l'arrondisBemenl d'Anancht^* 



(jcnc(s... . 
I^ragey.. . . 
Chainpcey. 



yl Reporter t .... 



I 



2110 04 
J$1 66 
118 70 


826 90 

u 1» 


2S0 04 

1016 56 

^\^ 70 


510 38 1 


826 90 


1385 28 



» 



i€5 



1. 



a«»i 



Biport, 



Sartilly 

la Redwillï.... 
Champservèn. .. 

La Luzerne 

La Haye-Pesnel. 

Hoiqiiigny 

FoIIigny 

RoDinim 

AngeY.i i. 

Le Mesnildfey. . . 
LesCkaftbrea... 



% 



Tolal. 



900 38 
330 13 

86 y, 

3Ô> 75 
259 67 
f 51 3& 
15fid5 
103 $0 

8fe86 
5& ^S 



fiSIfi 77 



3. 



8S4 90 

Il » 
62& 60 
S3&20 

' h » 

k » 

198 90 

% » 
» » 
» j» 



1687 60 



A. 



1385 88 

378 61 

75^ n 

325 56 

309 75 

959 67 

350 26 

152 65 

ft03 20 

63 62 

82 86 

56 62 



I 



6200 37 




«■mmAm*^ 






6687 



Chemin N» 18 , i/if Jbwi^pfl/ À yinri>/ ,j>ar la vkUie delûSieH Chentui^h- 
Houacel , ë9e€ êmkiànckmgkt de Ùbereaté sut Bncey par Caves, 



Stfr rarrondissement (le Mbrlaio. 



Sonrdeval. i 

BrofMÎBg. . » 4 

Chërencey-le -Rouzel. 
LeMetiril-Tofe.....< 

Javigny « 

Venfjeolis.. * 

Pcrrier». . . 4 

I<tD|eard. . t 

Le Mesnîi-Adelée.. . . 
Beaifice) 



k • 



* • 



1118 02 

132 70 

99 72 

109 92 

169 23 

n 51 

60 90 

18 86 

81» 16 

118 50 



1» » 

% » 

338 15 

632 90 

686 » 

n » 

a» » 






1118 02 

132 70 

637 87 

762 82 

635 23 

75 51 

60 90 

18 26 

85 16 

118 50 



^ Kmbratic&emenf. 

Le Mcsnil-Gilbert | 55 06 f » » | 55 06 | 

Sur rtirondfdsement d'Anaoches. 



Cuves. 
Brecey 



Tolal. 



100 86 
636 17 



307 60 



2559 95 1766 65 



608 26 
636 17 



6326 60 



2756 






i6$ 
BécapltiiUiUan* 



Désignation des chemins. 



Chemin 

N'' 1er d'AnderrUle ^ Va- 

lognes.. 

I9« S da port de Diélette à 

Barneville.. 

I9o 3 de Valognes à Périers. 
I9o ^ de Monteboarg à St- 

Pierre-Eglise 

No 5 de la Haye-da-PaiU 

à'Carentan 

No 6 de Goutances 4 Tessy^. 
No 7 de St-Lo i Pontfarcy. 
No 8 de Marîgny à la Haye- 

du*Paits 

No 9 de St.H{iaire*dQ*Har- 

couet an Mont-St -Michel. 
No 10 d*Avranches à S.Pois. 
No 11 de Mortain à Goron. 
No 1â de Mortain à Ville- 
dieu .....* 

No 13 de St-Pierre-Eglise 

à Valognes 

No 1^ de Bricquebec à Ste- 

Mère-Eclise 

No 1 5 de GoDtances à Lessay. 

NoISbIsditdeClaids 

Ne 15 ter de Bréhal au hlvre 

de Briconeville 

No 16 deTorigni k TEpiney- 

Tesson 

No 17 de Genels i la route 

royale no 175 an Repas.. 
No 18 de Sourderal à Juvi- 

«ny 

Totaux 



Resssources fournies par les oommw. 



En argent. 



5109 53 

£985 LB 
7778 01 

6990 ££ 

£950 60 
6097 37 
9368 U 

5982 28 

9236 28 
3396 97 
2181 82 

2529 06 

£631 68 

8278 75 
£5£9 20 
2081 06 

2299 83 

3788 » 

2512 77 

2559 95 



En natnre. ToUL 



99307 50 



262S 10 

29U 70 
186£ 5£ 

1123 50 

1566 0£ 

3822 • 

1606 20 

5807 90 
307 £0 
8£7 10 

1110 25 

1846 20 

300 10 
579 66 

» » 

» » 

» » 

1687 60 

176£ £5 



29573 7£ 



7535 63 

7900 16 
96£2 55 

8113 9£ 

6516 6£ 

6097 37 

13190 ££ 

7588 £8 

150££ 18 
370£ 37 
3028 92 

3639 31 

6£77 88 

8578 85 
512>$ 86 
2081 06 

2299 83 

3788 » 

£200 37 

£32£ £0 



SubTentionl 
départemle. 



128881 2£ 



7££2 » 

5008 >• 

11£30 » 

10092 » 

6310 » 

77£0 » 

9£63 20 

6£83 » 

12970 » 

7773 » 

2095 » 

6182 » 

6780 » 

11666 » 

7323 » 

2506 » 

2823 » 

£173 » 

££87 » 

2756 » 



135500 20 



iCy 



iMlle on i«*s. 



7^47 de$ ressources 'fimrmes par Us communes pour les che^ 
mins vicinaux de grande communicaiion et des fonds départe^^ 
mentaux accordés à chacun. 



Année 1US« 



l^oms des communes 

appelées àcontriboeranx dépenses 

des chemins 

de grande communication. 



Ressources Toarnies par ces comm«* 



£n 
argent 



%. 



£n 

natnre. 
3. 



Total. 

4. 



Subvention 

départemU 
S. 



Chemin No 1er, i*AudemUe h yaîognes^ par Béaumoai, TatrtéviUâ-ffague 
d Brix oh il s'embranche dans la route royale. Hfo t3. 



Sur rarrondisseraent'de Cherbourg. 



Audenrille 

Jobourg 

Herqueville 

Digttlleville 

Beaufflont ; 

Ste-Croix-Hague 

Acquevilie 

Flottemanvilie-Hagne. . 

Virandeville 

CouTÎUe 

St -Martin- le-Grëard.. 
St-Gcrmain-des-\auz. 
Omonville-h-Petite.. . 
Omonville-la-Rogue. . 

Ecullevîile 

Vauville 

Birille 

Vastevîlle 

Sidevilie 

Toilevast 

Teurtërille-Hague .... 



118 81 


218 60 


* 
337 41 


22t A3 


534 40 


755 83 


70 10 


» » 


70 10 


219 45 


309 » 


528 45 


SSO AO 


» » 


220 40 
625 Zo 


151 20 


474 20 


105 10 


431 10 


536 20 


9^ 60 


» » 


224 60 


221 Ù5 


» » 


221 45 


187 55 


» » 


187 55 


60 58 


» » 


60 58 


212 12 


» » 


212 12 


122 52 


» » 


122 52 


lU 13 


• » 


114 13 


42 09 


» » 


42 09 


131 76 


» » 


131 76 


88 Ù7 


». » 


88 47 


227 46 


» » 


227 46 


127 58 


» » 


127 58 


128 U 


» » 


128 14 


637 13 


461 20 


1098 33 



Sur Tarrondissement de Valognes. 



Brîx.... 
BreoTÎIIe. 



Tout, 



840 20 
105 87 




840 20 
105 87 


4578 14 


2428 50 


7006 64 



8000 



f 



t«8 




îa N^ %, *» port de DiéietU à BammlU m pëSio^ pêr Ut Km», 
Sur rarrondissefflent de Gherboorg. 



TrëasTilte 

SurtaioTiUe 

PlerreTille. 

Sl-GennaiB-l«-GtiUaré. . • 

Les Pieux. 

SioDYille 

Sottevill -. M**** 

Flananvitlf 

Hcllcvîne 

$t-Gbristdphe-da-Fo6. . . . 

B^noUviUe 



576 20 

690 03 

375 33 

638 65 

5?9 30 

68 67 

126 68 

155 50 

96 69 

79 16 

52 50 



522 20 

M M 

233 60 
» » 

» M 

I» » 

>i » 

J* » 

» « 



1098 60 

690 03 

375 33 

638 65 

762 70 

68 67 

126 68 

155 50 

96 69 

79 16 

52 50 



Sar rarroMaimnent de Yalog^es. 



Baubîgny 

SenoTÎlle. , ■ 

Les Moiti^rs^^AUODne 

Carteret.., •••• 

BarneTilIe 

La Haye-aXctot.... 



Tol4< 



€6 65 

93 12 

196 17 

25 78 

133 10 

62 86 


216 ^ 
281 90 
736 80 
122 90 

» » 


282 65 
375 02 
930 97 
168 68 
133 10 
62 86 


3?63 57 


2111 20 


5656 77 

1 



6000 



Chemin No^^ie Valogius h fVrierspar VmlU, Prélot et le PUssis. 

Sur rarrondissement de Valognea. 



Valognes 

Lîeasaint 

Flottemanrille 

Hemevez 

Urville 

Orglandcs «.. . 

Eticnvtlle 

Picauville 

Les MoUiers-en-Beauptois... 

Sortosvillc < 

HaoUeTilie 

ReigneTÎHe « 

Le DonneTille. • • 

La Hara 



jt reporter, 



1656 86 


9 P 


1656 86 


247 55 


)> » 


267 55 


291 37 


168 10 


639 67 


362 90 


♦25 60 


663 30 


225 96 


256 10 


680 06 


532 87 


311 50 


866 37 


1C6 99 


178 30 


286 59 


305 27 


M » 


305 27 


226 95 


612 70 


639 65 


23 12 


M » 


23 12 


63 88 


M » 


63 88 


22 26 


» » 


22 26 


109 63 


U M 


109 63 


120 99 


» » 


120 99 


6075 86 


1630 10 


5505 96 

1 



•iGu 



1. 



Bqfort, 



2. 



£075 86 



3. 



U30 10 



4. 



5505 90 



5. 



» 



Sur raiTondissemeDt de "Goulances. 



Vindefontaine 

Prétot 

St-Jores 

Le Plessis 

Gorges 

Gonfreville 

St-Pa trice-de-CUids. 

Perler s 

Ste^Suzanne 

Lastelle 

LaulDe 



370 72 


216 15 


274 50 


191 06 


i^OO » 


80 » 


163 60 


11U 50 


45 17 


45 50 


100 75 





ïoïal j 7077 81 



» u 


» » 


656 20 


476 30 
261 60 
843 90 


» » 


» » 


» » 


3668 10 



370 72 

216 15 

274 50 

847 26 

400 » 

556 30 

425 20 

1958 40 

45 17 

1^5 50 

100 75 



r0745 91 



10000 » 



Chemin No t^, de Bfontebourg à Saint-Pierre^ Eglise , par Faudrenlle^ 

ndecosçille et le FasU 

Sur l'arrondissement de Valognes. 

Monfebourg.. 

Sl-Floxel 

Vaudreville 

St-Marlin-d'Audonville 

Octeville-la- Venelle 

Videccsville 

Teurt^ville-Boscage 

Lestre 

CrasvîUc 

St-Gcrmain-de-Toumebut. . 

Montaigu 

Quetlehou 



506 13 


M •» 


506 13 


192 70 


M M 


192 70 


61 20 


M M 


61 20 


195 20 


» » 


195 20 


224 56 


536 70 


761 26 


50 02 


131 60 


181 62 


814 55 


» » 


814 55 


100 » 


» J» 


100 » 


171 » 


» » 


m 9 


271 83 


M » 


271 83 


220 80 


» JP 


220 80 


232 38 


» » 


232 38 



Sur Tarrondissement de Cherbourg. 



Le Vast 

Canteloup 

Gliloarps 

St-Pierre -Eglise. 



A reporter, .. .• 



224 22 
51 70 
72 70 

300 » 


253 75 
138 65 
126 85 


3b88 99 


1187 55 



477 97 
190 35 
199 55 
300 » 




4876 54 


W M 



I 



à 



170 



1. 



BtporL^ 



Thévîlle .-.. 
GosqucTille. 
Ferman ville. 
Gouberville. 
Vrasvillc.** 
Angoville.* • 
Relâville... 
Néviile.... 
TocquevîUei 
Varouville.. 



Total. 



% 



368^93 

S8 08 
259 79 
207 98 
109 23 
3o 82 
38 25 
' 85 98 
120 30 
207 75 
100 95 



^885 52 



3. 



1187 55 

Il » 

I» » 

M » 

I* I» 

» » 

I» » 

» i> 

l> u 



1187 55 



L. 



£876 % 

28 08 

259 79 

207 98 

109 23 

38 22 

38 25 

85 98 

120 30 

207 75 

100 95 



5. 



6073 07 



6000 



Chmin N^ S^ de là Haye^u-^PuUs à Carentaa, par Préiot, le pool de 

Éaupte et la chapelle de DonvUle, 

Sur rarrondissement de Coutaiices. 



Hayc-dU"Puîl8. 

LUhaire 

Ste-Suzanne.. . 
St^ores.. ... . 

Baupie 

Mobecq 

Monlgarddn. ... 

Prclot 

Coigny. 

Appevilie 



166 7& 


» » 


166 74 




324 75 


M W 


324 75 




70 » 


tt )» 


70 » 




274 50 


» D 


274 50 




140 » 


9 » 


140 1» 




195 05 


» 1» 


195 05 




91 66 


» )> 


91 66 




100 3» 


» » 


100 » 




112 70 


» » 


112 70 




381 09 


Il » 


381 09 





Sur l'arrondissement de Saint-Lo* 



Auyers . . 
Mcaulis. . 
Garentan. 



Total. 



415 39 
420 02 
929 46 



3621 36 



I» 1» 

■» » 
» » 



» 3» 



415 39 
420 02 
929 46 



3621 36 






5000 



Chemin J^o^^de Coidances à Tessy^ par Oufille , h Ouisiain A àfaupertuis 
ou il s*embrattche sur la rouie départerttenttde JVo 16. 

Sur rarrondissement de Goutanees. 



Sl-Pterre-de-Coutanccs. . . . f 196 10 
Saussey 1 335 92 



/i reporter. 



532 02 



I 



» » I 196 10 I 
593 40 I 929 32 

593 40 1125 i52 I 
I* 1 



1. 



Bfporl, 



Nicorps.. ^. 

Oaville..... 

Sl-Deni8-Ie-Véta 

MontpinchoQ 

Roncey 

Sl-Wartin-de-Cenilly.... 
Notre-Dune-de'CenilIy. 

Hambye • 

Gerisy>U-Salie 



171 



% • 



532 02 

190 33 
167 88 
352 98 
no 93 
247 72 
86 23 
246 72 
360 » 
265 » 



3. 



593 àO 

426 50 

» » 

U66 30 



» » 

» 9 



1125 42 

616 83 
167 88 
352 98 
1607 23 
247 72 
86 23 
246 72 
360 » 
265 » 



5. 



M 1» 



Sur l'arrondissement de Saint-Lo. 



Le Guislaîn 

Maupertuts 

La Haye-Bellefond 

Soulies 

Villebaudon 

Beaucoudray 



Total. 



162 15 


«i » 


1 162 15 1 


140 23 


» » 140 23 1 


60 21 


» » 


60 21 


100 50 


» » 


100 50 


79 05 


«» » 


79 05 


60 14 


» » 


60 14 

• 


3192 09 


2486 20 


5678 29 







Chemin No 7, de Sdid'Lo à Ponifarcy^ par Tessy. 
Sur l'arrondissement de Saint-Lo. 



Saînt-Lo 

Saint-Tliomas 

Baudre 

Gourfalenr. 

La Mancelllère 

Saint -Romphaire 

Le Mcsnil-Opac 

Moyon. 

Fervaches • 

Tessy 

Le Mesnil-Raoult 

Troissols.. 

Gouvets , 

Saint- Vigor-des-Monts. 

Domjean 

Fournaux 



Tout, 



8000 » 



2010 68 


» » 


2010 68 


195 » 


» » 


195 » 


168 80 


259 40 


428 20 


115 03 


561 50 


676 53 


140 88 


463 10 


603 98 


430 59 


506 50 


937 09 


152 21 


340 60 


492 81 


502 95 


• s» 


502 95 


192 82 


241 60 


434 42 


556 76 


950 50 


1507 26 


88 65 


» » 


88 65 


123 78 


» » 


123 78 


133 40 
236 63 


» » 


133 40 


» » 


256 63 


155 38 


» M 


155 38 


47 55 


1* » 


47 55 


5271 It 


3323 20 


8594 31 



7000 >» 



â 



179 



L 



5. 



Chemin IfoS, de Jfarigmr à la Have^u-Puits ^ par le pont de Tribekoa et la 
tourcheUe de Meautis oit il iraperse la route royale Ifo i7U 



Sur l'arrondissement de Saînt-Lo. 



Marigny 

Montreuil 

La Chapelle-en- Juger 

Les Ghamps-de^Losque 

Tribehou. 

Saint'André-de-Bohon 

Saint -GeorgcS'de-Bohon.. . . 

Mëautis 

Garentan 

Auvers 

Le Mesnil-£ury 

Amigny. 

Le Mesnil-Ampy 

Remilly 

Lozon 

Saint-£ny..' 



Total. 



300 >» 


229 21 


£39 32 


393 82 


i^22 50 


680 « 


£72 LO 


£20 03 


929 £6 


£15 39 


82 » 


99 85 


26 60 


253 26 


191 85 


£22 £0 


1 
5578 09 



£55 30 
223 55 
219 20 

»» » 
» » 

M » 
» » 
» » 

» » 



300 » 
68£ SI 
662 87 
613 02 
£22 50 
£80 » 
£72 £0 
£20 03 
929 £6 
£15 39 
82 » 
99 85 
26 60 
253 26 
191 85 
£22 £0 



898 05 



6^476 1£ 



5000 



Chemin N<*^yde Saint- ffilaire-du-/farcouet an Mont-Saint- Michel , par 

Hamelin , Saint-James et Pontorson» 

Sur rarrondisscmenl de Mortatn. 

Saint-lliiaîre-da-Harcouct. . . 

Saint Rrice-de-LandelIe 

Saint Martin -de-LandelIc. .. 
Les Loges- Marchis 



830 » 


M » 


830 » 


» » 
26£ £2 


1152 70 

M » 


1152 70 

26£ £2 



Sur l'arrondissement d*A?ranches. 



Hamelin 

St-Laurent-de-Terregattc . 
St-Aubin-Je-Terrega(te. . . . 

Monljoie 

Saint 'James 

La Groix-Avranchin 

Villiers 



A reporter. . . . 



££ V I 171 10 
£55 35 
655 25 
108 78 
508 36 
136 30 

5£ 51 



M » 


» 1» 

365 60 


» » 


» . » 

257 20 



3057 K 



19CG 60 



215 27 
£55 35 
655 25 
£7£ 38 
508 36 
136 30 
311 71 



5003 74 



» 



^^ 



173 



1. 



Repoit, 



Macé. 

Gorey 

fioucey. . . « 

Pontorson. 

Moidrey « 

Beauvoir 

Mont-Saint-Michei 

Saint -Sénler - de -BeoTron 

Yessey 

Aocey. 

Les Pas. 

ArdevoQ 



Total. 



2. 



3057 U 

113 67 

8j!»32 

173 76 

58d 50 

112 11 
95 70 

113 35 
188 01 
136 05 
168 15 

78 75 
112 86 



5016 37 



3. 



1966 60 

i;92 90 
3&5 80 
m, 30 
393 10 
286 60 
621 30 
52 50 
» » 

» M 
» M 
I» 1> 



6620 90 



6. 



5003 76 

606 57 
628 12 
658 06 
977 60 
396 51 
517 » 
165 85 
188 01 
136 05 
168 15 
78 75 
112 86 



9637 27 



5. 



16000 



Chemin N^ 10 f.d'yifraaches à Sainl-Pois ^ par le bourg de Brecev. 

Sur l'arrondissement d*Ayraoches. 

Ponts-sous-Afranches 

Tirpied 

Vemîz 

Brecey 

Cuves 

Avranches 

Saint-Nicolas-des-Bois 

Notre- Dame-de-Livoie. . . • 
^Saint-Georges-de-Lifoie. . . 

Sur l'arrondissement de Mortaîo. 



279 60 


)» » 


279 60 


539 27 


M V 


539 27 


199 70 


» 1» 


199 70 


187 36 


711 85 


899 19 


70 83 


305 15 


375 98 


662 08 


» » 


662 08 


55 02 


» » 


55 02 


56 83 


» » 


56 83 


99 88 


» » 


99 88 



Saint-Pois 

Saint-Laurent-de-Cuves. . . . 



Total. 



37 70 
66 31 



2252 36 



1t6 72 



1131 72 



152 62 
66^1 



3386 08 



6802 97 



Chemin ^o H , it MorUûnh Goron (Âfayennê), par Le TeiUeuh 

Sar rarrondtssement de Mortain. 



Mortain. 
Bion.... 



^ reporter. 



625 30 
309 90 


» » 


625 30 
309 90 


735 20 


» » 


73&20 



» » 






f 



i7t 



f. 



RepoH. . . . 

StJean-dt-Conil. . . . 

Husson 

Le Teillettl 

$ainte-Marie-du-Boi$. 
Ueossé 



# • 



Total 



2. 



735 20 

237 ^0 

204 71 

358 02 

27 88 

61 60 



162&81 



3. 



» M 



735 20 

237 £0 

204 71 

358 02 

27 88 

61 60 




162& 81 3166 10 



Chemin iVo 12, de Mfortain à Ftlleàieu, par Ckénneé-U Rwsid, 
Coulo99ray et la Chapeue-Cecelin. 

Sur raxfoodittenient de Mortain. 



S(-Barth(^leiny 

Bellefonlaine 

Chérencé-le-Rottssel 

Liiiseard 

St-Poi$ 

Goalouvray 

St-Martin-le-Bouillaot 

Boisyvon. 

St-Maur-dcs-Bois 

La Ghapelle-Gccelin 

Mortain 

St-Laurent- de-Cares 

Perriers. . •* 

Le Mesnil-Giiberl 

Le Neufbourg 

Le Mesuil-ToYc 

Montjoie 



86 88 

108 65 

91 73 

25 » 

37 70 

208 08 

VU 68 

72 13 

96 58 

77 39 

300 » 

64 31 

35 82 

55 07 

57 60 

106 65 

77 67 



289 70 

» » 

350 » 

UL 72 
» » 
» » 

US 40 

205 40 

u » 
I» I» I 

W M 
» » 



376 58 

108 65 

441 73 

25 » 

152 42 

208 08 

174 68 

217 53 

96 58 

282 79 

300 

64 31 

35 82 

55 07 

57 60 

104 65 

77 67 



» 



Sur rarroDdissement d'Afranches. 



Sle-Cédle 

Saullchevreull-du-Tronchet. . 
\iUcdieu 



Total. 



227 83 

54 62 

460 » 


541 20 

» m 


769 03 

54 62 

460 » 


2416 39 


1 

1646 4^ 


4062 81 



445Î 77 



Chemin A^olS, dg Saint-Pierre-Egîise h Valognes , passant par la filature 
de Gonnenlley V église de Saassimesnil et la laide de ÉeaumonL 

Sur rarrondissement de Cherbourg. 

ThéviUe I 50 75 1 161 10 J 21185 

GonneTille | 290 12 868 30 I 1158 42 



i*H 



^reporter | 340 87 f 1929 40 1 1370 27 






175 



1. 



Jieport. 



LeTheil 

St-Pierre-Eglise« . 

Carnerilte 

Brillevast 

Le Mesni^Auval. 



2. 



3^0 87 

276 78 

150 A 

107 80 

€1 ^0 

77 iJO 



3. 



1029 &0 

» » 

» » 

A A 
A A 

A A 



à. 



1370 27 

276 78 

150 A 

107 80 

61 LO 

77 40 



5. 



A A 



Sbt l'arron^ssement de Vilognes. 



Sanssemesoil., 
TamerviUe.... 
A Heaume. •.«• 
Valognes 



Total. 



Ù75 50 
602 25 

m A 

U56 8& 


» A 

1» » 

A m 

A A 


US 50 

602 25 

180 » 

U56 8i: 


37S8 84 


1029 60 


6753 2& 



7000 



Cbanin if» 16 , de Bricquebec h SaiaU-iftrt'Eglise ^ en passant pat Saiat- 
Saufmr-U-ViemU j le Pottt-4*Màé d le Pont de la Fîen. 



Sur l'arroiidisseineiit de Valognes. 



Bncquebec •.... 

Néhou 

S t-Sanreur-le -Vicomte. 

RaaviIle-la*Place. 

GrosTÎUe. •• 

La BonneTille 

EtieuTille. 

Picaurille 

AmfreTJUe 

$ainle-Mère-£gUse. . . . 



ToUl 



1012 60 


1 

A A 


1603 07 


858 60 


1600 » 


A A 


t|S3 75 


661 90 


169 92 


A M 


150 » 


A A 


106 30 


178 30 


305 28 


A A 


339 33 


561 70 


1226 A 


A A 


6736 05 


2060 50 



1012 60 

2261 67 

1600 A 

1085 65 

169 92 

150 A 

286 60 

305 28 

90f 03 

1226 A 



8796 55 



16997 02 



Chemin N* 15 , de Cmlauces h Lessay. 
Sur rarrondiiMment de Contaoces. 



St-Nicolas-de-CoDlancef .... 

La Vendelëe. 

SerYîgDy 



Â Heporier, 



39^93 
183 70 
161 60 


615 80 

A A 
A A 


1010 73 
183 70 
161 60- 


720 03 


615 80 


1335 83 



^ 




1.- 



i}6 



8. 



BepûH, 

Ancteville • 

BrainTÎHe 

Gralot 

Montsnnrent 

ManeYille-le-BiDgard. . . 

Pîroîi 

Créances 

Lcssay 

La Feallie 

Vcily 

AngovUle-sur-Ay 

St-Germain-snr-Ay.. . . 
Geffosses 

Total. 



720 03 

133 20 
311 28 
300 » 
533 12 
3&1 25 
226 52 
282 65 
66 39 
^22 83 
179 28 
225 90 
300 8£ 



/i292 73 



9. 



615 80 

» » 

8&9 60 

» » 

637 60 

» » 

» 1» 



2102 80 



6. 



1335 83 

2&9 il& 
133 20 
1160 68 
300 » 
533 12 
978 85 
226 52 
282 65 
66 39 
£22 83 
179 28 
225 90 
300 86 



6395 53 



5. 



» » 



6000 



Chemin i\^i 15 bis ^ dit de Claids^ paHasA de la iowU dêpartematâie No 2 
aux abords de Lessay et allant au kâçre de Saint-GenMia'SW'Ay^ 

Sur Tarrondisseraent de Goutanccs. 



Lessay 

Créances 

Laolne 

Saint-Patrice-de-Claids. . . . 

GonfreTille 

Gorges 

Minières 

La Feuîllie 

Saint-Sebaslien-de-Raids. . . . 

Vaudrimesnil 

Saint 'Ibrtin-d'Aabîgny 

Fcugères 

Saint-Sauveur-Lendelin 

Saint -Michel -de -la-Pierre. . 

Montcnit 

Saint-Aubin-du-Perron 

Le McsniUBus. 



282 65 

226 53 

100 76 

51 72 

59 59 

266 » 

239 » 

66 39 

136 » 

108 57 

320 77 

229 88 

569 26 

91 36 

91 76 

156 79 

136 76 



» » 

» M 

N » 

» M 

» I» 

» » 

» » 

» » 

I» I» 

» » 



Total 3109 75 



282 65 

226 53 

100 76 

51 72 

59 59 

266 ^ 

239 » 

66 39 

136 » 

108 57 

320 77 

S29 88 

569 26 

91 36 

91 76 

156 79 

136 76 



» » 3109 75 



SOOO 



177 




Chemin If 9 iS ter, de BriM au bdvrè de BricqueçilU, 
Sor rarrondÎMement de Coutances. 



Bréhal 

Bricque?ille-snr-Mer 

Chanteloup 

HudimesnU 

Le Loreor 

La Meurdraquière. . .. 

Boarey • . . . 

Gérences.. 

Le Mesnit-Aubert. . . 



Total 



589 15 


738 70 


1327 85 


523 81 


1» » 


523 81 


90 12 


» » 


90 12 


129 02 


» w 


129 02 


17 47 


» » 


17 47 


52 49 


1» » 


52 49 


9U 63 


» » 


24 63 


262 33 


» » 


262 33 


26 81 


» » 


26 81 

• 


1715 83 


738 70 


2454 53 



2000 



Cliemîtt ^o 16 , de Torigni à VEpiney-Tesson , et de son embranchement de 

Cerisj-la-Fvk à la mine de Litry. 



Sur l'arrondissement de Saint -Lo. 



St-Amand. 

Précorbin 

Rouxerille 

Êlltf 

3érig;ny 

Gerisy-la-Forét .... 

Torkni 

La Ghapellc«da-Felz. 

Lambenrille 

Vidouville 

Montrabot 

St-Georges-d'£lle... 



614 73 

193 48 

270 93 

306 23 

357 57 

912 88 

490 78 

45 21 

100 65 

94 45 

62 55 

103 29 



Total. 



3552 75 



133 80 
289 60 

» » 



423 40 



614 73 

327 28 

560 53 

306 23 

357 57 

912 88 

490 78 

45 21 

100 65 

94 45 

62 55 

103 29 



3976 15 4000 » 



Chemin N^ 17 , de Gends h la roule rorale iVi» 175 ou Be^s , passant par 

Sartilly , la ffaye-Pesnel et FoUigny. 

Sor rarrondlssement d'AyraBches* 

Genêts \ 250 49 

Dragey 

Ghampccy 



A reporter* 



250 49 

319 91 

4t S2 


293 80 


S50 49 
319 91 
335 02 


6U 62 


S93 80 


905 42 



/ 



I7& 



1. 



Meport. 

Sariniy. 

La Rochelle 

Champservon 

La Luzerne 

La Haye-Pesnel 

Hocquigny. 

Folligny 

Konthoo 

Le Mesnildrey 

' T«litl.. 



611 62 

380 SI 
&21 L3 

36 3il 
607 71 
160 » 

27 44 
198 93 
100 n 

39 68 



2576 36 



3. 



293 80, 

333 30 

510 30 
» » 

296 30 
5 » 

M » 



U38 70 



&. 



905 62 

380 21 

754 73 

36 34 

1118 01 

160 » 

323 74 

203 93 

100 » 

32 6i 



4015 06 



5. 



3000 



Chemin N^1fi,dâ Sourdeval a Juvigny , par la çallée de la Sie et Clumieé-4c- 
Jlouxd , avec embraachenuat de Cherencé sur Breuy par Cuçes. 



Sur rarrondissement de Mortain. 



SoordevaL 

Brouains 

Chérencey «le -Roaxel. 

Le Mesnil-ToTe 

Juvigny 

Bcauficel 

Perriers 

Lin^eard 

LeMesnil-Âdelëe.... 



1111 30 


» » 


1111 30 


132 15 


» » 


132 15 


91 72 


350 » 


441 72 


150 » 


» » 


150 » 


150 70 


486 70 


637 40 


58 65 


¥ ¥ 


58 65 


35 82 


¥ ¥ 


35 82 


* 15 80 


¥ ¥ 


15 80 


141 90 


¥ ¥ 


141 90 



Le Mesnil-Gilbert. 



ËinbrancheneBl. 



I 55 06 f ¥ ¥ I 55 06 I 



Sur rarrondissement d*Ayrancks. 



Caves. 
Brecey. 



Total. 



70 83 
187 34 


305 15 J 
711 85 


375 98 J 
899 19 




2201 27 


1813 70 


4054 97 


341^28 



«79 



9. 


3. 


U. 






1 



5. 



ChendttN^ jg^ies Pieux à Bricquebee » par Grosçille H QueiteloL 
Sur Tarrondissement de Cherbourg. 



LesPienx.. 

Grosville.. . 
FlamanviUe. 
TréaHvilie, . 
Sionrille... 
Benoitville. 



SU 80 


S33 60 


778 20 


700 57 


168 25 


868 82 


200 » 


» » 


200 ^ 


100 » 


» 3» 


100 » 


80 » 


» » 


80 » 


100 » 


» » 


100 » 



Sur rarrondissement de Valognes. 



Soettetot. 
ricquebet. 



Total. 



375 13 

700 » 


I3& 05 

• 


509 18 
700 » 


2800 50 


535 70 


3336 20 



1500 



Chemin No 90 de QueUehou au Vast tl h la route idpaiUmeuiaU m 12 , 

par Thé9ille. 



Sor rarrondiisemcnt de Cherbourg. 



Le Vast 

Clitourps.» 

Canteloupk 

Théville 

St^Pierre-Eglise 
Brillevast 



263 65 


253 75 


517 ÙO 


89 15 


126 85 


2f6 » 


58 25 


138 65 


1% 90 


70 75 


16r 10 


231 85 


200 » 


» » 


200 » 


90 » 


» » 


90 » 



Sur rarrondissenent de Valognec 



Queltebod •• 

La Femelle 

Sainl-Vaast 

Morsalincs 



Total. 



346 » 
29^ 90 
520 56 
117 21 


896 30 


1242 30 i 
294 90 
520 56 
117 2J 


2050 47 


1 

1576 65 


3627 12 



1500 



Chemin No 21 , de Bamenlle à la Naye-du-Puils , pof l'églite i*OurfWe, 

Sur rarrottdisaeiBe&l de Valogines. 

BameTille* 

La Haye -d'Ectot 






A reporter. 



160 » 
329 50 


110 20 


160 » 
439 70 


489 50 


110 20 


599 70 



» » 




i8o 




Report. 



$l4ean-de-la-Rivière.. . . 
St-Georges-de-la^Rmère. 

Portbail 

Ourville 

Garteret 

Le Mesnil 



/;89 50 

U8 22 
223 80 
719 73 
£16 6£ 
50 » 
76 18 



110 20 

76 10 

m 90 



599 70 

22& 32 
223 80 
719 73 
£16 6& 
172 90 
76 18 



» » 



Sur rarrondissement de Coatances. 



GanTÎIle 

DenneTille 

Baudrevillc- 

St- Nicolat-de-Pierrepont . . 

BoUeville 

St-STmphorien 

La Haye-du-Puits 

Sl-Sauveor-de-Pierrepont . . 

Doville 

KeofmesnU 

MontgardoD 

St-Remi-des-Landes 



Total, 



U2 71 


331 » 


673 71 


216 » 


523 £0 


739 60 


97 63 


526 60 


622 03 


154 71 


660 60 


795 17 


2t1 56 


» » 


211 56 


153 92 


323 » 


676 92 


200 » 


» » 


200 » 


1U 03 


» » 


116 03 


107 03 


» » 


107 03 


67 36 


» » 


67 36 


120 » 


» » 


120 » 


95 78 


» » 


95 78 


3806 86 


2651 60 

• 


6656 96 



2000 



Chemin iV© 22, rf* Saint'Sau9eur-ie^yicomte au Grani-Vey , par PtcoBntte^ 

Chef-^U'PùRt et SaiaU-Marie-^U'mïït, 

Sor l*arrondJ8seiDent de Valognes. 



PicaaTÎIIe. 

Ghef-du-Pont 

Garquebot 

Scbeville 

Blosville 

Hiesvîile 

Sainte-Marie-do-Mont. 

Etiènville 

Vierville , 

HoneiTtlle 

Liesviile 

Boulteville 

Brucheville 

AngovilIe-au-Plein.. . . . 



Total, 



600 » 


» » 


600 >• 




201 15 


» M 


201 16 




.527 61 


276 70 


802 11 




183 45 
226 02 


32 » 


215 65 




» » 


226 02 




263 10 


» » 


263 10 




1209 15 


» » 


1209 15 




50 » 


» 1» 


50 » 




103 50 


» » 


103 5q 
119 37 




119 37 


» » 




138 12 


M » 


138 12 




72 60 


» » 


72 60 




292 29 


M » 


292 29 




155 19 


J» » 


155 19 




612! 35 


306 70 


6628 05 


2162 86 



i8i 





Chemin N» 23, if* Saint- Lo à Gatray , par le pont de Candol^ Canisj , 
le pont Brocaid^ Saint-Âfariiorde-CenSUy et Saint-Dettis-le-GasL 

Sor rarrondissement de Saînt-Lo. 



Sl-'£brémond-de- bon-Fossé . 

Ganisy 

QaiboD 

Uangy 

Saint-Lo 

Caranlilly 

Gourfaleur 

St-Martin-de-bon-Fossé .... 

SouUes 

Saint-Gilles 

Agneaux 

Hébccrëvon 



A77 65 


» » 


477 65 


336 55 


» » 


336 55 


568 19 


1213 30 


1781 49 


soo » 


». » 


200 » 


1600 » 


» ». 


1600 » 


100 » 


» » 


100 » 


100 » 


» » 


100 n 


93 92 


i> » 


93 92 


120 » 


» » 


120 » 


121 52 


» » 


121 52 


185 92 


» » 1 185 92 1 


186 80 


» » 


1 186 80 1 



Sur rarrondissement de Coutanccs. 



Notre-Danic-de*Cenilly . 
Saint-Marlin-de-Cenilly, 

Hambye 

Saint- DeniS'le-Gast. . . . 

Gavray 

Le Mesnil-Aubert. . . . . 

Lengronne 

Grisniesnil 

Monlpinchon 

Gttéhébert 

Roncey 

La Baleine 

Le Mesnil-Amand 

Ver. 



Total. 



650 » 


M » 


650 » 


100 » 


M n 


100 » 


500 » 
200 » 


» » 


500 » 


1122 10 


1322 10 


160 » 


629 90 


789 90 


35 ^ 


» M 


35 » 


177 66 


» » 


177 66 


16 87 


» » 


16 87 


120 » 


» » 


120 » 


65 67 


» » 


65 67 


120 « 


» » 


120 » 


Sa 87 


M » 


54 87 


124 07 


» >» 


124 07 


181 69 


» » 


181 69 


6596 38 


2965 30 


9561 68 



demin N^9Uf de Mfangny à Hotre^Dame-de-Cemlly , en passant par le 
bourg de Cérisy-la-Salle et par Caranlilly. 

Sur l'arrondissement' de Saint- Lo. 



Caranlilly 

Marigny 

Le Mesnil-Amry 

Suibou 
angy 



A reporter. 



165 85 
250 » 
40 1* 
200 >» 
128 95 


1000 90 

» » 
» » 
» }» 


1166 75 

250 » 

40 » 

200 n 

128 95 


784 80 


1000 90 


1785 70 



/» 



i8a 



Beporî. 



2. 



7U 80 



1000 90 



Cetîsy-Ia-SaUe 

Cametoars 

Beival 

Savigny ••• • 

Montpincbon 

Sl-Denis-lc-Vôlu 

Oaville • 

Roncey 

Guéhébcrt 

Grismesnil 

Notre-Dame-de*Genîlly.. . . . 
Saint-Marlin^de-Cenilly. . . . 

Saint-Denis-le-Ga&t 

Hambye 

Gavray 



Total. 



3130 36 



1» » 

» » 

» » 

» » 

P » 

» » 

» » 

p » 



Sur rarrondissement de GoaUnces 

£00 » 

199 11 
8S99 

130 S6 
120 « 
£00 » 
150 » 
120 » 

65 68 

16 88 

200 » 
60 » 

167 86 
300 » 
122 76 



1785 70 



iOn ï» 

199 11 
82 99 

130 26 
120 » 

200 » 
150 » 
120 » 

65 68 
16 88 
200 » 
60 » 
167 86 
300 » 
122 76 



1000 90 6121 26 



9 

Chemin N^ 25 , ie FolUgny h QuettrâtilU , par CéreuiS, 
Sar rarrondissement d'Avanches. 



Follîgny 

La Beslière . . . • . 

Hocquigny 

Le Mesnil-Drey 
La Haye-Penel. 



207 65 


5 p 


2f2 65 


66 66 


» M 


66 66 


25 » 


il» » 


25 » 


50 » 


M 1» 


50 » 


100 » 


» » 


100 » 



Sur rarrondissement df G)olanoes. 



St-Sauvenr-la-Pommeraye. . 

La Meordraquiëre 

Le Loreur . . ............ . 

Boarey 

Hadîmesnil 

Cérences 

Qnettreviile 

Trelly. 

Le Mesnil-Auberl 

Equilly .'... 

Contrières 

Hyenville 

Orval....; 

Hérenguerville 

Manevilie-eur-Mer 



Total. 



113 09 

70 » 

30 » 

30 » 

200 V 

300 » 

619 69 

526 60 

88 30 

76 79 

172 13 

«F 51 

327 59 

67 2r 

188 73 



377 60 

537 20 

337 60 

269 80 

165f I. 

1936 70 

1085 50 

393 50 

» M 
» 1» 

a» I* 



3366 35 6573 90 



690 

607 

367 

279 

1851 

2236 

1706 

526 

681 

76 

172 

87 

327 

67 

18^ 



69 

20 
60 
80 
j» 
70 
99 
60 
80 
79 
13 
51 
59 
21 
73 



9920 25 



» 3» 



y » 



i63 



1. 




Chanin No 2^^ de Saint-Pois a Fire , par Vengeons et la rouie rojaie If^Vl, 

Sur rftrrondissement de Mortain. 

St-Pol8. 

Mont)oie. 

Gathemo 

Beaoficel 

Vengeons 

St-Sauvear-de-Chauliea.. . . 
St-Marlin-de-Chaalieo. . . . 

Lfngeard 

Perriers 

St-Laurenl-de-Cuves 



39 30 


229 65 


268 75 


100 1» 


» » 


100 ¥ 


112 53 


580 ¥ 


692 53 


60 » 


ÙU6 50 


503 50 


772 31 


603 60 


1375 91 


60 20 


152 40 


212 60 


87 66 


373 10 


459 76 


20 » 


» » 


20 ¥ 


50 » 


» ¥ 


50 » 


80 » 


» » 


80 » 



Sut l'arrondissemenl d*Avranches. 



Brecey 
Gaves. 



Total. 



150 ¥ 
60 » 


» ¥ 


150 » 

60 » 


1592 » 


2381 05 


3973 05 

1 



Chemin !{• 27 , dm Teuilleui à Tinchebray , par Sarenton et Ger, 

Sur rarroBdistement de Mortain. 

LeTeilIetl 

St-Cyr.d«-BaiUeiil 

Barenton.» 

Ger 

Hensé ••••«••••••••••••• 

Ste-Sbrie-du-Bois 

Hossofi 

St-Georgei«àe-fi;oaeUey .... 



Total. 



400 ¥ 


¥ » 


400 ¥ 




729 37 


1130 90 


1860 27 




1075 25 


701 i5 


1776 40 




641 88 


449 60 


1091 48 




80 » 


¥ M 


80 ¥ 




50 ¥ 


¥ ¥ 


50 ¥ 




160 » 


¥ ¥ 


160 ¥ 




172 62 


¥ ¥ 


172 62 




3309 12 


2281 65 


5590 77 


¥ ¥ 



Chemin N^ 28 , i'Açranches a Rennes, par la CroiX'jivraaehin et 

âfontaaeU 



Sor rArronditsement d^Avraackes. 



Crollon 

Vergonccy , 

La Groix-Ayranchin. 

Villîers 

Vessey , 

Montancl , 

Saccy 



76 11 


432 50 


508 61 


203 80 


¥ » 


203 80 


160 ¥ 


¥ ¥ 


160 ¥ 


60 ¥ 


257 20 


317 20 


SOO » 


U M 


200 » 


174 09 


8'*0 30 


1014 39 


331 09 


859 30 


1190 39 


1205 09 


2389 30 

1 


3594 39 




1. 



Report, 



Précey 

Juiliey 

Avranchet . 
Argouges... 
Pontauoaolt. 



Total. 



184 








2. . 


3. 


4. 


5. j 


1205 09 

130 14 
185 58 
800 » 
241 08 
42 09 


2389 30 
351 75 

n » 


3594 39 

481 89 
185 58 
fOO » 
241 08 
42 09 


» j» 1 


2603 98 


2741 05 

1 


5345 03 


• » 1 



Chemin No 9^ , de FîUedleu à la Met, M PpHeau ou âfonfaif. 

Snr l'arrondissement d*Avranches. 

Saultchevreuil-da-Tronchet . . 

La Lande-d'Airoa 

BourguenoUes • 

Noirpalu 

La Mouche 

ChampseTYon. 

Les Chambres 

Montviron *• 

Lolif 

Bacilly 

Vains 

Le Tanu <<•. 

Champcey 



Tout. 



77 50 


348 90 


4S6 40 


348 80 


w » 


348 80 


107 73 


512 10 


619 83 


43 47 


171 10 


214 57 


67 71 


322 80 


390 51 


56 » 


233 20 


289 20 


56 01 


173 70 


229 71 


116 20 


346 20 


462 40 


3f3 44 


407 90 


721 34 


624 59 


1277 10 


1901 69 


311 60 


578 10 


889 70 


115 35 


u 1» 


115 35 


30 » 


p » 


30 » 


2268 40 


4371 10 


6639 50 



Chemin !{• 30 àe MonUbourg à Quittifiîle, pafSt»Fioxel ei Ozefiik, 
Sur Tarrondissement de Valognes. 



Monlebonrg. 
St-Floxel. 
Ozevilie . . . 
Quinéfitle... 
Sortosville. . 
Erottde ville. 

Lestre < 

Sl-Cyr 

A Heaume... 
Ecausseville . 
Joganvilte.. 
Fontcnay . . 
Vaudrevillc. 



Total 



800 » 


» » 


800 » 


200 » 


» » 


200 » 


1Ï2 97 


212 10 


325 07 


259 67 


108 10 


367 77 


40 » 


» M 


40 » 


103 52 


» M 


103 52 


120 » 


» » 


120 » 


114 63 


» » 


114 63 


150 « 


» » 


150 V 


124 67 


M » 


124 67 


86 55 


» >» 


86 55 


220 41 


» » 


220 41 


50 » 


» » 


50 » 


2382 42 

1 


320 20 


2702 62 



p p 



i85 
BéeapUol^atloii» 



Désignation des Chemins. 



I. 



Chemin 

Na 1er d'Aoderyille à Va- 

lognes. 

No 2 du port de Diélelte à 

Barneville 

No 5 deValo^cs^ Périers. 
No ù de Monteboorg ï St- 

Pierre-Eglise 

No 5 de la Haye- da- Puits 

à Carentan 

No 6 de Coutances à Testy . 
No 7 de St-Lo à Ponlfarcy . 
No 8 de Marigny à la Haye- 

do-Puits 

No 9 de St.Hilaire^]u-Har. 

cooet an Mont-St-Michel. 
No 10 d^Arranches ï S.Pois. 
No 11 de Mortain à Goron. 
No 12 de Mortain à Ville- 
dieu 

No 13 de St-Pierre-£gKse 

à Vatognes » 

No H de Bricqnebec 4 Ste- 

Mère-Eflise 

No 1 5 de Coutances à Lessay. 
No 15 bis dit de Claids.. . . . 
No 15 ter de Bréhal au havre 

de BricquevUie 

No 16 deTorigni à rEpincy- 

Tesson 

No 17 de Genêts à la route 

royale no 175 an Repas.. 
No 18 de Sourde val k Jovi- 

lo 19 desPieuxàBricque- 

bec 

No 20 de Quettehott au VasI. 
No 21 de Barneville k la 

Haye-du-Puits 

No 22 de Saint-Sauveur-le- 

VicomteauGrand-Vey. .. 
No 23 de Saint- Lo ^ Gavray. 
No 91 de hlarigny 4 Notre- 

Dame-dc-Cenilly 



A repofîer. 



Ressources fournies par les comme 



En argent. 

a. 



6578 n 

3543 57 
7077 81 

£885 52 

3621 36 
3192 09 
5271 11 

5578 09 

5016 37 
2252 36 
1624 81 

2416 39 

3728 84 

6736 05 
4292 73 
3109 75 

1715 83 

3552 75 

2576 36 

2201 27 

2800 50 
2050 47 

3804 86 

4121 35 
6596 38 

3120 34 



En nature.. 
3. 



2428 50 

2111 20 
3668 10 

1187 55 

2486 20 
3323 20 

898 05 

4420 90 
1131 72 

1646 42 

1029 40 

2060 50 
2102 80 

738 70 

423 40 

1438 70 

1853 70 

535 70 
1576 65 

2651 40 

306 H 
2965 30 

1000 90 



99565 10 



41985 69 



Total 

4. 



7006 64 

5654 77 
10745 91 

6073 07 

3621 36 
5678 29 
8594 3f 

6476 14 

9437 27 
3384 08 
1624 81 

4062 81 

4758 24 

8796 55 
6395 53 
3109 75 

2454 53 

3976 15 

4015 06 

4054 5^7 

3336 20 
3627 12 

64S6 26 

4428 05 
9561 68 

4121 24 



141450 79 



Subvention 
départefflU{ 

5. 



8000 » 

4000 » 
10000 » 

6000 » 

5000 !• 
8000 u 
7000 » 

5000 » 

14000 » 
6802 97 
3166 10 



4451 


n 


7000 


» 


16997 
6000 
2000 


02 


2000 


» 


4000 


» 


3000 


» 


3419 28 



1500 n 

1500 » 
2000 » 
2f62 86 



133000 » 

i3 



/" 



i86 



mmÊÊÊÊmmÊmÊmÊÊÊÊÊÊÊÊmÊÊm 
1. 

MtjpofL • . . • t 

N* t5 dp. FoUigny k Qaet- 
treyille 

19o96deSlPoisàVire.... 

No t7 da Teiaeil à Tinchc- 
bray 

No ift d'Avranchetà Remet. 

NojlSdeVinedieaktaMer. 

No 30 de Montebourg à 
QiMiUrlUe..: 

Total gèlerai... . 



9M65 ÎO 



33d& 35 
1592 » 

3309 12 
«03 98 

S382&2 






1U%7 37 



3. 



41M5 69 



6573 90 
2381 05 

2281 65 
2741 05 
6371 10 

320 20 



60854 6f 



L 



UU50 79 



9920 25 
3973 05 

5590 77 
53£5 03 
6639 5(r 

2702 62 



175622 01 



133000 



i8y 
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DESTRUCTION IHRIllIAmE 



^•« 



Messieors ^ lors de votre prëcëdente s^ion , je vous fi^ 
conna^re la situation comparative de Hnstruction primaire dans 
le département en i833 et en iSSy. J'accompagnai les docu^ 
ments que je mis sous vos yeux des observations que me sem- 
blaient motiver les ressources et ks besoins d'un service aussi 
important. Aujourd'hui, je vais vous entretenir des résultats 
obtenus depuis un an et des mesures à prendre pour remé- 
dier aux inconvénients signalés par l'expérience et pour 
développer des améliorations nouvelles. 



Bneoiiràf emeiit» accordés ami InfeUtateuta et aux: 

intitltatrlces. 

Les encouragements accordés aux Instituteurs et aux Insti* 
tutrices au moyen des fonds départementaux par vous votés 

{roduisent le bon edet qu'on était en droit d'en attendre, 
fne louable émulation s'est établie pour les mériter. On a re- 
marqué que dans un grand nombre d'écoles « dans celles de 
garçons surtout ^ l'enseignement avait fait de notables progrès 
et que le nombre des élèves s'était augmenté. On doit eu 
même temps reconnaître qu'en général les Instituteurs et les 
Institutrices remplissent avec zèle leurs pénibles fonctions et 

Sue beaucoup même le font avec dévouement et abnégation 
e leurs intérêts. ^ 

IPlMltlOM mclielifle d*aii ccrUilM nomUre 4*Xnsnta- 

lenrs et d*Iiistltiitrlcefli« 

Malbeureusement il est toujours i regretter qu'uji grand 
nombre d'Instituteurs ne trouvent pas dans leur profession les 
moyens de s'assurer une existence honnête , et il est fort à 
craindre que plusieurs des plus jeunes et des plus capables , 
se voyant déçus dans leurs espérances , ne veuillent em- 
brasser une autre carrière qui les exposera à des chances moins* 



t 



i88 

précaires. Si Tëtat actuel des choses durait encore long- 
temps « peu de jeunes gens , ayant les connaissances et Tap* 
titude désirables pour diriger une école , voudraient entrer 
dans renseignement primaire. Si la condition de la plupart des 
Instituteurs est si peu digne d'envie; si ^elques*nnsne peuvent 
qu'avec peine se procurer le plus stncte nécessaire, il faut 
1 avouer , Messieurs , ik ne' le doivent qu^à Tabus que font 
des Conseils municipaux du pouvoir qui leur a été conféré « 
par Tarticle 1 4 de la loi du a8 juin i833 , de fixer le taux 
de la rétribution mensuelle et de désigner les élèves gratuits. 
Le sort des Instifutrices n'est pas meilleur que celui des 
Instituteurs. A Fexception de quelques-unes qui reçoivent des 
communes où elles exercent un logement et un traitement 
convenables , elles sont mal logées et très-peu rétribuées. II 
y en a dont les moyens d'existence sont si bornés, qull faut 
connaître tout leur attachement à leurs communes et leur 
dévouement au bien public pour comprendre comment elles 
restent à la tête de leurs écoles. Cependant elles jouissent 
de Testime générale et , si leur condition n'est pas meilleure , 
c'est que leurs communes, pour la plupart dénuées de res- 
sources, tiennent excessivement à ne pas se réunir à des 
communes voisines. Il faudrait donc que , dans certains cas , ces 
communes pussent être réunies d'office. 



BiuielgMeiiieiit primaire «upérleiir. 

L'enseignement primaire supérieur n'a pas pris le même dé- 
veloppement que l'enseignement primaire élémentaire. Deux 
villes du département , Granville et Yalognes , qui , aux termes 
de la loi du aS juin i833 , devraient avoir chacune une école 
supérieure n'en sont pas encore pourvues. Une seule des écoles 
existantes est en voie d'accroissement^, c'est celle de St-Lo. 
Les écoles de Cherbourg et d'Avranches sont restées sur le même 
pied. Celle de Coutances ne peut, se soutenir : elle ne compte 
plus que quatorze élèves. Si ces écoles ne prospèrent pas da- 
vantage la cause ne saurait en être attribuée aux Directeurs 
qui ont donné des preuves de leur moralité , de leur zèle 
et de leur aptitude. Cela tient à ce qu'on n'en apprécie pas 
les bienfaits. Pour quelles pussent remplir le but que s est 

f)roposé le Législateur, il faudrait, suivant l'opinion de M. 
'Inspecteur de l'instruction primaire, qu'on attachât plu- 
sieurs maîtres à chacune d'elles, et que les élèves fussent 
habitués à y passer de première en seconde année comme 
00 passe d'une classe d'un collège dans une classe plus élevée. 



««9 
InspectloM des Ecoles* 

LUnspectioQ générale des écoles se fait d'une manière satis- 
faisante. Pour qo^elles soient toutes visitées cbaque année on 
a nommé , an commencement de i838 , un Sons*In$pecteur 
qui , comme llnspecteur y est zélé , capable et remplit cons- 
ciensieusement sa mission. Mais les écritures dont on charge 
ces fonctionnaires sont tellement compliquées ^ les tableaux et 
les rapports qu^ik ont à faire sont si nombreux , qu'il leur est 
matériellement impossible d'y suffire sans le secours d'un em- 
ployé. 

Vous vous ferez une idée de l'étendue de ces travaux lorsque 
vous saurez que , pour le seul établissement des comptes et 
livrets de la caisse d'épargnes créée en faveur des Instituteurs , 
il leur faut faire près de looooo règles de proportion. Ces opé^ 
rations , Messieurs , exigent plus que le talent d'un simple co- 
piste. Elles veulent de l'apphcation , de l'intelligence et un es- 
rit de suite qu'on ne saurait guère trouver que dans un 

mployé constamment attaché à ce travail. La modicité du 
traitement de l'Inspecteur et du Sous-Inspecteur ne leur per- 
mettant pas de réaliser cette améh'oration , le Conseil général 
jugera sans doute convenable de demander qu'il leiïr soit ac- 
cordé des frais de bureau. 



i 



Ecole iioriiiale< 



Nouveau mode de répartition de 20 demi-bourses accordées à 

des Elèçes-Miutres. 

La majeure partie des nouveaux Instituteurs sortent de l'école- 
normale étabhe à Saint--L9. Dans cette école parfaitemenl di« 
rîgée , ib acquièrent des connaissances spéciales et des prin- 
cipes d'enseignement ^ui leur donnent une supériorité bien 
marqqée sur les autres instituteurs. Dans son état actuel l'école 
normale rend de grands services. Une mesure que je viens de 
prendre , et qui s'est au reste que le retour à l'observation 
des dispositions . du règlement général concernant les écoles 
normales , augmentera encore l%nnlatfon qui règne parmi les 
éléves-mattres. Elle consiste à ne donner qu'aux élèves ée 1^^ 
année les plus distingua de l'école les ao demi-boncses attri- 
buées aux divers arrondissements par l'arrêté de mon Frédé- 
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cesseur en date du a? novembre i83a. Ce a^esl pas pour quelles 
restent vacantes ou qu'elles récompensent la médiocrité que le 
Conseil général a voté l'entrelien de ces bourses « et c'est ce- 
pendant ce qui est arrivé dans l'appUcatiim du mode suivi 1113- 
qu'ici. En effet dans un certaia nombre d'arrondissements il 
ne s'est pas toujours présenté autant de candidats qu'il se troo- 
vait de bourses disponibles, ou bien , à défaut de coBcnrreats^ 
ces bourses ont été doonies à des ieunes gens qui , une fois 
à récole normale , se trouvaient on finissaient par se facoUTec 
les derniers dans Tordre de mérite. 

Inicmai de ticok. 

La conversion de Técole novntle en islenuMt est mie amé- 
liorati'on nicm mous indispensablcu Q«cls que soient les soins 
du Directeur et de la Coimnission de surveillance , ils se sau- 
raient empêcher que les élèves bars de l'éeole m se livrent 
quelquefois à des travaux iufnictotux eu eficessife ; qutls smhI 
mal nourris et qu'ils s'im^esenl éM privations phis ou moins 
dangereuses pour tettr sauté. D'un antrb céié ces îeiltaes fens 
disséminés dans différentes pensions ae peuvent s*j fonncr aux 
habitudes d'ordre , de propriété et de tenue ^'ils devront com^ 
mumquer à leurs élèves. S'ils passaient k durée de fevs cours 
dans un internat , ces invonvénients.ne secaimt pas à redouter. 
C'est une vérité qui n'a pu manquer de vous frapper et qui 
a décidé , dans la presque totalité des départeinents , l'adop- 
tion de la mesure dont j'ai l'honneur de vous proposer de 
faire l'application à l'école normale de la Manche. M. le Mi- 
nistre de rinstruction publique insiste de nouveau à cet égard. 
Il promet d'allouer , sur les fonds de TEtat , mis à sa 
disposition > une subvention du quart au cinquième de la 
dépense. Vous jugerez sans doute , Messieurs , qu'un établis- 
sement aussi utile ne peut être ajourné. J'espère pouvoir vous 
prouver que vous arriveriez à ce but sans de trop grands sa- 
crifices. En effet , d'après l'assurance que m'en a donnée M. 
Doisnard , architecte des bâtinests' civàs , la dépense de l'éta* 
biisaf meut d'un internat pMir So élèves ( ce nombre serait suf- 
fisant dans la Manche } ne dépasserait pas 60000 fr. Avec la 
subvention qu'en peut espérer sur les fonds de l'Etat » qui 
s'élèmait à iSooo fr. (te quart d^a^ idépesse ) , av€C le con- 
cours et la ville de Saint-JLo qui , je n'eu doute pas , vou- 
drait s'sESSoder à cette utile instituliou en f oiSnrissant au dé- 
partement le terrein siéctissiîre ctuvec le produit « pendant 
2 auinées , d'uu' demi' centime additionnel Su principal des 
«ontrifautiéus directes on pourvoirait i cette dépense. Je 
xuis propose donc , Messiçurs, de voter en principe l'étaUis-* 
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sèment â*ttii internat aux conditions quei^ viens d^^fiwnjrer » 
et d'y affecter cette année un demi centime sur les deux que 
vous êtes autorises à vous imposer. 

Un autre centime que je tous propose de voter également 
suffira avec le reste disponible de 1837 pour faire face ani^ 
dépenses ordinaires et k quelques autres dépenses également 
indispensables qui figurent dans les budgets ci-joints de Tins- 
truction primaire pour i83g. ^ 

Ces dernières dépenses me ^ataissent susceptibles de quelques 
réflexions dont iF me semble convenable de vous faire part. 



Ecoles pTépÊatatotr^ pow les ImsUSatrlces* 

La Commiâion chargée de Pezames des aspirants aa brevel 
de capacité doit aussi examiner les aspirantes k la dirediom 
d'écoles de filles. Des épreuves sévères , prescrites par des rè- 
glements! sont maintenant arines par ces aspirantes» Poor 
beaucoup * de > ces jeunes femmes l'examen est au-dessus de 
leurs forces et elles y échouent Ces déceptions seraient moins 
fréauentes et l'instruction primaire des filles obtiendrait enfin 
le aéveloppement qu^elle réclame s'il existait des écoles où les 
jeones pôsonnes se devant à la carrière de renseienement 

{lussent suffisamment s'instruire dans toutes les facuUés sur 
esquelles elles doivent être examinées. On ne saurait ajour- 
ner plus long-temps les mesures destinées i satisfaire ce besoin, 
niais on peut épargner au ^département les frais de premier 
établissement en utilisant à cet effet cnielqnes-unes des bonnes 
écoles actuelles. Intervenir dans le cnoix des maîtresses pour 
composer un bon personnel d'enseignement ; leur assurer un 
traitement convenable ; fonder quelques bourses pour les élèves 
les plus méritantes , tels seraient les principaux objets de dé- 
penses que le département aurait à snpporter. 4000 f. pour«^ 
ront y suffire et j'en propose l'allocation ; cette somme serait 
indépendante d'une subvention de l'Etat ^ue M. le Recteur 
m'a fait esj^érer , d'après la recommandation de M. le Mi- 
nistre de I instruction publique* Dans un cas analogue , pour 
un vote de 6000 t , le départemant de l'Orne a ootenu une 
subvention de aaoo f. 



Les communes continuent à se mettre en mesure de se pro» 



curer des maisons d^écoles convenablement appropriées à leur 
destination. Les secours du Département et de TÈtat excitent: 
{es plus lentes et subviennent aux plus pauvres. 

Vous jugerez du résultat de ces secours par le résumé ci* 
dessous qui s^applique à la période de temps écoulée depuis 
le I*' août 1837 jusqu^à ce jour : 

Les dépenses effectuées ou autorisées pour construction « 
acquisition ou appropriation. .. • 76679 » \ --gg-^ 

Dépenses projetées. loaooo » ] 7 79 * * 



Total des dépenses 1 178679 » 

Impositions votées ou autorisées. 39880 » 

Produit approximatif des aliéna- 
tions votées ou autorisées 3iooo » 

Montant des subventions al- } 89^09 3: 

louées sur les fonds départemen- 



Différence . . • • 89269 68 

qui doit élre acquittée par des fonds précédemment créés à 
cet effet ou bien provenant des revenus ordinaires des com- 
munes , dlmpositions ou d'aliénations non encore votées ou 
non connues à la préfecture ou enfin de subventions nouvelles. 
Je vous propose d^y affecter 8600 fr. sur les fonds départe* 
mentaux. 



MoMUer Oem éoolM. 

Dans un grand nombre d'écoles le mobilier est incomplet. 
Il s'en suit que les leçons des mitres ne sont pas aussi pro* 
fitables et que sous tous les rapports le séjour des écoles est 
moins favorable aux élèves* C'est un mal. Quelques Conseils 
municipaux s'en aperçoivent et votent des fonds pour 7 re- 
médier. D'autres n'en ont pas les moyens. Leurs communes 
ont besoin de secours. Je vous propose de créer au budget 
des fonds à ce destinés. 



Salles il*aslle« 

Une s^IIe d'asile est ouverte à Cherbourg depuis le i^' 
juillet dernier. On en établit une à Saint-Lo. L'Administra- 
tion continue ses efforts pour répandre cette institution si utile 
surtout dans les conununes populeuses et commerçantes. 

J'ajouterai enfin à Fégard des propositions du budget général 
de l'instruction primaire que les diverses dépenses qui com- 
posent ensemble le chapitre i*' sont calculées dans les pro-- 
portions suivantes : 
Complément des dépenses ordiusiires des écoles primaires 

communales • . • 24060 » 

Dépenses ordinaires de l'école normale 11 880 » 

r — des Comités d'arrond* .... 11 80 » 

— — — delà Coaun®** d'examen.. i4o » 

Fourniture de registres et d'imprimés 3oo » 



Total 37500 » 

Somme pareille k celle du chapitre ' i^ proposée au budget. 

Je vous communique dilTérentes pièces relatives à ces di- 
verses dépenses. 

L'un de ces documents indique la somme des dépenses 

Î n'occasionnerait en 1889 l'entretien seul des écoles publiques 
e garçons si toutes les communes se trouvaient pourvues de 
celles qu'elles doivent avoir d'après la loi. 

Un second présente Tétàt des écoles existant an i*' janvier 
i838. 

Un troisième , dressé conformément à la décision prise ^n 
Conseil royal le 2 f évrier i838 par M. le' Ministre de l'ins- 
truction publique ^ offre le tableau général de toutes les écoles 
de garçons , par arrondissement , avec l'indication i^ des trai- 
tements fixes Y a® ies traitements éventuels calculés ( terme 
moyen) sur les trob* années -précédentes. Ce dernier tableau 
se partage en quatre catégories selcin que la totalité du traite^ 
ment s'élève au-dessus de 4oo fr. , de 800 fr. , de laoo fr. , 
de iSoo fr. et il fait connaître , en outre , la population des 
communes et le nombre des élèves gratuits de chaque école. 
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DU CONSEIL «ÉNÉRAL 



mm mùÈiis^m'simwmspi wm Oià sitAii<&ati« 



^ • ^ 



Session de iS38. 



itmvettaré «e la meÊMon. 



Le ao aoùt^ i838 ^ les Membres du Conseil général de la 
Mancbe , individaellement convogafe par M. le Préfet , en 
exécution de Tordonnance royaleWm i5 juillet i838»se sont 
assemblés à Saint-Lo , heure de mifli , dans la salle ordinaire 
de leurs séances , au nombre de a5 , dont les noms suivent , 
savoir : 

MM. 

Angot, ancien Député; 

Le Courtois- de-Ste-Colombe f Maire de Ste-Colombe ; 

Langlois ^ Notaire ; 

Enouf , Maire de Carentan , Député t Chevalier de la légion 
d'bonnenr ; 

Blonet , Procnrenr du Roi ; 

Brohon , Maire de Bréhal ; 

Le Pesant , Maire.de Cootances , Chevalier de la légion d'hon- 
neur ; 

Sursois , Alaire de St- James , Chevalier de la légion d1wn- 
neur ; 

Boisnard*Grand-Maison , Négociant ; 

Le Roux-Delaunay ^ Avocat ; 




!io8 

Clément , ancien Maire de St-Lo , Chevalier de la lé^on 

dlionneur ; 
Le Rebours-Pigeonnière , Juge de paix.i* 
KoëU Agnès , Maire de Cherbourg , JÉhevalier de la légion 

dlionneur; Ç*. 

Javain , Officier de la légion d'honAÉr ; 
Lamache , Maire de St-Vaast; •' 

Rihouet (Hyacinthe), propriétaire 9^ 
Neël , Avocat ; 

Sanson-Lavalesquerie « prométaire ; "" 

Robin-Prévalée ^ Docteur-Médecin ; 
Champs , Juge de paix ; ' 
Rihouet ( Frédéric ) , Conseiller référendaire à la Cour des 

comptes , Chevalier de la légion dlionneur , Député ; 
Havin , Membre de la Chambre des Députés ; 
Sivard-de-Beaulieu , Conseiller référendaire à la Cour des 

comptes ; 
Davy , Juge de paix du canton de Barenton ; 
Gendrin-Dumesnil , Maire de Percy. 

M. le Préfet rappelle aux Membres ainsi assemblés Tobjet 
de leur réunion ; il donne lecture de Tordonnance de convo- 
cation et reçij^it lesmgjptJgMM. Hobin-Prévalée et|Javin, 
élus Membres- du jC(mfti3|ÎPw'al de la Manche depiûs la der- 
nière session , le premier en remplacement de M. Avril , dé- 
missionnaire , le second, en remplacement de M. Chantereine , 
décédé. ' \s . 

M. le Préfet déclare .ouverte la session^ de i838 ; il invite 
le Conseil à former son Bureau et se retire. 

Immédiatement MM. Angot , doyen d'âge , et Le Courtois-de- 
Ste-Colombe, le plus jeune des Membres présents , occupent 
provisoirement la place du Président et du Secrétaire , et Ton 
procède à deux scrutins séparés pour l'élection du Président et 
du Secrétaire définitifs. • 

Le résultat de ces scrutins ayant donné la majorité des suf- 
frages à MM. Angot et Frédéric Rihouet , le Bureau provisoire 
les proclame le premier , Président , et , le second , Secré-» 
taire , et les invite k occuper au bureau les places qui leur 
sont réservées. 

Le Conseil se trouvant ainsi constitué , M. le Président 
engage , selon Tusage , trois de ses Membres à se transporter 
auprès de M. le Préfet pour lui annoncer que TAs^emUée est 
prête à recevoir ses communications. 

MM. Havin , Noël- Agnès et Javin remplissent cette mission 
et reviennent bientôt après dans le sein gr Conseil , accom- 



pagnes de M. le Préfet qui prend place an jBoreau piès de 
M. le Président et réclame la parole. 

Il présente un rapport sur Vensembre de Tadministration 
confiée à ses soins. La communication de ce travail , dont la 
lecture a doré 5 heures et qui n^a laissé échapper aucun des 
points importants dont l'ancienne et la nouvelle législation ont 
saisi leâ Conseils généraux , a été reçue par rassemblée avec 
un vif intérêt et a constamment captivé son attention. 

M. le Préfet ayant déposé ce rapport sur le bureau ainsi 
une les pièces et documente à l'appui , le Conseil général , sur 
1 invitation de M. le Président ^ procède à la formation de ses 
Commissions et à la division du travail. 

Un Membre ayant à ce sujet rappelé la composition des Com« 
missions de la session précédente et ayant fait remarquer que 
le service des chemins de srande communication n'avait plus 
l'importance qui , dans les deux dernières sessions , avait mo- 
tivé la nomination d'une Commission spéciale , le Conseil dé- 
cide qu'il se divisera en trois Commissions seulement , savoir : 
Commission des finances , chargée d'examiner le budget et les 
comptes ; Commission ides travaux publics , y compris les roules 
départementales et les chemiti^ vicinaux ; Commission d^admi-- 
mstration générale et des conirUutiorif , xhargée de tout ce qui 
n'est pas attribué aux autres Commissions , à l'exception toute- 
fois des questions relatives au système pénitentiaire et aux en« 
fants trouvés , questions sur lesquelles le Conseil général a été 
consulté par TÂdministration et dont il se réserve l'examen et 
la discussion en assemblée générale sans qu'au préalable elles 
aient passé par l'intermédiaire d'une Commission. 

Il est , en outre , décidé par le Conseil que la première de 
ces Commissions continuera , comme par le passé , d'être com- 
posée de six Membres ; que la seconde en comprendra douze 
et ^e la troisième réunira tons les Membres qui n'appartien- 
draient pas- aux deux autres Commissions. 

Pour l'exécution de ees décisions le Conseil se divisa par 
arrondissement et désigne , comme il suit , les Membres at- 
tachés aux diverses Commissions, savoir: 



C^aUMlMlMl 



MM. Le Pesant. MM. Noël-Agnès. 

Olivier. . De Ste- Colombe. 

Le Rebours. Gendrin*Dume$niL 
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MM. Bloaeh MH. JaTÎn. 

H*« Rilumet* Cabârt. 

Ronx-Delaimaj. SiTard-de-Beanlieu. 

Boisnard-Gcand-Maiion. Langlois* 

Davj. Enoof. 

NoëK Samsoii. 



Cftmml— ton 4*ailiiiliiUrtr*tliHi vénémle 
el 4e« eontrikmtioiM» 

MM. Afigot. MM. Robin-^PrëTalée. 

Brohon* Champs. 

Sursois. Frédéric Rihouet. 

Clément. Havin. 

\ ^ Lamache. 
ainsi que les Membres qui pourraî^t se présenter nltérienrement. 

Publication des proch^çerbaux des séances du Conseil (général. 

Ces préliminaires étant accomplis , nn Membre propose an 
Conseil de s'occuper immédiatement d'une question qu^ con- 
sidèie comme de nature à devoir précéder tontes les autres , c^e 
de savoir si le procès-verbal des séances da Conseil sera ou 
non imprimé. 

Le Conseil accepte cette proposition et arrête , sans dis- 
cussion , le principe de la publicité de son procès^verbal par 
la voie de Tiitipressimi. 

Quant à la mesure et an mode de publicité ^ un débat s'en- 
gage dans le Conseil. 

Conformément à la loi dii lo mm i838 qui autorise les 
Conseils généraux à publier tout ou partie de leun procès- 
verbanî journaliers , un Membre pense que le Conseil général , 
sans ordonner d'une manière absolue Timpression du ^ procès- 
verbal , pourrait se réserver , sur cbaque délibération ; le 
droit d'examiner si elle serait, ou non, de nature à être livrée 
à l'impression; mais Air l'observation d'un autre Membre 

Su'une décision pareille aurait nécessairement pour résultat 
'élever sur chaque point une discussion relative à l'impression , 
le Conseil arrête encore , comme principe général % que le 
procès-verbal joumaUer de ses séances sera imprimé, tel 
qu'il aura été rédigé et approuvé , sauf, pour les cas où la 
discussion du jour n'aui^it pas présenté d'intérêt réel % à dé- 
cider que l'impression n'aurait pas lieu. 
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Une âerîlière dlscu^ion , sans solution immédiate , s'étabb't 
encore sur le point de savoir , si l'impression aipsi totée 
formera une pnblieafion à part, oa si elle sera comprise 
dans TAnnaaire dn département. 

Snr Tobservation d^nn Membre qni fait temarqner qilé 1 *An- 
nnaire du département ne paraissant que dans l'année qui suit 
celle de la réunion dn Conseil général, le but de la publicité 
serait complètement manqué si l'Editeur de TAnnuaire était 
chargé de la pubticafion , le Conseil général allait mettre la 

Îfuestion aux voix ; mais M. le Préfet ayant demandé la parole 
ait observer que le procès-verbal des séances pourrait former 
une partie séparée de TAnnuaire dont la publication serait 
immédiate et qu'avec une légère addition au subside annuel 
accordé à rEditeur de cet ouvrage, on pourrait exiger que 
800 exemplaires en fussent livrés afin que chaque Mairie pAt 
en obtenir un. Le Conseil suspend alors son vote et invite 
M. le Préfet à se procurer pour la séance prochaine les 
renseignements nécessaires à la solution de cette dernière 
question. 

La séance est levée à 5 heures et demie et remise au lende-. 
main à 8 heures du matin. 

Signés : A. Angot , Président , Lerebours-Pigeonnière , 
Gendrin-Dumesnil , Blouet , Davy , Langlois , Le Courtois- 
de-Sle-CoIombe , Enouf , L. Havîn , Lechevalîer-d'Anger- 
ville. H''' Rihouet , G. Lamache, Robin-Pfévalée , Sursois, 
Le Pesant , Moè'I-Agnès , Champs , J. Noël , Le Roux-de- 
Laumy, Javîn, CiénMt , Sivard-de-B., P* B. Brohon , 
Boisnard-GrandkMaison et Rihouet , Secrétaire. 



PMicérikm dcrns VAmmaùre de ia Manche des procès-werhaux 

des séances du Conseil général. 

La séance est ouverte à 8 heures et le procès-verbal de 
la séance précédente est lu et adopté. 

Conformément à Tordre dn jour , la discussion est reprise 
sur la question de savoir si b publication des^ procès-^verbanx 
du Conseil général serait , ou non , confiée à TEditeur de l'An- 
nuaire du département. 

M. le Préfet donne connaissance an Conseil des con- 
ditions auxquelles cet Editeur se chargerait de ia publication. 
Une allocation de laoo frimes pour les frais d'impression et 
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«ne autre ie àoo t i^iir les fcaU de brochage ; la liTrafaon 
4e Aoo exemplakes in-^ de T Amuiaive , dont h première partie 
contenant les publications à (aire, serait remise avant rëpoqiie 
du i5 octobre de chaque année; enfin l'emploi de vingt feuiues 
au moins auxdites publications « avec la faculté par rAdini- 
nistration de compenser quelques pages en plus d'une année 
avec les pages en moins d'une année précédente : telles sont les 
conditions soumises au Conseil ; conditions quil smprouve avec 
l'espoir toutefois que M. le Préfet obtiendra de TEditeur la sup- 
pression de l'allocation relative au brochage* 

Dmande $un secours par la commune des Feys. 

Deux documents sont ensuite communiqués au Conseil gé- 
néral par M. le Président. 

Le premier est relatif à une demande de la commune des Veys 
tendant à l'obtention d'un secours départemental pour lui faci- 
liter l'acquisition d'un terrein destiné à un chemin ,^ entre 
Beuze ville et Auville.' Cette demande n^est pas admise par 
le Conseil général attendu qu'aucun crédit ne peut ^ être 
porté au budget pour satisfaire à la dépense que sollicite la 
commune des Veys; mais elle est renvoyée à M. le Préfet 
pour ^u'il veuille bien examiner si la commune réclamante 
n'aurait pas droit aux secours alloués par le Gouvernement 

Demande d'une allocaiion de fonds pour la Société des naufrages. 

Le second document concerne une demande faite par la 
Société des naufrages qui engage le département à contribuer 
par une allocation à la dépense qu'exieent ses travaux de 
sauvetage. Sur la proposition d'un Membre qui rend compte 
de Tefucacité des moyens employés par la Société et qui lait 
ressortir les avantages que le commerce et rhunuuuté reti- 
reraient de leur application dans le département de la Manche , 
le Conseil général prend en considération la demande de la 
Société et renvoie cette demande à la Commission des finances 
chargée de proposer une allocation proportionnée aux fonds 
libres que le budget pourra laisser à la disposition du Conseil 
général. 

Absence d'un Membre dans l'une des Commissions. . 

Un Membre demande incidemment la parole et fait remar- 
quer que l'absence d'un Membre dans roue des Commissions 
plus spécialement chargée des intérêts matériels peut souvent 
causer un préjudice à l'arrondissement qu'il rcpréseqite , et 
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demande que daîoft le cas d^absence chaque arrondissement soit 
autorisé à ren^cer prorisoiremait le Membre absent. Cette 
proposition est admise sans contestation et le droit est reconnu. 
La discussion étant épuisée , M. le Président invite les 
Membres du Conseil à se retirer dans leurs bureaux et lève 
la séance avec ajournement au lendemain , à midi. 

Signés : A. Angot, Président du Conseil, Noel-Agnès, 
P. B. Brobon, Landob , Javin, Clément, Le Chevalier- 
d'Angerville, Boisnard-Grand*Maison, Robin-Prévalée, Olivier, 
Sursois , Le Pesant , Blouet , Gendrin-Dumesnil , J. Noël , 
Da\y , Le Rebours-Pigeonnière , Champs , H'« Rihonet , G. 
Lamache , Sivard-de-B. , Havin et Rihotiet , Secrétaire. 

Séance On «* aalU 18S8« 



La séance est ouverte à midi , le Secrétaire lit le procès^- 
verbal de la séance précédente et sa rédaction est adoptée. 
MM. d^AngerviUe et Olivier sont présents. 

Bâtiments de l'ancienne Cour d* assises de Couiances. 



M. Le Préfet dépose sur le bureau un ranport relatif à la 
propriété des bâtiments de Tancienne Cour d assises de Coun 
tances, ainsi que des pièces et documents qui s'y rattachent* 
Le tout est renvoyé à la Commission d'administration gé- 
néralco 

Chemin de grande communication de Couiances à Agon. 

Il dépose, en outre , une proposition de classement d'un 
nouveau chemin de grande communication de Coutances 
k Agon avec embranchement sur St-Malo-de -la-Lande. La 
Commission des travaux publics sera saisie de cette nouvelle 
affaire. 

La parole est donnée à Tun des Rapporteurs de la Commis- 
sion d administration générale. 

Changement du chef- lien du canton de St-Jean-de-Daye. 

Il appelle d'abord l'attention du Conseil sur une demande 
formée par la commune du Dezert afin de transporter dans 
cette commune le chef-lieu de canton établi à St*Jean-de-Daye. 

Sur cette demande , attendu que la commune de St-Jean-de- 
Daye est depuis longues années le cheMieu du canton qui 
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porte s«n nom ; attaida que le Comeil d^arrondi&semeat de 
Saiflt-Lo a donné sar la demande de la commune du Dezert 
nn avis négatif , et que sur douze commnaes comprises dans 
le canton ^ deux seulement .ont exprimé un avis favorable ; 
attctodn d^aillenn one le Conseil général ne pourrait approuver 
nue mutation de la nature de ceUe qu'on sollicite que dans 
le cas d'une nécessité évidente , nécessité que la demande de 
la commune du Dezert n'établit en aucune façon , 
Le Conseil général prend la résohitiott suivante : 
La demande de la commune du Dezert est rejetée. 

Béunion du Mesnil-Véneron à Si-Jean-^-Daye. 

Le même Rapporteur occupe ensnjte le Conseil général de 
la demande adressée par la commune de Saint- Jean-de-Daye 
pour la réunion à cette commune de celle du Hesnil-Véneron. 

Cette demande donne lieu à une discussion animée dans 
laquelle quelques Membres soutiennent avec ardeur Futilité 
de la réunion , tandis que d'autres la combattent avec viva -. 

cité. 

Le Conseil général éclairé par cette discussion , prend 
sur cette demande la résolution qui suit : 

Attendu que dans diverses délibérations précédemment prises» 
le Conseil général a constamment approuvé la réunion de la 
commune du Mesnil-Yéneron à celle de Saint-Jean-de-Daye ; 
attendu que la commune du Mesnil-Véneron n'a pas de revenus 
suffisants pour soutenir une existence à part, et que sa réunion 
à celle de St-Jean-de-Daye parait encore également utile dans 
rintérét général et dans Tîntérét des deux communes bien entendu, 

Le Conseil général renouvelle le vœu par lui précédem- 
ment émis de la réunion de la commune du Mesnil-Yéneron 
à celle de St-Jean-de- Daye. 

Tribunal de commerce de Saittl-Lo ; tribunaux cmls de Cherbourg 
et de Valognes ; Caserne de gendarmerie de Torigni* 

La parole est ensuite donnée i Tun des Rapporteurs de la 
Commission des travaux publics siir des affaires relatives à 
des dépenses à faire au Tribunal de commerce de Saint-Lo , 
aux Tribunaux civils de Cherbourg et de Valognes ainsi qu'à 
la Caserne de gendarmerie de Torigoi. Ces différentes affairei 
reposant toutes sur des résolutions précédemment prises par le. 
Conseil général , sont par lui renvoyées à la Commission des 
finances pour en suivre rcxécution. 
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Changement de Imites entre les communes de Cretteville et de 

Coignjr. 

Un antre Membre, organe de la Commission d^adminis^ 
tration générale , obtient la parole. 

Il analyse la demande formée par M. le Duc de Coipny « 
dans le but d^obtenir la distraction de la partie du terntoire 
de la commune de Cretteville sur laquelle sMIève le cbâteaa 
de Coigny pour la reporter sur la commune de ce nom , et 
conclut à Tadoption de la demande. 

Le Conseil général , 

Vu la demande adressée par M. le Duc de Coigny , et le 
plan annexé à ladite demande; 

Vu Tenquête eiïectuée dans chacune dçs deux cpnimttne» 
de Cretteville et de Coigny; 

Vu les délibérations des Conseils mnnidpaux assistés des 
plus imposés ; . 

Vu Favis favorable du Conseil d'arrondissement de Coutances;^ 

Considérant ouHl est dans l'intérêt bien entendu du pays 
d'admettre le cnangement de limites réclamé par le Duc de 
Coigny ; 

Que ce changement n'opérera matériellement qu'un faible 
préjudice à la commune de Cretteville puisqu'il ne lui enlèvera 
que lo habitans et que 38 hectares 76 ares environ de ter- 
ritoire ; 

Considérant qu'avec cette addition la commune de Coigny 
sera encore de beaucoup inférieure en étendue et en habitants 
à celle de Cretteville , puisque dans Tétat actuel cette dernière 
commune comprend 664 hectares et compte 6aa habitants, 
tandis que celle de Coigny ne s'étend quç sur 4oo hectares et 
n'a que 43 1 habitants; 

Considérant que cette modification ne serait, quant à l'étendue 
du territoire et au nombre des habitants , oue le rétablissement 
d'un changement en sens contraire opéré à l'époque où se 
sont faites les opérations cadastrales ; 

Considérant enfin que la commune de Cretteville trouverait 
une compensation sulnsante du préjudice qui pourrait résulter 
pour elle, dans Tabandon proposé par M. le Duc de Coigny, 
des droits sur le m-'^rais de Cretteville que lui donnait son 
habitation dans la commune « 

Est d'avis d'admettre U demande formée par M* le Duc 
de Coigny , à la charge par lui de supporter les frais aux- 
quels pourrait donner lieu le changement de limites. 
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Anatomie élastique. 

Un autre Membre encore entretient le Conseil de la de- 
mande du sieur Auzoux , docteur-médecin , qui sollicite du 
Conseil un crédit dans le budget départemental pour Pachat 
d'un modèle d'anatomie clastique ; mais le Conseil con&idé* 
rant que la situation actuelle des finances du département ne 

Eermet pas de proposer une allocation pour cet objet, ajourne 
\ résolution à prendre sur la demande du Pocteur Âuzoux. 

Système pénitentiaire des Prisons. 

Sur la propositmi d'un Membre le Conseil passe à Texamen 
et à la discussion des questions que soulève le système pé-- 
nitentiaire. 

M. le Président donne leclwe des questions posées par 
le Ministre de Tintérieur et des observations qui les accom- 
pagnent. 

Un Membre demande la parole et propose à ses collègues , 
axant d'entamer la discussion , d'écouter la lecture d'une 
lettre qu'il a reçue de M. de Tocqueville et dans laquelle cet 
honorable Membre de llnstitut développe les considérations 
les plus élevées et les plus intéressantes sur les graves ques- 
tions soumises à la délibération du Conseil. 

Après cette lecture , le débat s'engage immédiatement, et, à 
la suite d'une discussion approfondie , à laquelle prend part un 
grand nombre de Membtes et qui porte sar l'état actuel des 
prisons en France et sur les améliorations qu'on pourrait y 
apporter, le Conseil général s'arrête aux résolutions ci-après : 
Considérant que l'état actuel des prisons exige une prompte 
et salutaire réforme et qu'il y a lieu de recnercfaer, dès à 
présent , les moyens de l'améliorer , comme aussi de réjpondre 
aux différentes questions posées à cet effet par le Ministre de 
l'intérieur dans sa circulaire du i'' août 1 838; 

Considérant , sur le système qui doit servir de base à 
notre noaveau régime pénitentiaire , que l'isolement des 
détenus entre eux doit en être l'idée fondamentale et qu'il 
ne s'agit aux yeux du Conseil que d'en régler l'application ; 
Considérant que cet isolement , qui ne^ peut jamais exclure 
les communications des prévenus et accusés avec la famille , 
les amis, les défenseurs, les ministres du culte, les adminis- 
trateurs des prisons , dans des limites déterminées , repousse 
toute pensée de rapprochement avec le supplice du secret ^ 
puisqu il n'a aucun rapport avec lui ; 



En ce qui touche Tisolement des détenus pendant la nuit : 

Considérant que la vie commune dans les dortoirs entraine 
les conséquences les plus funestes , ' et que les actes d'immo- 
ralité auxquels ne se livrent ^ue trop les détenus offensent 
k la fois la morale et lliumanité , 

Le Conseil , * à Tunanimité » est d'avis d'isoler les détenus 
pendant la nuit. 

En ce qui touche l'isolement des détenus pendant le jour : 

Quant aux prévenus et accusés , 

Attendu que la société a le droit d'emprisonner avant jugement, 
mais que de ce droit résulte le devoir de veiller, d'une part , à 
ce que l'innocent, qu'elle peut tenir sous sa main, ne soit point 
exposé au contact de l'homme perverti qui le préparerait au 
crime sans qu'il s^en doutât , et , d'autre part , à ce que le 
coupable ne soit pas rendu à la société plu*s impur qu'elle ne 
l'aurait donné; 

Attendu que l'isolement des prévenus et accusés ne saurait 
être considéré comme attentatoire h la liberté, puisqu'il est k 
la fois un bienfait pour les innocents et une nécessité comme 
une* justice pour les coupables ; 

Attendu que la séparation des prévenus et accusés entre 
eux rendra plus facile et plus sâre l'action de la justice en les 
préservant des funestes conseib que donnent toujours aux cri- 
minels ignorants ,- les criminels qui ont pris lliabitude des 
assises , ou'qui ont fait Tétude des mauvaises chances auxquelles 
les exposent leurs actions coupables; 

Attendu que le bienfait de Tisolement ne serait point com- 
plet si l'isolement .était facultatif, puisque les hommes per- 
vertis ne le demanderaient jamais et que tout espoir d'amé- 
lioration serait perdu pour eux ; 

Attendu que l'isolement n'exclut pas la promenade et ne 
saurait ainsi compromettre la santé des détenus pendant les deux 
mois que durent ordinairement l'instruction , 

Le Conseil, à la majorité de 17 voix contre 9, est d'avis 
d'isoler les prévenus et accusés entre eux pendant le jour , et 
n'admet pas la proposition faite par un Membre de laisser 
à rAdnunistration la faculté d'autoriser la vie commune durant 
le jour dans le cas où elle croirait qu'il n'y eût pas d'iocon* 
vénient. 

Quant aux condamnés, 

Attendu que la société a le droit d'infliger aux condamnés 
telle peine qu'elle croit utile et juste pour la punition de 
leurs fautes ; . . >- 

Attendu qu'eUe.doit, durant leur détention, les préparer 
il me vie meilleure qui ouyra à tous les coadamés de» 
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cliaitces de grâce, et qai rassure la société cd&tre la vie à 
venir des condamnés libérés ; 

Attendu qne si risolement des condamnés peirt-etre à juste 
titre considéré comme une aggravation de peine , le Légbia- 
tcur peut le prendre en cons^^dératîon dans rapplicadon qu'il 
fait à chaque faute d'une peine proportionnée; 

Attendu qu'il résulte de Texpérience faite dans les autres 
pays , que Tbolement n'a jamais agi d'une manière funeste 
sur la santé ou sur le moral des condamnés; 

Attendu que le travail auquel les condamnés seront tenus de 
se livrer les préservera des vices qu'enfante l'oisiveié, et 
leur donnera des habitudes qui les protégeront au jour de ia 
libération , 

Le Conseil , à la majorité de aS voix contre i , est d'avis 
d'isoler les condamnés entr'eux pendant le jour. 

Quant aux condamnés auxquels une Réserve pourrait être 
accordée sur le prix de leur travail , et qaaad à cette Rér 
serve elle-même , 

Attendu que l'existence des Cantines dass les prisons a tou- 
jours dunné lieu aux plus déplorables abus ; qu'elle a propagé 
parmi les condamnés l'ivrognerie , la débauche , la révolte , 
et que la nature de ces établissements ne permet pas d'amélio- 
rations puisqu'on ne pourrait les attendre que de ceux aux- 
quels les abus doivent profiter; 

Attendu qu'il est du devoir du Législateur de faire en 
sorte que les condamnés libérés ne soient pas rendus à la 
société dénués de vêtements qui leur permettent de se re- 
présenter publiquement sans honte et priv^ de ressources 
qui les mettent à même de continuer les habitudes de travail 
qu'ils auraient contractées; 

Attendu qne cette dernière considération s'applique soirtout 
aux condamnés correctionnels dont les fautes sont plus légères 
et dont la détention est plus courte ; 

Le Conseil est d'avis , à l'unanimité, de supprimer le Denier 
de poche et les Cantines en ce qui concerne les condamnés ; 
et , à une grande maiorité , il propose d'établir une Eléserve au 
profit des condamnés correctionnels. 

Il exprime , en outre , le vœu que, sur le prix du travail de 
tous , il soit prélevé une somme mise en fonds commun pour 
être distribuée , selon les cas , aux condamnés au moment de 
lènr libération; 

Il est bien entendu que le Conseil se prononce affirmativement 
pour le maintien de la Pistole et de la Cantine à l'égard des pré-» 
venus et ai;cusés<ldnt la situation admet tons les adoucissements 
compatibte^vec Tordre et la sûreté des maisons de détention , à 
la condition toutefois d'en régler administrativemcnt l'exploitation. 



Ua Membre exprime au Conseil l'intention de soumettre 
h sa délibération une disposition exceptionnelle en faveur des 
détenus politiques. La discussion est e» conséquence remise au 
lendemain à midi. 

Signés: A. Angot, Président du Conseil. £. Sivard^de^ 
B. , Noël-Agnès , P. B. Bcobon , LangIoi3« If* Bihouet, L. 
Havin, JaTain, J. Noël, G. Lamache, LeChevaUtt-^d'An- 
gerville , Boisaard- Grand-Maison , Gémeat , RiAÎB-Pré- 
valée , Sursois » Olivier , Le Pesant , Blouet , Davy , Le Re- 
bours-Pigeonnière , Gendfia-Dunwsnil j C^onps et Bibouet , 
.Secrétaire* 

Séauee du «• aoAt ISSS. 



La séance est ouverte à midi. — Lecture est faite du procès- 
verbal de la séance précédente; le Conseil en adopte la rédaction. 

Sjrsfème pénUentùûre 4es prisons . 

La discussion est reprise sur le régime pénitentiaire et 
le Membre qui s'était réservé le droit de proposer une 
ilispositioq exceptionnelle SQUinet au Conseil la ré4action 
suivante : 

« Modifier le système cellulaire en favcair des détenus po- 
» litiques de manière à concilier la sûreté de TEtat avec les 
» égards ^u'on doit à cette classe d^ détenus* » 

Cette disposition est adoptée. 

Mine de houille du Plessis* 

Le Conseil émet un vœu nour que le Gouvernement en- 
treprenne sur une grande écnelle les recberches nécessaires 
pour constater la liaison des deux bassins du Plessis et de 
Littry , recbercbes dont le résultat ^ en cas de succès , crée- 
rait pour le pays une source de nouveaux et importants 
produits. 

Ventes publiques de récoltes pendant par les racines. 

Il émet pareillement un yceu pour que le Gouvernement 
soumette à la procbaine session^ des Cbambres la loi qui 4oit 
régler le droit de procéder aux ventes des récoltes pen- 
dant par les racines. Il pense que cette -loi doit consacrer 
le principe de la libre concurrence , en admettant également 
à procéder les notaires , greffiers , huissiers et coouaissaiieSt 
priseurs. 
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Pichâ maritime* 

Le Conseil général , frappé de plus en plus des inconvë- 
vients attachés à Tinexécution des règlements sur la pèche 
maritime » mais reconnaissant aussi la difficulté de faire dans 
toutes les localités l'application de règlements généraux ^ 

Exprime encore une fois , avec de nouvelles instances , le 
vœu que le Gouvernement remédie sans retards à la dé- 
croissance continue des, produits de la pèche, au moyea 
de règlements locaux qui interdisent les filets à courtes mailles 
et qui modifient la pénalité actuelle dont la rigueur ne pro^ 
duit que Timpunité. 

Fenie des beurres dits Xlsigny* 

Vu la lettre de M. le Préfet de police relative aux pro- 
jet de vendre tous les jours , sur le carreau de la halle de 
Paris , les beurres dits d^Isigr^ , au lieu de ne \t& vendre 
qu^une fois par semaine , 

Le Conseil , 

Considérant qu'il ne peut résulter de cette nouvelle me- 
sure que des avantages pour les propriétaires du départe- 
ment de la Manche , 

Est d'avis que la mesure soit adoptée. 

Liste du Jury ^expropriation pour cause d'utilité publique* 

Conformément à la loi , le Conseil général forme la liste 
du Jury qui doit fixer en i83g les indenmités en matière 
d'expropriation pour cause d'utilité publique* 

Il ordonne, suivant l'usage, qu'insertion de cette U^e 
soit faite au procès- verbal de ses délibérations , comme il sait : 

ArrondlMMSinent 4*ATranclftes« 

Canton d^Avranches. 

Abraham- Dubois , adolphe , avocat , k Avranches. 
•Ballot , pierre , vivant de son bien , à idem» 
Boessé , michel , médecin , à idem. 
Boudent, jacques-françois, adjoint , à idem, 
Boutry-la-Fresnaye, henri-aUgûste , propriétaire, k idem. 
Carruel , pierre-cnarles , greffier du tribunal civil, à idem. 
Le Clerc, victor , vivant de son bien , kidem. 
Sanson , gilles-jean , capitaine retraité , à idem. 
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BonTatier, jales-françois, iriTant de son bien, à idem. 
Caumont, fëlix, vivant de son bien ,, à idem. 
Deysseantier , bélizaire, propriétaire, kidém. 
Frain, cbarles-jean , lieutenant de gendarmerie , kidem. 
Gautier , Ferdinand , vivant de son bien, à idem. . 
Gnarin-de-Vitry, jean-baptiste , receveur des douanes, à idem^ 
Huet-Labrousse , jean-juiien , directeur des postes , à idem. 
Le Chevalier , prosper , licencié en droit , à idem. 

Canton de Graarille. 

Cambemon , félix-marie , vivant de son bien , à Granvilie* 
Couraye-Duparc, louis-aueustin , vivant de son bien, à idem^ 
Ganne-Beancondray , jean-nyacinthe , viv. de son bien , à idem. 
Ld>oucher-de-Gatigny « louis-luc-firançois , capitaine de frégate 

retraité, maire, à Saint-Pair. 
Lemaitre , joseph-françois-marie , capitaine de vaisseau , à 

Granville. 
Lerond , f ierre-jac^es , négociant , à idem . 
Toupet, jacques-michel , négociant , k idem. 
Hngon , gaud-gilles , juge de paix , à idem. 

Canton de la Heurc-Pesnel. 

Lucas , victor-louis-guiUaume , ancien maire , proriétaire , 

à la -flaye-PesneL 
Maillard-liicavée , louis-philippe-auguste , juge de paix , k 

idem. 
Morin , julien , vivant de son bien , à idem. 
Nelet , îean-cbîarles-françois , vivant de son bien , à idem. 

Canton de Pontorson. 

De Verdun*de-la-Crenne , alexandre-lonis-charles , vivant de 

son bien , à Aucey. 
Hedou, gabriel, pharmacien, à Pontorson. 
Letemplier , françois , pharmacien , à idem. 
Tan^y, louis-julien-marie , maire, k idem. 
Rouilly , gabriel-victor, vivant de son bien , à idem. 

, Canton de Brecey. 

Le Carpentier , bertrand , capitaine retraité , k Tirepied. 
La Huppe-Larturière^ jean* Jacques , chevalier de St- Louis f 
à Vernix. 



Canton di rUleHiu. 

De St-Germain, fr ançois^chartes-bervé , vivant de son bien, 

à Saiitte-Cécile. 
Havard , féliK-'Cbristian , médecin , i Villedieu. 
Brouard , gultaaoïe-alexaiidre i marchand , à idem. 

Canton Je Saiilfy. 

Desfeax , jean-baptiste , vivant de son bien , à Sartilljr. 
Delongraye, Jacques, maire, à LoUf. 

Canhn de Saint^ James. 

Doynelde-Montecol , charles-tliëoplnle , marquis, à Vergon- 

cey. 
6uitton*dela-VHIeberge , crescence , vicomte , maire , à Mon- 

taneL 
Chevalier , ambroise , maire , à St*Lanreflt-«de^Terregatte. 
Delaroche , thoraas , notaire , à Saint-James* 

Canlon de Ducey. 

Baron, lean-louis-cbarles-fran^ois, notaire, 4 Ducey. 
Bund , fraiçoîs^vjctor , propriétaire , à St^^entin. 
Duteil , rené-jean , percepteur , à Juilley. 
Pinot , emmanoêl'marie^mtehel , vivant de son bien , à Ducey. 

ArwamûMMÊÊem^mt dé €lièrl»«iivg» 

Canton de Bemtmont, 

Clërel de*Tocqueville , françois^byppolithe , propriétaire , à 

Macqnevitte. 
Leduc , aubert-bernard , maire , à GréviHe. 
Le Coutour , grégoire , fils auguBtîn , maiie , ^ Vasteville. 
Le Moine-Larivière , jean-Iouis , maire , k UrviHe- Hague. 
Nëel, Joseph, fils Joseph, cultivateur, à Digulleville. 

Canton de Cherbourg, 

9 

DumontMoulin , bonJouis , juge de pais , à Cherbourg. 
Bèh'n , hyacinthe , avoué , à idem. 
Bonils , césar-amédée , avocat , à idem, 
Bonnisscnt, casimir, marchand de fer , à idem. 



Boudet t victorguillaume , marchand de fer , à idem. 
Caillet , jean-rené , menuisier, kidenu 
Cuman-dolignac , louis*beniard , vivant de son bien , à idem. 
Debout , eugène-victor-ange , commissaircHrapporteur près ie 

tribunal maritime , à idem 
Digard, charles-françois , aubergiste , à idem. 
Dubost , jean-baptiste-léonord , vivant de son bien , à idemr- 
Dufresne , achille , négociant , i idem. 
Boucher-de^Morlincourt ,, maxime-henri-emest , colonel , à id* 
Filliatre , f ëlix « armateur , à idem. 
Gagnion, françois-anguste-nnël, quincaillier, ibidem. 
Gifiert , charles-antoine , vivant de son bien , i idem. 
Guignant, nicolas-victor, armateur, kidem. 
Hauvet , pierre4aarent , vivant de son bien , à idem. 
Henry, bon-françois-dësiré , propriétaire, à idem. 
Noël, cbaries^gnillaume , négociant, à idem. 
Liais, victor-eugène, négociant, k idem. 
Marie-Numa , vivant de son bien , à idem. 
Manger , victor , armateur, à idem. 
Claston , jean-thomas , principal du collège retraité , à idem» 

Canton des Pioix. 

Grisel; Jacques, maire, propriétaire, k Pierreville. 
Hairon-des-Vagants , jean^baptiste , maire , cultivateur , i 

Grosville. 
Hamel-Martainville , louis , cultivateur , i St-Germain-Ie- 

Gaillard. 
Lancbon, François t maire, aux Pieux. 
Jacqueline , jacques-françois, marchand, à idem. 
Lenoir , Jacques , juge de paix , à Siouville. 

Cardon d^Octeville. 

Clérel-de-TocquevilIe , alexis-charles-henri , avocat ï la Cour 

royale de Paris , k Tourlaville. 
DuMoncel, alexandre-henriadéodate , colonel du génie, à 

Martinvast. 
Hervieu, charles-eugine , maire, à idem. 
Vincent , adrien , cultivateur , à Virandeville. 
Jennet , jean bon-isaac , maire , à Touriaville. 
Micollet , Jean , cultivateur, à Henneviile. 

Ca!don de St^Pierre-Eglise. 
Auvray, louis-aimable , cultivateur, maire, à Angoville. 
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Berne , nicobs , mârehand épicier , à St-Pierre-Eglîse; 
Bonrdet» jean-victor-hyacinthe , avocat, à Âd^. 
Noyon, bernard, caltivateur, à Maupertos. 
Hoaet , louis-Crançois , cultivateur , maire , à Gatteville. 
Lefèvre , Jacques , cultivateur , à idan.^ 
Delaporte-Desvaux , louis , juge de paix , à idem. 

Arroniilawrinrnt de CoataBoes» 

Canton de Lessay, 

Godefroy-Longchamps , pierre-louis « cultivateur , à Geffosses. 

Traisnel , guillaume , proj^riétaire , à Lessay. 

Dauvf n-Deslongcbamps , pierre-alexandre , cultivateur , 4 An- 

nevilie. 
Gobet, gille$-quirin , maire , à Lessay. 

Canton de Sl-Malode-la^ Lande. 

4 

Le Mare , jean-gennain , marchand mercier , à Agon. 
Cbajpel , victor-^arolin y médecin , adjoint , à Gouville. 
Le dage , jacques«désiré , notaire , à Blainville* 
Cardin , maximilien , cultivateur , à Ancteville. 
lYbert , pierre-joseph^éloi , propriétaire , à Gouville. 

■ 

Canton de la Haye-dur^Puits. 

Barbey , pierreandré , propriétaire , à St-Simphorien. 
Dufour , aimable , cultivateur , à Montgardon. 
Encoîgnard y louis- victor , officier de santé , à la Haye-du 

Puits. 
Lempérière, hervé, propriétaire* à NeufmesniU 
yiolette y pierre-andré , marchand de bestiaux et meunier , à 

la Haye-du-Puits. 

Canton de Périérs. 

r 

Clément-des-Maisons , julien-françois , propriétaire * à St-Ger- 

main-sur-Sèves. 
Dameuye , léonormédéric-théodore , adjoint , à Feugères. 
Dujardin, pierre-benott , cultivateur, maire, à Gonfrevilie. 
Le Canu » gilles-antoine , propriétaire , à St-Martin-d'Aubigny. 
Rauline , jean-picrredesiré , maire , à Feugères. 



Canton de SiSm^ewt-Linielin, 

AIiny*de-Roav3Ie « aagost^'thiinotëe , cnltiTatear , à Stôan- 

veur-Lendelin. 
De Periers-LaTallëe , pierre , cnltivateur ^ aa Mesnil-Bos* 
Duperonzel, jalien, cultivateur , à Manevilie-le-Bingard. 
Le Cordier, louis-françois , maire» i Camprond. 
Leioutre , jean , juge de paix , à Yaudrimesnil. 

Canton de Cerisy-la-Salle. 

Lebrun , jean*baptiste , cultivateur , St-Martin-de-Ceniny. 
Marie , louis-sulpice , médecin , à Cerisy-la-Salle* 
Savary , joseph-loois-sébastien , maire , à idem* 
Guesnon-Beauprey y dominique, cultivateur, k St*Denis-Ie- 

Velu. 
Lebrun , louis-gëdëon , cultivateur , à Cenilly-Notre-Dame. 

Canton de Montmartin-sur-Mer. 

Dubois , pierre, greffier de la justice de paix , à Montmartin- 

sur-Mer. 
Delepault , pierre , notaire , à Quettreville. 
Bourdon, jacones-benjamin , notaire^ à Montfflartin-sur*Mer« 
Brucourt , gaoriei , cultivateur , à Contrières. 

Canton de Brihal. 

Jourdan , pierre-marie-siméon , propriétaire , à Muneville-sur- 
Mer. 

Cotterel-des-Vallëes , charleshenri , percepteur , à St^auveur- 

la-Pomroeraye. 
Duroesnil-Adelëe , adrien, maire, à Brëville/ 
Jouenne , louis-charles, maire ef médecin , à Cërences. 
Longueville-Beaufougeray , julien-françois , vivant de son bien, 

à Loaguevilie. 

Canton de Gavray. 

Briens, louis , propriétaire , au Mesnil-Gamier. 

Piel , florentin , maire , au MesnilAmand. 

Griton , alphonse , receveur de Tenregistrement , à Gavray. 

Hurel-Lelongpré , joacbim , cultivateur , à Hambye. 

Darouet, hcnri, cultivateur, à St-Dcnis-le-Gast. 
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Cmdon de CouUms; 

Anna-Hary , propcUuire , à Cotttances. 
AvrilDabreuil , ëdonard , propriétaire , à idem. 
LeloufHla-HcHissaye, bniSf calUvateiir, k St-Ntcoias*de^oiitaaces. 
Laville , jean-charies-aiigaste , adjoint, docrméd. , i Coolaiices. 
Le Crosnier, flocentiat propriétaire, à Coarcy. 

Canton de Saint^Pois^ 

Danray , raiBKmd-beiiTe-florent « propriétaire , k St-Pais. 
Debrecey» jean-françois, ouice, k la ChaptUe-GéceUn. 
Lemardeky , Jacques, maire au Mesnil^Gilbert. 
Foulard , gilles-jacques , juge de paix , à St-Laureat* de^ 

Caves. 
Laine, julien, propriétaire, à Montjoie. 

Canton de Sourdeçal» 

Debon , pierre , cultivateur , à Sourdeval. 
Gasté, jacques-léonord| fabricant de papier, à Beau&cel. 
Giffaud , jean^jacques , fal»icaat de papier , à Brouùiis. • 
JubeU jeanrbaptiste , maire, au Fresne-Poret. 
Trocbon, jean-françois, notaire, k Sourdeval. 

Canton de Barenton. 

Bonnesoenr , auguste , médecin » k St-Georges-de-Rouelley. 
Fouilleul , jean-baptiste-marin-Crançois • maire , à St-Cyr-du- 

Bailletl. 
Laumondais , jeaihfrançois-pierre , officier de santé , à Barea- 

ton* 
Lelîèvre-la-Prise , mlchel- julien , fabricant de pots , à Ger. 
Poisson*Dumesnil , auguste* eugëne , adjoint , à* Barenton. 
Postel , théodore-andréjean-charies , propriétaire , à idem. 

Canton du Teitleul. 

Blandet , pierre-jean-françois , maire , k Buais. 
Jouin , paschal , propriétaire , au Teilleul. 
Le Verdays , lucien , juge de paix , à idem. . 
Regnault , césar , ex-notaire , à idem. 
Pief , gilles-françols , propriétaire , à Husson. 
Gérard , michel , percepteur , au TeilicuL 
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Caniûn de tSoriam* 

Bernard , henri-iac^ aes-marie , propiétaire , au Neutbourg, 
Bochin-Marette , pierre , propriétaire , à St-Clément. 
Havas-du-Taîllis , iiyadntbe<thimothëe , aubergiste, à Mortaîtt. 
ïosset , ioQiVheiiri , avocat , à idem^ 
Le Crosnier-Barberie , eagène , receveur particulier , à idem. 
Piel I jacques-andré , avocat , à idem* 

Omlton de Juvifftf. 

'Anger, micbel, fabricant de papier, à Cbérencë*le-Roussel. 
Delannay, jean-înlien-denis « paairev à . ReflFuveilIe. 
Gastë- du- Bourg , gilles , maire , au Mesnil-Tove. 
Besnier, romaîn-felix , bvî^ier , à Juvigny. 
Boiton , françoi»-aMe « maire « à Cfaa$s6guay. 
Gastë , louis , cultivateur , A Juvigny. 

Cegdmn de Stmd-HHaùre-^-Harcwei. 



Barbejr , pierre , propriëtaiiie i à Pariguy. 

Hamelin, Jacques- mariei^ pharmacien «itSt-Hilaire-dn-Harcouet. 

Heslouis , jean-bapfiste , anbecgiate , i idem. 

Laumondays , îosepb-^gabiiel « avocat , à idem. 

De Lorgeril, ëmile , propriétaire, à Chévreville. 

Normand , françois-iacques'-îean , cultivateur , à Yirey. 

Cmion d*Isigny* 

Cbaruel , louis , maire , aux Biards. 

Çuérin , cbaries , propriétaire , au Mesnil-Thébault* 

Jouenne , fraiiçois , propriétaire , à Montigny. 

Le Sénécbal, pierre-guillaume, propriétaire, au Mesnil«Tbé- 

bault. 
Lion , jacques-pierre , propriétaire , à Montgotbier. 
TencèrCf Jacques, adjoint, à Isigny. 

ArrondlMieiiieiit de AalBt-I«o* 

Canton de Carenian» 

m 

BeUn, Jacques-français, berbager, à Saôit-CAme-da^Mont 
Dnval , julien , cultivateur, à Méautis. 
Folliot, jean>françois, cuUivateur, à St-PeUeriiHde-Calz* 
Desplanques, antoine-caiiis-gniccbus, vivant de son bien, à idem. 



Vanitier , françois-alexis , cultivateur , à Saint-Eny. 
Auvray , pierre , maire , à St-Hilaire-Petit- Ville. 
Boessd-Dombreval , eugène-hégesippe ^ propriétaire i à Saint* 

Georçes-de-Bohon. 
Baiot, leaiif cnltivateor , àBrévands. 

Canton de Marigay, 

Habert-Doboarg, Joseph, propriétaire, à Saint-Gilles. 
Defontaine , amand-pierre- simëon , maire , à RemiUy* 
Le Brun , thëodore-Iouis , maire , Hëbécrévon. ^ 

Canton de Smi-^Udr* 
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Forest , robert , cultivateur , à Couvains* 
Guerard, jean-baptiste, cultivateur, à Bërigny. 
Langlois, paul-françois, maire, 4 Moon. 

Canton de Sabd^Jeanrde-Daye. 

Le Bas , françois , herbager , an Dëzert. 
Damécourt, louis, maire, à Tribehou. 
Rauline , auguste , maire , aux Champs^d^Losqne. 
Belhache, Jean, cultivateur, à Montmartin-en-Graignes« 

Canton de Tessjr* 

Caillemer, ferdinand-Ionis , propriétaire, i St-Louet-sur-Vire. 
Godard, hyppolithe, percepteur, à Tessy. 
Le Sage , pierre-julien, notaire , à Domjean. 
Papillon, léonard, propriétaire, i Beaucoudray. 

Canton de Percy* 

Lemasurier , jean-baptiste , maire , à Montabot. 

Le Pesant 9 gîlles , ei-percep' , vivant de son bien , à la Colombe» 

Dttfonc-le-Taillis, françois-auguste , cultivateur , à Percy. 

Canton de Canisy. 

Le Comte , isidor , adjoint , à St-Martin-de-bon-Fossé. 

Le Franc, michel-marie, maire, à Sonlles» 

Dufour, Charles» maire, à Gourfalenr. 

Girard , pierre , maire , à Canisy* 

Blanchet, joseph-micbel, cultivateur, à StMartin-de-bon-Fossé. 



Canim de Torigm. 

SafFrayi Guillaume, cultivateur., k Gnilberville. 

Potier, Jacques, adjoint, à Torigni. 

Le Duc, joachim, marchand de bestiaux, à idpn, 

Pannier^des-Rivières , pierre, marchand de vins, ki^km* 

Gohier^^Précaire , jean-jacques , propriétaire , à Guilberyille* 

Canton de Sainl-^Lo* 

Cardin , edmend , propriétaire , à Saint^Lo. . 

Denis-Bosroond , henri-jean-baptiste , propriétaire, à iid!?in« 

Demarcambie, jacques-françois , propriétaire » à St^Thomas. 

Foliin, jean-Gabriel, teinturier, à Saint-Lo. 

Guillot , iouis-alexandre-félix , propriétaire , à idem. 

Roulland , jean-baptiste , propriétaire, à idem. 

Touppé, joseph-marie, propriétaire, à idem» 

Rouelle, francois-bector-isidor , propriétaire, à idem, 

Gardye , cbarles , négociant , à idem* 

Gênas , édouard-hyppolithe , tanneur , à idem. 

Froger , mariinean-cbarles , capitaine retraité , à iiem. 



Arrondi— e—i^Mt de YaUign e ti» 

Canton de Valognes. 

Clément , lonis-paul , avocat , k Yalognes. 

Crosville , loiiis-charles Jacques , agent d'affaires , k idem- 

Ddacour, charles-auguste , propriétaire, à AUeaume. 

Hamel, jean-rené, maire, à Brix* 

Samson , jean-auguste , juge de paix , k Yalognes. 

Tardif^ louis-laurent, propriétaire, à Huberville. 

Yigier-Pelée-de-Varcnnes, pauKprosper i médecin , à Yalognes* 

Canion de Saint^Sauveur-le-Ficomte. 

Yalognes , bemard-GuilIaume , propriétaire , à Orglandes. 

Hantonne , joseph-magloire , maire , à Rauville-Ia-Piace. 

Gamas, chartes, cultivateur, à idem. 

Obé, Jean, cultivateur, à Biniville, 

Duchemin , jean-baptiste-félix , maire , k Colomby. 

Mcrcent, jean, cultivateur, à Labonneville. 

Gouberville T de) , casimir , cultivateur, propriétaire , à Néhou. 

Canton de Sainte-Mire- Eglise. 

Belin-Duvaif jean-richard, maire > à Liesville» 
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Brostin-des-Fontaines , jean-pierre-angaslin t propriétaire , à 

Ravenoville. 
Ciroa, jean-baptiste, notaire, à Ste-Mère-Eglise. 
Couillard, marie-aDtoine , çerceptenr , à Ste-Mère-Eglise. 
Edetf Jean Y cultivatetir , à Foacarrffle* 
Le Masson , aagaste , cultÎTatear , à Blosviile. 
Maason , jean^fraBçoîs , cakiyatettr , a FoucarriHe. 

Canlon de Bricquebec* 

Ernottf, gilles, médecin, à Bncquebec* 

Laine , jean-félix , maire , an Yretot. 

Langevin , pierre-désiré , propriétaire , à Bricqvebec. 

Hubert- la-Foulerie , lottîs-j«aH , greffier de la justice At paix , 
à idem. 

Briqueville, Ge comte) annand-bon4rançois-marinY ancien co- 
lonel , ancien député , à Bricqnebec. 

Adam , françois-jiiiien , caltivateiir , à Négréville. 

Le Petit, yictor, propriétaire, à Bricquebec 

r 

Ctmionde B^inemUe. 

Pelcat , adolphe-françois-consfantifl , notaife , à BameTiHe. 
Le Févre, jean-françoiSf cultivateur^ à St-Georges-de ia-Rivière. 
Héroulty germain , marchand de bois , à Portbail. 
Duchâtel , edmond-hyppoiitlie , propriétaire , il Carteref* 
Le Bet , àlpbonse , propriétaire , à Poribaii* 
Bazin, jean-françois, maire, i la Haye-d'Ectot. 
Clément, alexandre, percepteur, il Bameyilie. 

Caolan de Moviebourg. 

Lepron de-la-Fosardière , guillaume-jacques , propriétaire , à 
Fontenay* 

Lacouldre-de-Ia-Brétonnière , alexandre , écuyer« à Lestre. 
Guérin, jean-baptiste- pierre, propriétaire , à Montebonrg. 
Le Mor , placide , juge de paix , à idem. 
Du Trésor « charies-eugéne-antoinelouis-constant , propriétaire , 

k Saint-Germain de-Toumebut. 
Huet-Bienvîlle, julien-vincent, doctenr-médecin, à Montcbourg. 
Le Couflet-des-prés , Jacques , propriétaire, à Fresville. 

Canton de Queitehoiu 

■ 

Asselin, alexandre françots , négociant, à St'Vaast. 



Guilbert'Ikaumarais « clémentbonaYenture-valenlIn , proprié- 
taire , à Ânneville. 
Le Cbevalier-du-Puy t propriétaire , i Qaettebou. 
Debrix, cbarks , cultivateur , à Montfarviile* 
Roussel , clénest-cbarles-martiii , maire , à Réville. 
Dupont , alpbonse , percepteur , à Octeviliela-Yenelle. 
Hay, pierre^aatoine , adjoint, à Barfleur. 

EfifaUs irouçis* 

Aucun rapport n^étant prêt à être soumis au Conseil , 'un 
Membre propose d'ouvrir la discussion sur les questions que 
soulèvent le service des enfants trouvés. 

Cette proposition étant adoptée^M* le Préfet donne lecture du 
rapport qu^il av^t précédemment déposé sur le bureau et qui 
résume toutes les observations par lui recueillies sur le mou- 
vement de la population des enfants trouvés dans les divers 
arrondissements I sar la mortalité nouvellement constatée, 
sur TelTet matéii^l et moral du déplacement des enfants > 
enfin sur les résultats qu'a produits la suppression des tours 
d'Avrancbes et de Mortain. 

Une discussion longue et animée s'engage sur toutes ces 
questions» mais le Conseil, reconnaissant que depuis la dé- 
libération par lui prise dans la session de i836t il ne s'était 
pas encore manifesté assez de faits pour apprécier avec cer- 
titude les résultats recueiUis et pour émettre un avis éclairé 
sur les questions soumises par le Ministre de llntérieur ji 
fous les Conseils généraux de France, dans sa circulaire 
du ^7 juillet i838 , ajourne sa réponse auxdites questions à 
la session de i83g« 

La séance est levée à 5 heures et remise au lendemain 
34 9 i midi. 

Signés A. Angot, Président du Conseil , Lançlols , P. B. 
Brobon , Noël-Agnès , Lecbevalier - d^AngcrviUe , Javin , 
Boisnard-Grand-Maison , Olivier , Robin-rrevalléc , Clé- 
ment, Sursois, Le Pesant, Blouet, Davy, Gendrin Dumesnil , 
Cbamps , Le Rebours-Pigeonnière , J. Noël , Hyacintbc Ri- 
faouet, G* Lamacbe, È. Sivard-de-B. , Leroux-Dclaunay , 
L. Havin et Ribouet, Secrétaire. 



Séance da «4 août ISSS. 



A midi , la séance est ouverte. 



/ 



Le Conseil adopte le procis-verbal de la séance précé-^ 
dente dont lecture loi est donnée par le Secrétaire* 

Béckanatiott des Membres de la Chambre de discipline des 
Huissiers de F arrondissement de Saint-Lo* 

Un Membre dépose snr le bureau une réclamation des 
huissiers de Tarrondissement de Saint-Lo , relative à la Té- 
gislation à intervenir sur le mode de vente des récoltes sur 

f>ied. Cette réclamation se rapportant à une matière soc 
aquelle le Conseil général a statué dans la séance précé- 
dente , ne donne lieu à aucune observation. 

Réclamation de MM. de Coigny, Sibastiani et de ChoiseidPraslin 
sur les délégations d'impôts faites par les propriétaires à 
leurs fermiers. 

Vu la réclamation présentée au nom de MM. de Coigny , 
Sébastian! et Choiseul-Praslin , laquelle déclamation tend k 
obtenir du Conseil général les mesures nécessaires pour qu^à 
l'avenir les rôles de la contribution foncière continssent 
autant d'articles qu^il pourrait y avoir de fermiers chargés par- 
ticulièrement de payer la contribution afférente aux terres 
qu'ils détiendraient ; 

Vu la circulaire du Ministre des finances en date du ao 
février dernier insérée au Mémorial des actes de la préfec- 
ture, n° 2791 ; 

Vu les observations du Directeur des contributions directes 
dans le département ; 

Considérant que jusqu'à ce jour les rôles de la contribu- 
tion foncière ont été dressés , dans le département , au nom 
des propriétaires » et que les mesures dont il s'at^t auraient 
pour effet d'introduire une innovation grave qui ne peut- 
être conciliée que parles intérêts généraux du pays; 

Considérant que l'inscription du nom des fermiers sur les 
rôles doit nécessairement et aux termes de la circulaire pré- 
citée entraîner Tallocation d'un crédit au budget départemen- 
tal pour satisfaire , vis-à-vis de l'Etat , aux frais extraordinaires 
occasionnés par les nouveaux articles à ouvrir et que le résultat 
de cette mesure serait nécessairement aussi un compte à faire, 
pour chaque nouveau contribuable , entre lui et le départe- 
ment ; 

Considérant qu'une seule demande a été adressée à ce sujet 
et que , malgré l'importance des propriétés sur lesquelles elle 
porte , elle ne suffit pas pour constater Texistence d'un intérêt 
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général qui seul pourrait justifier Fadoption des mesures ré- 
clamées, 

Le Conseil p^adopte pas U demande présentée au nom de 
MM. 4^ Coigny , Sébastian} et de Cboiseul-Praslin. 

Parcours et vaine pâture* 

Le Conseil , 

Va la lettre du Ministre de l'intérieur qui provoque de la 
part du Conseil gji^éral njie opinion sur les mesures à prendre 
pour supprimer le droit de parcours et de vaine pâture ; 

Considérant que ce droil n'est point eiercé dans le dépar- 
tement de la Manche et que s'il n'a pas été possible au Coa^il 
4'éme^e \fsï% opinion éclairée sur ce sujet , dans la session 
précédente , il croit encore , par le Biêmé motif , de son devoir 
de s'en abstenir , 

Déclare s'en référer à sa délibération prise l'année dernière 
sur les mêmes questions. 

J)emanâe de la commune de Rauçille-la-Bigot en réduction de 

ta contribution foncière, 

Yu la demande de la commune de Ranville-la- Bigot en ré- 
duction du contingent qui lui a été attribué dans la répartition 
de la .contribution fopcière par le Conseil d'arrondisssement de 
Valognes ; 

Vu les rapports des Contrôleur et Directeur des contribu- 
tions directes dans le jdépartement ; 

Vu les délibérations prises par le Conseil d'arrondissement 
de Valognes, 

Considérant qu'il résulte des observations présentées par la- 
dite commune et des termes de c.omparaison qu'elle a four- 
nis , qu'elle a été évidemment sur-imposée et qu'on ne sau- 
rait évaluer à moins de 5oo fr. la surtaxe qui pèse sur elle ; 

Considérant que l'avis négatif émis par le Conseil d'ar- 
rondissement de Valognes , dans sa dernière session y ne 
saurait être opposé^ puisque dans ^es sessions de i835 et 
I&36 il a consenti lui-même au dégrèvement de ladite somme 
de 5oo fr. pourvu qu'elle fût reportée soit sur la commune 
de Quettetot , soit sur le contingent général du département, 
et que de ce qu'une condition inacceptable a ^té attacbëe au 
dégrèvement , on ne pourrait conclure , avec raison , que le dé-> 
grèvement lui-même une fois reconnu juste dût être ajourné 
ou refusé , 

i6 
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Le Conseil arrête ce qui suit : 




partir de Texercice iSSg. 

rëuartie par le Conseil d'arrondissement de Valognes confor- 
mément à la loi, 

Bàiiment situé dans U Jardin de la prifeciare. 

Vu la proposition faite par M. le Préfet afin d'nne allocation 
dans le budget de Texercice i83g d'un crédit de a456 f. jo c. 
peur réparations ds petit bâtiment situé dans le jardin de la 
préfecture ; 

Considérant qu'un crédit de 5oo f. a été potté déjà aa 
budget de i838 pour le même objet et que Turgence d'un 
crédit nouveau n est pas suffisamment établie , 

Le Conseil ajonme i statuer sur ladite pro^sition. 

AppropriaKan des bureaux de la prifeciare* 

Vu une autre proposition de M. le Préfet relative à un crédit 
de aSao f. destiné k Tappropriation de bureaux situés dans 
Tattique Sud de cet bôtel; 

Considérant que cette dépense ne saurait être ajournée sans 
inconvénient , 

Le Conseil renvoie la proposition à la Commission de 
finances pour en suivre Texécution. 

Secours riclami par Vhospice de FUledieu, 

Vu la demande des Administrateurs de l'hospice de Ville- 
dieu qui réclament un secours sur les fonds départementaux 
pour l'augmentation et la réparation des bâtiments de cet 
établissement ; 

Attendu que le budget départemental ne présente paa les 
moyens de satisfaire à ladite demande , 

Le Conseil la renvoie à M. le Préfet avec recommanda-' 
tion de la transmettre au Ministre de Tintérieur en l'appuyant 
de termes pressants et de nature à faire comprendre tout l'in- 
térêt que doit inspirer ia situation de l'hospice de Villedieu. 

Détenus militaires renfermés dans la prison de Cherbourg* 

Vu le rapport de M. le Sous-Préfet de l'arrondissemciit 
de Cherbourg qui rappelle les précédentes réclamations déjà 
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laites contre l'usage suivi par les ministères de la guerre et 
^e la marine de faire enfermer leurs détenus dans la maison 
d^arrét de Cherbourg ; 

Vu le rapport présenté sur le même objet par M. le 
Préfet ; 

Vu les précédentes délibérations prises par le Conseil général ; 

En ce qui concerne les détenus appartenant à des C(»ps 
dépendant du ministère de la guerre, 

Considérant que jusqu'à ce jour d'inutiles réclamations ont 
été adressées pour obtenir le remboursement des avances faites 
pour la nourriture et Tentretien desdits détenus; 

Considérant qu'alors même que les avances seraient rem- 
boursées t la présence des détenus militaires et leur mélange 
avec les détenus civils nuiraient au bon ordre et à la bonne 
administration de la prison ; 

Considérant même que sans ce mélange il serait possible de 
mettre dèsà-présent à exécution le système d'isolement des 
dëtenns entreox, système auquel le Conseil générala donné 
son approbation ; 

En ce qui concerne les détenus appartenant à des Corps 
dépendant du ministère de la marine , 

Considérant que ^ malgré le remboursement des avances qu'a 
Ipnjours effectué ce ministère, il est également important 
pour le service de la maison d'appliquer la mesure à tous les 
détenus militaires, soit de terre, soit de mer, 

Le Conseil invite M. le Préfet à prendre sans délai les 
mesures convenables pour faire rentrer le département dans 
les avances faites au ministère de la guerre, et pour inter- 
dire désormais l'entrée de la maison d'arrêt de Cherbourg aux 
prisonniers qui n'appartiendraient pas à la classe des détenus 
civils. 

Nouvelles brigades de gendarmerie. 

Le Conseil général renouvelle avec les plus vives instances 
le voeu précédemment exprimé pour l'établissement d'une brigade 
de gendarmerie à pied dans la ville de Coutances où se 
tiennent » les assises , et il émet , en outre , un voeu pour que 
la brigade à pied de St- James soit remplacée par une brigade 
à cheval , et pour que trois nouvelles brigades soient créées , 
savoir : l'une à cheval à St-Yaast et les deux autres à 
pied , à Bricquebec et à Ducey. ^ 

Internai de l'école normale. 

Un Membre propose au Conseil de s'occuper immédiate': 
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ment d'une question de principe , celle de savoir si on AâbUra, 
QVL non , à Saint-Lo , un internat pour Fécole normale. 

Sur cette proposition le Conseil décide qu'au préalable la 
Commission des travaux publics s'occupera de l'examen de la 
question et présentera incessamment un rapport. 

lÀ sëanpe est levée à 4 heures et renvoyée an lendemain 
JÉmkn ponr entendre le rapport de M. Tlngénienr en chef du 
département. 

Signés : A. Angc^l , Président du Conseil , Noël-Agnès , P. B. 
Brofaon, -Langiois , Le Chevalier-d'Angerville, Javin, Boisnard- 
Grand-Maison , Clément , Robin-Prévalée , Olivier, Sursois, 
Le Pesant , Blouet , H'"" Rihouet , Davy « Gendrin-Dumesnil « 
Champs , Le Rebours-Pigeonnière , G. Lamache , J. Noël , E. 
Sivard-de-B. , L. Havtn et Rihouet ^ Secrétaire. 



Séance da «B août 16S»* 



La séance s'ouvre à midi. 

M. Cabart est présent. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et approuvé. 

Naissance du Comte de Paris. 

Immédiatement après la lecture du procès verbal , le bruit du 
canon qui se fait entendre annonce à la \ille de Saînt-Lo la 
naissance d'un Prince royal. M. le Président se lève à l'ins- 
tant et propose à l'Assemblée de prendre une délibération pour 
exprimer à S. M. le bonheur que lui fait éprouver la noureWe 
de cet événement. Le Conseil général approuve à i'unani- 
roité cette proposition et, sur celle d'un autre Membre, la ré- 
daction suivante est adoptée ; 

« Le Conseil général apprend avec la plus vive satisfaction 
» révènement heureux qui assure un héritier de plus à la 
couronne populaire de i83o, et qui attache par uu nou- 
veau lien la France à la Dynastie de juillet. Il s'empresse 
de féliciter Madame la Duchesse d^Orléans de son heureuse 
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»» satisfaction qu'il éprouve et des vœux qu'il forme pour qu'un 
» jour les aflectlons de la France entourent aussi sur le 
>' Trône le nouveau Comte de Paris, » 



Pèles Mipprlmé««« 

Induit apostolique. 

M* le Préfet dépose ensuite sur le bureau , conformément 
à un voeu du Conseil général, un exemplaire d'une circu- 
laire imprimée , adressée le ao août i838 par M. TEvéque 
de Coutances au clergé et aux fidèles du diocèsse pour Texé* 
cution d'un induit du Pape relatif à la célébration des fêtes 
supprimées. D'après la volonté expresse de S. S. Grégoire XVI ces 
fêtes seront à Tavenir transférées au dimanche suivant ou au 
dimanche le plus proche non empêché et ne donneront plus 
lieu à ces célébrations à part dont la légalité était si sou- 
vent contestée par l'autorité civile et dont Texercice excitait 
dans l'intérieur des familles tant et de si funestes divisions. 
L'esprit de paix et de concorde oui a dicté cette lettre, les 
préceptes de la véritable religion qu elle recommande , excitent 
vivement les sympathies du Conseil général qui croit devoir 
consigner dans le procès-verbal de ses délibérations le sou- 
venir de la satisfaction qu'il en éprouve» 

Rapport de itf. VIngénieur en chef* 

M. llngénieur en chef, prévenu par M. le Président que 
le Conseil général était prêt à l'entendre , est introduit dans 
la salle des délibérations et prend place à la droite de M. 
le Préfet, présent à la séance. 

La parole lui est donnée et il fait lecture au Conseil gé- 
néral d'un rapport sur la situation des travaux qu'il dirige 
dans le département , et sur les projets et améliorations de 
toute nature qnll a consns dans l'intérêt du pays» Les routes 
royales et départementales , les canaux , les phares et les ports, 
sont tour à tour l'objet de ses études et de $ts observations 
qui obtiennent l'assentiment de l'assemblée. M. le Président 
lui adresse des remerciments au nom du Conseil, et, con- 
formément au vœu général, il renvoyé le rapport de M. 
l'Ingénieur en chef à la Commission des travaux publics qui 
en tera l'examen approfondi pour » ensuite , soumettre au Con- 
seil général telles propositions qu'elle avisera. 

M. ringénieur en chef se retire et le Conseil , reprenant 
la suite de ses travaux , statue comme il suit sur les rapports 
qui lui sont présentés» 

Maison rustique du iq* siècle. 

m 

Vu le rapport de la Commission d'adrainistralipn générale, 
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duquel il résulte que les Minbtlres de llatérieur et de rins- 
truction publique, aiosi que celui des travaux publics^ de 
Tagriculture et du commerce ont souscrit à 4>oo exemplaires 
deTouvrage intitulé: Maison rustique du ig^ siècle ou Encyclo- 
pédie d*ûgrkuliure pratique^ dans le but d^en faire la distribu- 
tion aux bibliothèques départementales et aux comices agri- 
coles ; 

Considérant que cet ouvrages peut contribuer k propager 
parmi les agriculteurs des connaissances nouvelles tt utiles. 

Le Conseil général engage M. le Préfet à faire en sorte 
que le département obtienne dans la distribution de cet ou- 
vrage un nombre d'exemplaires proportionné à celui des éta-* 
blissements scientifiques et agricoles qu'il renferme. 

Réclamation de la ville de Cherbourg sur son contingent dans la 

contribution mobilière^ 

Vu la réclamation présentée par la ville de Cherbourg contre 
le contingent qui lui est assigné pa^ le Conseil d^arrondisse- 
ment dans la répartition de la contribution mobilière; 

Vu la délibération prise par le Conseil d'arrondiftement de 
Cherbourg sur ladite réclamation ; 

Vu les motifs par lui donnés à son refus de statuer, quant 
à présent , motifs qui reposent sur la réserve absolue gardée 
par le Directeur des contributions directes dans son rapport 
du a3 juillet dernier et sur Tabsence de Tétat indiqué par 
Tarticle ii de la loi de finances du ai avril i83a; 

Vu le rapport susdaté du Directeur des contributions directes 
dans le département qui rappelle les diverses propositions qu'à 
différentes époques ont présentés entre eux le contingent de 
l'arrondissement et celui de la ville , et qui conclut au renvoi 
pur et simple de ladite réclamation au Conseil d'arrondisse- 
ment; 

Considérant qu'il s'agit d'un débat entre le Conseil d'ar- 
rondissement et la ville de Cherbourg, d^at d^ns lequel le 
Conseil général ne pourrait intervenir qu'autant que le Conseil 
d'arrondissement aurait refusé de faire droit à la réclamation 
de la ville; 

Considérant qu'un déni de justice de la part du Conseil 
d'arrondissement pourrait seul autoriser le Conseil général 
à déroger à cette règle, et que cette circonstance ne se préa 
sente pas puisque le Conseil d'arrondissement se borne à 
demander un plus ample informé qui lui semble indispensable ; 

Le Conseil général , appréciant les motifs donnés par le 
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Conseil d'arrondissement , renvoie k M. le Préfet» la rëda- 
malion de la ville de Cherbourg poor en compléter et pour 
en hâter Tinstruction. 

M, Moulin» 

M. le Président fait part an Conseil général des nouvelles 
quMl a reçnes de M^ HouUn dont la santé altérée exige encore 
le repos*; puis , il lève la séance à 5 heures avec afoumement 
an surlendemain Jondi aj août i838, heure de midi. 

Signés; A. Angot , président , G. Lamache , Javain , Noël- 
Agnès, Leroux-Delannay , Boisnard-Grand-Maisouy Clément, 
Robin-Prévalée , Le Pesant , Sursois , Enoitf , P. B. Brohon, 
Blouet, L. Havin, Champs, Davy, Le Rebours-Pigeonniére, 
E. Sivard^de-B. , J. Noël, H**. Rihonet, LechevaDer-d'An- 
fferville, Cabart, Langtois, Gendria-Dumesnil et Rihonet, 
secrétaire. 
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A midi M. le Président ouvre la séance et le Conseil 
adopte la rédaction du procès-v^bal de la séance précédente 
dont lecture lui est faite. - 

Bicokment du mobilier départemental. 

11 donne ensuite communication d^une lettre de M. le 
Préfet oui demande, pour Texécntion de l'article 8 de la 
loi dtt a6 juillet^ 1829 , la désigaatien des Membres du Con- 
seil général . qak doivent procéder an récolement annuel du 
mobilier départenmtal déposé dans les divers arrondissements. 
. Le Conseil décide d'abord que les Membres désignés pour 
la mâme mission dans la sessicm précédente conserveront 
leurs pouvoirs pour Pannée iSSo ; mais sur Tokiervation de 
M. Boisnard-Grand-Maison , récemment nommé Président 
dn tribunal de commerce de Granville, le Conseil arrête 
qu'en ce qui concerne Tarrondissement d'Avranches, cet ho- 
norable Membre sera remplacé par M, Angot» et, à défaut 
de celui-ci , par M. Olivier. 

Chaire iéconomie rurale. 
Une autre demande est encore soumise au Conseil par M. 




le Ptësident « elle est rebtsve à une peoposftion .fatle j^ M. 
liomyf poar la créatîoH d^une cHiare âtécùnakie rmaU k 
Saînt-Lô. 

Sur cette demande , considérant que les ressources du 
budget ne permettent pas d^y insclire sans une grande cir- 
conspection des services nouveaux et que l'utilité de la chaire 
proposée n'est pas suffisamment étaUie , 

Le Conseil général passb à l'ordre du foui^. 

La parole est domn» aàx- Rapporteurs de la CoDmrisnon 
d'adminntnition ffbxi^Xt et^ a^M'ès discûteÎDh , les tésèiotîoMs 
siirvantes soA aèo^es. * 

• • ^ 

Vu 1q» demander fonnéii^'à.ditecsbfi.épojitues païf M;4'£V£qttè 
de CoUf^nces afin de «r«il«bo* gratuite: et d'auniàcb'à remédié, 
des bâtiments de Tancienne Cour d'assises de Coutancéa< restés 
sans emploi ; 

Vu les délibérations pfiÉcéièmmcnl prises par le Conseil 
général desquelles il résulte «le Içsr. bâtiments dont il s'agit 
sont une propriété (fé]$aftémeiAafé; qu'on ne pourrait sans 
danger pour la propriété elle ■ même consentir à la réunion 
temporaire de ces bâtiments à ceux de l'^véché.qui appar- 
tiennent i l'Etat , «t t|ue si fti^côAcèssiiôn sMpér^it , ce ne pour- 
rait être qu'à titre de céssitm nhiéii^énse et définitive; 

Vu les estimations faites , sur la dematrde de M. PEvéqae , de 
la valeur desdit& bâthneiits-^ estimatioa- « qui s'élève à la 
somme totale de ao853 fr. 90 c; 

Vu la lettfe de M. le €ftrdè 4ft *sc6auk en 4àl« du i4 
aoAt préseiit moid^ qui cènteslè &n< ^M^^rtemeMÉ^ia pro-|- 
prîété de&dits bâtîments et ^di liès-^oni$4ère comme n'ayttk 
f imiaia c^sé de faire pàrtre dâ ^dfriëiës Aè^ VËM \ 

Considérant que les eJiUmaliGfns (méê f^ l^Anihilecle dû 
département représentent avec atMnt d'exaetkuAe Itu'étf ^eut 
le désirer la tideur dei Mitiments et terflih de rsnclenAë 
Coor d'assises de Coutances et 40e la ces^on iSk fowil^ 
être conveinablenlent opérée sur ces estftndfions -, 

Considérant qne le déctet da i^ juillet i8ûÀ sér leqn^ se 
fende M. le Garde des sceanx pour doutemSr sa pfétentioQv 
lequel déoret n'exiâlie ni au bulletin dès lois , m dans les ar- 
chives de la préfecture I donne dut bâtimenis. de 4'^icienne 
cour d'assises une destination qui sans donte n'a jamais reçu 
d'exécution et qui « du reste , a complètement été -modifiée 
par le décret du 9 avril 181 1; 

Considérant qu'en exécution de ce décret, le g juillet ^tti- 



\. 



^» 



vaut rt mse a ëté r^guKàremeiil faite . d^sdits bàtimeilU à la 
ville de Coutances qm en jçuissaii et qtti y avait ëtaUi la 
Coor d^asAises ; ce qni est constaté par deax certificats dé- 
livrés par les , Directeurs de radmiâistratîon des domaines 
dans k département, en date, IW do 9 juillet 1811, Tantre 
du 7 juillet 1839 , et ce que , d'après la lettre mimstérielle , 
M. le Garde des sceaux parait i^orer;^ 

Considérant que depuis la remise ainsi effectuée le dépar- 
tement n'a cessé d'agir comme propriétaire, en supportant 
toutes les charges inhérentes à la propriété desdits bâtiments ; 

Considérant qu^il résulte pareillement d'une lettre de M. 
le Ministre de TintérilBur , rdatée dans une délibératioA du 
a8 août i8a6, ijue tx Mikiatre. ne pouvait fake dreiit à une 
tiemande de cession faite par M. rËvéqde sans Tassentiment 
d« Qonseil général ', attendu^ pùrt^ cette ItUre , ^UeJes bâtiments 
ée la Cmêr d'assises éêateïà tkvmus utie propriété dép^ëiemeiÊtale 
€n vefiu du décret du 9 ami i8ii« 

Le Conseil général estime que le droit de propriété du 
département sur les bâtimekils et teriieih de ramdentie Cour 
d'assises de Coutances.est incontestable et que 1* remise de 
cet immeuble pourrait être faite utilement à l'évéché, à la 
charge par l'État de payer au département la somme de 
ao853 fr. 90 c. montant des estimations. 

. • . ' * 

BTàùaien dti ifoit à f entrée sut* les Ifeïtiaux étrangers. 

Vu les précédentes délibériftfons' et les vœux airtérieure- 
ment émis par le Conseil général relativeiiient an maintien 
du droit perçu à l'entrée sur les bestiaux étrangers ; 

Considérant que l'intérêt du commerce et celui de Tagri- 
culture sont également engagés dans cette grave question et 
qu'As rédanient à h fois la pToltfctioii efficace et constante 
-du Gonvemement; * 

Conrfdéi^nt que la réduction du ^^X \ l'entrée aurait 
'pou^emfséquéjieesmmédiateii i'encombrenMttI dbnos marchés, 
la dépréciation de nos produits et le découragement de nos 
éleveurs ;• ^ 

Considérant que l'élève dés besliaut se propage de toutes 
T^ils, non seulement dans le dépittlèinent de la Manche, 
nrtais 'encore dans la France etifière , et que la pradence con- 
seille de féconder, en continuant de le protéger, ce ferme 
d'une prospérité qui s'étend ehaque four et qui pénètfe 'à 
grands -pas dans it^ localités où elle était ineonnne; 

Considérant que l'intérêt des consommateurs est lié au dé- 
veloppement de cette prospérité puisque dhns peu la France , 
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par rabombnce et le bas prix de ses prodûb ^ sera appdée 
à lutter avec arantage contre la concurrence de rétranger , 
poorvu que le Gouvernement^ par une déplorable imprér 
voyance , n'y vienne point apporter d'entraves, 

Le Conseil général persbte avec conviction et instance i 
demander le maintien du drmt perçu à l'entrée sur chaque 
tête de bétail étranger* 

Bûce onne. 

Vu la proposition faite par un Membre de porter au 
budget de l'année iSSg un fonds destiné à donner des en-, 
couragements pour Tamélioration de la race ovine ; 

Considérant que le meilleur mode d'encouragement pour 
cette nature de produits n^est pas encore suffisamment re- 
connue et que M. le Préfet *a donné Tespoir d'être en mesure 
de faire , dans la prochaine session , des propositions fondées 
sur réhide et Texpérience , 

Le Conseil général ajourne à la session de iSSg la déci« 
sien à prendre sur ladite proposition. 

Courses de châteaux» 

Le Conseil approuve la proposition de M* le Préfet qui 
élève à aooo fr. le crédit ouvert en 1839 pour encourager 
les Courses de chevaux , mais il attache à ce crédit la con- 
dition que les chevaux ne seront admis à concourir qu'aux 
tant qu'ils seront nés et élevés dans le département 

Eiahtts. 

M* le Préfet annonce an Conseil général que , d'après les 
renseignements qui M sont parvenus, rAihniniatration des 
Haras va enfin &ire droit aux justes réclamations du dépar- 
tement «. en afFedant au dépàt de Saint-Lo quinze nouveaux 
étalons. 

Le Conseil général exprime la satisfaction qu'il éprouve 
en recevant cet avis et il invite' H. le Préfet à rechercher 
si, dans l'intérêt du pays, il ne serait pas convenable de 
créer quelques stations nouvelles dans des localités trop éloi* 
gnées des stations actuelles , comme aussi de faire des eiforts 
pour prévenir l'extinction de l'anciepine race normande, si 
remarquable par sa docihté , sa vigueur et sa beauté. 

A 5 heures la séance est levée et la discussion est remise 
au lendemain aS août , à midi. 
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Sigais :' A. Angot , Président, G. Lamacbe y Noel-Agnis , Le 
Roox-Delaunay, Ênouf, Javin , Qément 9 Boisnaro-Grand- 
Maison, Robin-Prëvalëe , Sursois, Le Pesant, Dayy, P. B. Ere- 
hon, Langlois, LeCheTalier-d^AngerYille, L.Havin.Cabart, W*. 
Rihouet, Champs, E- Sivard-de-B*, Le Rebouis-Pigeonniëre, 
Blouet , Le Courtois-de-S'^-CoIombe et Rihouet , Secrétaire. 



Séance da 9» aoM ISSS* 



La séance est ouverte à midi* — Le procès-verbal de la 
séance précédente est lu et approuvé. 

D/pSt et renpoi tune pétition par laquelle les habitants de Mar^ 
chisieux, Ausais, Raids, Si-Georges et Sl-André^de-Bohonde- 
mandent le rétablissement de l'ancien lit de la rivUre de la Tante* 

Une pétition adressée par les habitants des communes de 
Marchésieux» Auxais , Raids, St-Georges et St-André-de- 
Bobon, qui demandent le rétablissement de l'ancien lit de la 
rivière de la Taute et Tallocation d'un secours pour effectuer 
les travaux que cette opération nécessiterait, est déposée par 
un Membre sur le bureau. 

Cette pétition est envoyée à la Commission d'adminbtra- 
tion générale. 

Bâtiments à affecter aux sous-préfedures. 

M. le Président donne la parole au Rapporteur de la Com- 
mission des travaux publics chargé de présenter Tavis de 
cette Commission sur les propositions de M. le Préfet, en 
ce qui concerne les bâtiments à affecter aux sons-préfecr 
tures. 

Après la lecture du rapport, une discussion générale s^engage 
avec beaucoup de vivacité et deux opinions sont mises en présence. 

Les uns veulent <|ue, pour obéir à la loi du 10 mai i838, 
qui contient Tobligation pour le département de fournir des hôtels 
aux sous-préfectures « la préférence soit donnée au mode de loca- 
tion et que ce ne soit qu'à son défaut cp'on puisse recourir 
à celui d'acquisition d'abord, puis ensmte à celui de cons- 
truction : ils concluent à ce qu'aucun principe contraire ne soit 
arrêté par le Conseil général et à ce qu'on entre immédiate- 
ment dans la discussion spéciale des propositions par arron- 




a44 

dissement pour arrêter définitivement ce qni canTiendra le 
plus à chacun d'eux. 

Les autres soutiennent que , tout eu reconnaissant la sa- 
gesse de ces propositions et en désirant qu'elles soient ob- 
servées dans rapplkaiion , il est convenable de statuer préa- 
lablement et d'une manière générale sur la règle qui sera suivie 
pour toutes les sous-préfectures du département , afin que , dans 
une question où toutes sont intéressées d'une manière égale « 
les unes ne soient pas dotées d'une construction élégante quand 
les autres n'obtiendraient qu un bâtiment à loyer. Le mode de 
location , disent-ils , n'a été que provisoire dans Tespnt de 
la loi ; le paragraphe 3 de Tàrt. la en fournit la preuve; te 
principe d'une habitation propre est le principe général et 
c'est dans ce sens qu'il est con^'enaUe de statuer. Ils sou- 
mettent en conséquence au vote du Conseil général le projet 
de résolution suivant : 

w Le Conseil reconnaît en principe l'utilité d'affecter des 
» bâtiments départementaux au logement des Sons-Préfets; 
» mais en attendant que des constructions ou acquisitions 
»» puissent être ntilement effectuées dans ce but, il admet 
» aussi le principe de la location provisoire. *• 

Cette proposition donne lieu à un long débat durant lequel 
plusieurs amendements sont inutilement présentés et qm a 
pour résultat un vote affirmatif de ai voix contre 7, 

On passe à l'examen par otdre alphabétique des propos!-; 
tions relatives à chaque arrondissement et, après une proposition 
d'ajournement qui n'est pas adoptée , le Conseil vote pour 
chacun d'eux ce qui suit : 

Apranches. 

Un hôtel de sous-préfecture sera construit sur le terreîu 
cédé gratuitement par la ville à cet effet. Suivant les indica- 
tions portées au plan présenté pat M. le Préfet et contre-signe 
par le Président et par le Secrétaire , la dépense au compte 
du département Yi*excédera pas la somme de 60000 f. et la 
ville supportera tout ce qui pourrait dépasser cette somme. 

Le jardin de l'évéché , appartenant an département, conti- 
nuera d'être, pour la ville, une promenade publique dont 
l'entretien et Terabellissement resteront à sa charge comme 
par le ^ssé. Aucune construction ne pourra être élevée sur 
ce jardin ni par la ville , ni par le département* 
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Cherbourg» 

Le mode de location provisoire sera employé dans cet 
arrondissement, ea attendant que H. le Préfet ait pu recon- 
naître s'il existe un moyen plus convenable de fournir à la 
sous-préfecture les bâtiments qui lui seraient nécessaires. 

Coûtantes. 

Le pian présenté par rArchitecte du département ponr la 
construction d'un bôtel de soas-préfectnre et pont une caserne 
de gendarmerie est approuvé. La somme que le département 
supportera dans la dépense totale évaluée à looooo f. est fixée k 
80000 f. ; l'excédant , à quelque somme quUl puisse s'élever, 
restera au compte de la ville. 

Le déparlement se charge de la démolition de Tancienne 
caserne de gendarmerie ; il emploiera le prix à provenir des 
matériaux aux dépenses qu'exigeront le nivellement et le dé^ 
blaiement des abords du palais de justice. De son côté la 
ville cédera gratuitement au département les terreins néces- 
saires pour asseoir Thôtel de la sous^préfecture et la caserne de 
gendarmerie avec leurs dépendances; le tout conformément 
au plan également contre-signe. 

Mortain» 

La somme de ai6S5 f. igc, votée dans la dernière session 
pour Tacquisition d'un hâtel de sous-préfecture , est portée à 
4.0000 f. an moyen de quoi il sera satisfait au prix de vente y 
compris les frais et droits da contrat et aux travaux d'appropria- 
tion. L'excédant de dépense , s'il en exbte 1 sera supporté par 
la ville. 

Un crédit de i4486 f« 94 c. sera porté au budget de l'exer- 
cice 1839 pour être employé, savoir: 6000 f. au paiement 
d'une partie du prix d'acquisition et 8486 f. (i}4 c. aux dé- 
penses d'appropriation* 

Vdognes. 

La somme de loooo f. précédemment versée à la ville par 
le département , à la charge d'acquérir une maison communale 
destinée à usage d'hôtel de sous-préfecture , sera restituée 
2^tt département ; au moyen de quoi la ville de Valognes sera 
dégagée de l'obligation qu'elle avait prise de fournir un loge- 
ment au sous -préfet .de son arrondissement. 

La proposition faite par M. le Préfet d'acquérir au prix dje 
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3oook> f. lliAtel possédé par M. de CUmorgam , Sous-Prëfet 
actuel , est approuvée. Une somme de 5ooo f. sera employée 
aux travaux d appropriation ; Texcédant, s'il en existe « sera 
supporté par la ville ; mais il est entendu que les frais d^ac*i 
quisition resteront k la charge du département. 
Le Conseil décide encore , comme principe général , que 

Iiour le cas où la dépense n^atteindrait pas révaluation des devis, 
e département profiterait seul de la différence. II est inutile 
de dire que les acquisitions et constructions ainsi faites f avec 
ou sans subvention des villes, conserveront toujours leur 
caractère de propriétés départementales quelles que soient les 
circonstances qui se présentent. 

Tribunal et Caserne de gendannme tAvranches. 

Après Tadoption de ces propositions , le même Rapporteur 
soumet au Conseil général un autre travail relatif à Tappro- 

{»riation des bâtiments de l'ancien évéché d'Avrancnes i 
'usage du tribunal et de la gendarmerie. Les conclusions de 
la Commission tendant à Tapprobation des dépenses à faire 
s^élevant, savoir : pour le tribunal à iiSoo f. et pour la 
gendarmerie à 85oo f. sont adoptées. 

Un crédit provisoire de loooo f. sera ouvert au budget de 
1889 pour satisfaire à ces dépenses. 

Internat pour Ticole normak à Saint-Lo. 

L'ordre du jour appelle la discussion de la proposition de 
M. le Préfet relative à l'établissement d'un internat pour 
récole normale primaire i Saint-Lo et à la construction d'un 




le terrein. 

Sur la proposition de la Commission , 

Le Conseil général , 

Reconnaissant l'utilité d*un internat pour Técole normale 
primaire de Saint- Lo , mab considérant que cet établissement 
ne peut avoir au'une assez courte durée et qu'il viendra un 
jour où toutes les communes seront pourvues , ce qui enlève 
le caractère de perpétuité qui justifierait des dépenses consi- 
dérables de construction , consent à contribuer annuellement 
pour aooo f. dans la dépense .du loyer ^u'on pourrait faire 
d'un bâtiment pour l'école normale primaire à St-Lo et pour 
la somme de 5ooo f. dans les dépenses premières d'appropriation. 
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Celte somme toutefois n'est alloaée qa'à titre provisoire et 
son allocation est subordonnée à rexistence de fonds libres 
dans le budget de Tinstruction primaire. 

M. le Préfet est invité à présenter, dans la procbaine session, 
un projet accompagné d'un devis ^i permette de voter avec 
connaissance de cause sur la contnbution définitive que four-, 
nira le département dans le prix des dépenses d'appropriation. 

Naissance de M. le Comte de Paris. 

M. le Président donne communication au Conseil d'une 
lettre que lui a adressée M. le Préfet pour le prévenir que , 
d'après les ordres du Roi , un Te Deum en actions de grâces 
pour la naissance du Comte de Paris sera cbanté le 3o de 
ce mois , 4 ii heures du matin , dans l'église Notre-Dame de 
Saint'Lo. 

Le Ccmseil arrête que mention de cette communication sera 
faite au, procès- verbal* 

La séance est ensuite levée & 6 heures et ajournée au len- 
demain ag , à midi. 

Signés: Â. Ângot, Président i Clément, Javàin, Noël- 
Agnès , Olivier , Boisnard-Grand-Maison , Le Pesant , Robin- 
Prévalée , Sursois , Blouet , E. Sivard de-B. , Langlois , Davy, 
L. Havin , Le Rebours-rigeonnière , Le Chevalier-a Angerville, 
J. Noël t H'* Rihouet , Cabart , G. Lamache , Le Courtois-de- 
Ste-Colombe, Le Roux*Delaunay> Gendrin-Dumesnil et Ri- 
houet , Secrétaire. 



Séance du M» aom 18S8. 



A midi la séance est ouverte ; le procès- verbal de la séance 
précédente est lu et approuvé. 

Lefire de M. le Curé de Noire-Dame de Saini-Lo , concernant 
le Te Deum chanté à Fouasion de la naissance du Comte de 
Paris* 

M. le Président fait lecture an Conseil d'une lettre de M« 
le Curé de Notre-Dame de Saint-Lo , qui le prévient que des 

Ï laces seront réservées dans le cœur de l'église à MM. les 
lembres du Conseil général pour assister au Te Deum qui 
sera chanté le 3o du mois. 



à 



Le Conseil général charge son Président d'adresser des 
remercloients a M. le Curé de Notre-Dame et ordonne la 
mention an procès-yerbal de la lettre communiquée* 

flffise ie BacUly. 

M. le Président appelle ensuite Tattention du Conseil sur 
une demande de la commune de Bacilly qui sollicite un se- 
cours pour des travaux i exécuter dans son église. 

Sur ce rapport , le Conseil, 

Considérant que Tétat de l'église de Bacilly exige des ré* 
parafions considérables et hors de proportion avec les res<- 
sources de la commune; 

Considérant que Tétat d'épuisement de cette commune provient 
principalement de la négligence de son ancienne administra- 
tion qui Ta engagée dans des procès ruineux et lui a laissé 
perdre des garanties hypothécaires qu'il était de son devoir 
de conserver , 

Renvoie la demande de la commune de Bacilly à M. le 
Préfet pour faire valoir ses droits à la bienveillance du Gou- 
vernement. 

La parole est donnée au Rapporteur de la Commission 
d'administration générale chargée d'examiner les demandes 
des communes en réduction de leurs contingents en matière 
de contributions* Le Conseil prend sur ces demandes les 
résolutions suivantes: 

Béclamhtion de la commune de Saini-Zo-d'Ourçîlle en réduction 
de son contingent de contribution Joncière. 

Vu la demande renouvelée par la commune de Saint-Lo- 
d'Ourville , canton de BameviMe , «fin de réduction du conf l'n- 

Sent qu'elle supporte dans la contribution foncière » demande 
ans laquelle cette commune oppose pour termes de compa- 
raison les contigents affectés k celles de Bamevillct Carteretv 
les Moitiers-d'Alionne , Saint-Georges et Saint-Jeande-la-Rivièce 
et Porlbail ; 

Vu l'avis favorable donné sur cette demande par le Direc- 
teur des contributions directes dans le département; 

Vu la délibération prise par le Conseil d'arrondissement de 
Valognes sur ladite demande , .dans la i" partie de la ses- 
sion de i838; 

Considérant que la demande de la commune de SaintLo- 
d'Ourville, déjà présentée en i835 , parait fondée, puisque, 
d'une part , le Directeur des contributions directes émet l'avis 
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de réduire à 56i6o f« raUivrement de 654.06 f. qqi sert de 
base à la fixation de son contingent» et que, diantre part« 
le Conseil d^arrondissement lui-même le reconnaît et n^oppose 
que la difBcuItë d^exécution ; 

Considérant, toutefois^ que ce Conseil parait disposé à statuer 
sur cette demande dans la seconde partie de la session de i838 
en cherchant à rétablir entre toutes les communes du canton 
de Bameville un équilibre qui , selon lui , n^existe pas , 

Le Conseil général renvoie la demande de la commune de St-Lo- 
d'Ourville au Conseil d'arrondissement de Yalognes pour y être 
fait droit dans la seconde partie de la session de i838t, dé- 
clarant que, faute par le Conseil d^arrondissementde le faire^il sta- 
tuera lui-même directement dans la prochaine session sur la de- 
mande de la commune réclamante , au moyen des documents 
qui lui seront transmis. 

Eiclamalion des communes de CarantUly et de Saint' Côme-du^ 

^ Mont. 

Vu les demandes en réduction de contingent dans la con- 
tribution personnelle et mobilière , formées par les communes 
de CarantiUy et de Saimt-Côme^u*Monty arrondissement de 
Saint-Lo ; 

Vu ravis donné sur ces demandes par le Directeur des 
contributions directes dans le département; 

Vu la délibération prise par le Conseil d'arrondissement de 
Saint-Lo, dans la i'* partie de la session de i838, sur les deux 
demandes rénnies; 

Considérant que le Directeur des^ contributions directes dans 
le départemeiit ne croit pas pouvoir donner sur ces demandes 
un avis éclairé par suite de Tétat d'impuissance dans lequel 
il se trouve ide reconnaître, dans les documents déposés à 
la direction , le mode qui a servi de base à la sous-répar- 
tition communale dans ^arrondissement de Saint-Lo ; 

Considérant que le Conseil d'arrondissement de Saint*Lo 
déclare aussi dans sa délibération que , manquant de bases 
qui auraient du être arrêtées d'après la loi du a6 mars i83r, 
il se trouve dans la nécessité de ne pouvoir émettre d'avis; 

Considérant que des communes ne peuvent être ainsi per- 
pétuellement repoussées dans leurs réclamations par des motifs 
d'aussi peu de valeur et qu'un Conseil d'arrondissement doit 
toujours être en état de reconnaître si les bases qui ' lui ont 
servi i opérer la sous-répartition ont été justement appliquées; 

Considérant , toutefois , que le Conseil d'arrondissement de 
Saint-Lo réclame implicitement le travail exécuté par les 

n 
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experts en verta de la loi du 96 mars i83i et que ce travail 
peut être mis à sa disposition , 

Le Conseil général renvoie att Conseil d'arrondissement de 
Saint-Lo les demandes des communes de Carantilly et de 
Saint- Câme-du-Mont à reflet de statuer sur leur contenu 
dans la seconde session de i838 , déclarant que , faute de ce 
faire, le Conseil général statuera directement sur lesdites 
demandes dans la prochaine session. 

Il invite M. le Préfet à communiquer audit Conseil d^ar- 
rondissement le travail fait pour Texecution de la loi du a6 
mars i83& pour statuer ce. qu'il appartiendra. 

RicUanaîion de la commune de Bricquebec» 

Vu la demande adressée par la commune de Bricqnebec 
en réduction de son contingent dans la contribution person- 
nelle et mobilière; • 

Vu ravis favorable donné sur cette demande par le Di- 
recteur des contributions directes dans le département ; 

Vu la délibération négative prise par le Conseil d'arrondis-- 
sèment de Valognes dans la 1*^' partie de sa session de i838; 

Considérant qu'en prenant pour terme de comparaison avec 
la commune de Bricquebec celles de Saint-Yaast, Yalognes, 
Saint-Sauveur et Montebourg , le Conseil d'arrondissement de 
Yalognes a commis une erreur, d'une part, en ce que les 
communes qui contiennent des bâtiments d'exploitation rurale 
ne peuvent être comparées avec celles qui n'en contiennent 
pas ou qui n'en contiennent qu*nn petit nombre, circonstance qui 
se rencontre en mettant Yalognes et Bricquebec en présence ; 
et, d'autre part, en ce qu'une population de négociants et 
de marins ne peut être opposée à une population de proprié- 
taires et d^agriculteurs , comme on Ta (ait en comparant Èric- 
quebec et Saint- Yaast ; 

Considérant qu'en admettant même la justesse des compa* 
raisons faites , il est constant que le Conseil d'arrondisse- 
ment de Yalognes à commis une erreur matérielle en prenant 
pour base de ses comparaisons , non pas le nombre des cotes 
en i838 , mais ce même nombre en i832 , ce qui a produit 
un résultat entièrement désavantageux à la commune de Bric- 
quebec et qui explique la différence si grande des résultats 
produits , d une part , par le Conseil d'arrondisssement , et » 
d autre part , par le Directeur des contributions directes ; 

Considérant que , pour apprécier justement la réclamation de 
la commune de Bricquebec , il est convenable de comparer 
le contingent de cette commune avec celui de la commune 



qai, par le degré d^agglomération de ses habitants et par la 
nature de ses propriétés et de son industrie , lui ressemble le 
plus ; 

Considérant que la /^mxnune de Saint-Sauvenr-Ie* Vicomte 
est , des quatre communes mises en comparaison , ceUe qui 
se rapproche le plus de la commune de Bricquebec ; 

Considérant que, dans cette dernière commune, la cote de 
contribution personnelle et mobilière s'élève à i f . 3o c. par 
tête d'habitant^ tandis que, dans celle de St-Sauveur-le-Vicomte, 
cette même cote ne monte qu'à i f, a3 c; 

Considérant qu'il est juste de prendre des bases pareilles ' 
pour les deux communes comparées , et de réduire celle de 
bricquebec au taux de cdle de Saint-Sauveur-le-Vicomfe, 

Le Conseil général , appliquant ces principes, et faisant 
droit à la demande de la commune de Bricquebec, 

Réduit de 3i2 f. le contingent de ladite commune dans la • 
contribution personilelle et mobilière, et fixe , pour Texercice 
iSSg , ledit contingent à la somme de 54^9 f. 

lia somme de 3ia f. provenant de la réduction sera répartie 
par le Conseil d'arrondissement conformément à la loi. 

Comptes difiaiiifs de l'exercice i836 et siiuaUon propisaire de 

V exercice iSSj. 

«Monsieur Je Président prévient le Rapporteur de la Com- 
mission de finances chargé de présenter le résultat du travail 
sur les comptes de M. le Préfet , que le Conseil est prêt à 
mitendre ses observations. 

» Le Rapporteur donne lecture de deux rapports dont Tun 
porte sur le compte définitif de l'exercice i836 et dont l'autre 
s'applique au compte de la situation provisoire de Texercice 
1837 ^^^^^^ ouvert pour l'ordonnancement et le paiement. 

» M. le Préfet se relire et la délibération commence. 

» Une question soulevée dans le rapport sur le compté de 
i836 et qui porte sur llndemnité due aux Ingénieurs pour 
les travaux neufs des routes départementales est ainsi résolue* 
Le Conseil^ considérant que, pour cette indemnité, il 
n'a été jusqu'ici payé que des à- comptes; considérant aussi 
rétendue du travail auquel les Ingénieurs sont tenus de se 
livrer pour donner le plan et la contenance de toutes les 
parcelles i céder pour remplacement des routes et pour dé- v 
livrer les certificats de paiement , décide qu'à partir de i833 
jusqu'à l'achèvement des routes départementales actuellement 
classées , Findemnité dé 3 centimes accordée aux Ingénieurs , 
par la délibération prise par le Conseil général dans sa session 
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de i38S I sera prélevée sur la totalité des sommes dépensées 
pour les travaux j compris lé prix d'acquisition des terreins 
sur lesquds les routes seront établies; le Conseil décide 
aussi que , sur cette indemnité de ^ centimes , ne se- 
ront point précomptés les frais d^opéiation pour Tétnde des 
travaux, sans qu'il en puisse toutefois résulter ancnne aug- 
mentation dans les honoraires des Ingénieurs et les salaires on 
gratifications des piqueurs et conducteurs. 

» Le Conseil ensuite approuve dans toutes ses parties et arrête 
provisoirement, conformément à Tarticle a4 de ta loi du xo 
mai i838 , le compte définitif de l'exercice i836 présenté pac 
M. le Préfet. 

» Quand au compte de la situation provisoire de l'exercice 
1837 , le rapport fait remarquer que ce compte, n'étant pré* 
sente qn'à titre de document, ne peut donner lieu à aucun 
• vote. Le Conseil adopte cet avis. 

Il ordonne , en outre , que le rapport dont lecture vient de 
lui être faite au nom de la Commission de finances sera 
insérée en entier dans le procès*verbal de ses délibérations 
suivant Tusage constant du Conseil 

Compte» déllnltlfli Oe rexerçlce 1M9* 



« Messieurs , 

» L'examen que , chaque année , vous êtes appelés & fûre 
des comptes départementaux est nue de vos attributions les 
plus importantes; c'est le complément indispensable du droit 
de régler l'emploi des charges que vous croyez devoir frnpo* 
ser aux contribuables. Sans ce contrôle, le vote du budget ne 
serait plus qu'un droit illusoire , car aJors comment vous as- 
surer que les prescriptions du budget que vous auriez voté 
auraient été exactement suivies ? Comment forcer à y rentrer 
l'Ordonnateur qui s'en serait écarté? Rien d'ailleurs, Messieurs, 
n'allège le fardeau des charges publioues comme la certitude 
qu'aucun abus ne se glisse dans l'emploi que Tod en fait^ et 
qu'elles ne servent à Solder que des dépenses réellement utiles 
9u pays, et quelle meilleure garantie en trouver que dans 
votre contrôle ? Investis de la confiance de vos concitoyens , 
chargés de la défense de leurs intérêts, les contribuables 
trouveront toujours en vous des gardiens vigilants de la for- 
tune publique, toujours prêts à combattre tous les abus sous 
quelque forme qu'ils puissent se présenter. 
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» Pénétrée des devoirs qui Id ëf aienl imposés , votre Com- 
Biission de finances s'est livrée à IVxamen attentif des comptes 
soumis cette année k votre approbaiton ; nous aUons vous pré- 
senter , en son nom , le résultat de ses observations. 

» Votre Commission , Messieurs , n^avaît à s'occuper que 
d^une vérification morale , la vérification matérielle étant du 
ressort de la Cour des Comptes ; mais nous avons dû recber 
cher avec le plus srand soin si TOrdonnateur s'était conformé 
aux prescriptions du budget, si les dépenses avaient été faites 
conformément aux délibérations du Conseil et si elles étaient 
d'accord non seulement avec la lettre de ses délibérations mais 
encore avec Tesprit ^i les avait dictées. 

» Les comptes défimtifs des dépenses départementales de rexer 
cice i836 soumis à votre approbation sont au nombre de 4 • 

» Compte des dépenses variables ; 

» Comptes des dépenses facultatives et extraordinaires d'u- 
tilité départementale ; 

» Compte des dépenses départementales de l'instruction pri- 
maire; 

» Et compte des dépenses du cadastre. 

» Passons à l'examen de ces divers comptes. 

Compte des dépenses variables, 

y* Les crédits affectés à ce compte sont : 

Produit des centimes additionnels ordinaires. . 3i93g4 oi 

Part du département sur le fonds ^commun. 28000 » 

Ressources éventuelles. * ! 535o3 34 

Fonds libres de i834 53oaa a4 

Total 453919 59 

» Sur quoi il faut déduire , par suite du rem- 
boursement des avances faites par les départe- 
ments pour le compte les uns des antres , . . . • 4^0 9S 

» En sorte que le total général est définitive- 
ment de / 453458 64 

» Les dépenses effectuées et mandatées ont été 
de 386fo3 96 

» «Mais il faut en déduire , pour 
mandats expédiés et non présentés 
au Payeur avant la clôture de t'ex^*, 46a5 81 

» Reste en. dépenses acquittées.. .. 381478 i5 

» Ce qui porte l'excédant des recettes sur les 

dépenses à t...... 71857 71 
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» Dans votre session dernière , veos aVes ^ dans un bud- 
get de report» reporté ces 7t&57 f. 71 c. à rexeicke tft38, 
tant pour le paiement des mandats non présentés an Pajreor 
avant la clôture de Tesercice , que pour sttbvenir à divenon 
, dépenses que vous avez aflectées sur la portion de ces fonds 
restée libre; sur quoi seolement nue somme de 874. f. o« c 
ijtti , dan9 ce budget de report, n'avait point reçu de destSa- 
tion , se trouve aohieUement disponible. D'après les noovdles 
règles prescrites pour la formation des budgets départenca- 
taux t en exécution de la loi du 10 mai. dernier , vous me 
ponveft , quant à présent , lui donner un nouvel empkd et elle 
devra âtre rattachée au budget de 184.0. 

» Les crédils affectés'aux dépenses variables de i836 donnent 
lieu à peu d'observations. Nous aurions cependant de justes 
plaintes à faire ici de la diminution que notre département 
vient encore d'éprouver cette auiée dans la part qui lui est 
allouée dans la distribution du fonds commun; mab nous 
laissons à M. le Rapporteur du budget i vous faire connatee 
les raisons sur lesquelles se fonde votre Commission de finances 
pour espérer^ que M. le Ministre accueillera favorablement la 
réclamation basée sur la plus stricte équité qu*il vous sera pro- 
posé de lui adresser relativement à cet important objet. 

» Le produit des ressources éventuelles montant k 535o3 f. 
34c. provient, en grande p^urtie, de cotisations votées par diverses 
communes pour contribuer i l'ouverture de routes départemenf 
tales. Ces fonds avaient été recouvrés à titre de cotisations mum'ci- 
pales et centralisés à la rç<?ette. générale des finances, mais, en exé- 
cution d'une circulaire du Ministre de l'intérieur en date du 
:26 novembre i836, ces cotisations ont dû être retirées de ce 
compte et reposées h cçlui des produits extraordinaires des- 
tinés aux dépenses variables des départements , en conservant 
néanmoins leur destination primitive. Elles ont en effet reçu 
remploi pour lequel elles avaient été votées. 

» Les dépenses variables se divisent en 11 cbapitres. 

» Le chapitre i""' présente une dépense deaaSy f. 65 c. égale 
à la somme allouée par le budget. Une portion de cette somme 
a servi au paiement du montant dès întàréts d'une année sur 
une somme de aoooo francs restant due sur le prix d'acqui- 
sition des bâtiments de l'hôtel de la préfecture. L^autre p<fftion 
a servi à Tentretien ordinaire du mobilier de la préfecture. 
Cette dernière dépense montant à laSo f. « crédit alloué pat 
le budget , est justiGëe par des mémoires des fournisseurs et 
ouvriers ; ces divers mémoires ont tous été vérifiés par l'Ar- 
chitecte et arrêtés par lui ainsi que pa^ le Préfet; plusieurs ont 
reçu des réductions plus ou moins considérables. 
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» Le chapitre a contient les dépenses annuelles ordinaires des 
prisons départementales. Quelques articles de ce chapitre pré- 
sentent un excédant de dépense de 984 f* 17 c., lequel se 
trouve plus que couvert par une économie de i6o3 fT la c. 
faite sur d^autres articles , et comme , pour ks dépenses varia- 
bles , la spécialité n^existe que par chapitre , les règles de la 
comptabilité n'ont pas été violées. La plus grande partie de 
Taugmentation de la dépense a porté sur la nourriture t l^en- 
fretien des détenus et antres dépenses j relatives; la diminution, 
sur les frais de chauffage et dMcUirage , sur les frais pour 
les fers des condamnés, sur les frais de translation et sur 
ceux dlnhnmation. En résumé , Messieurs , ce chapitre présente 
une diminution de 668 f. 9$ c. sur le crédit aUoué au bud(|et. 

» An chapitre 3 « art. i*S figure la dépense de la pension 
des vieillards et infirmes placés dans les nospices depuis la 
suppression du. dépôt de mendicité. Le prix payé par le dé- 
partement est de 75 centimes par jour pour chacune. Plu« 
sieurs de ces vieillards sont décédés et cet article présente un 
boni de 5oq f. 76 c. 

» La secondé dépense de ce chapitre est une somme de 20000 
£ pour ateliers de charité afin d'occuper la classe indigente, 
Cette somme a été répartie entre ii3 communes dont vous 
trouverez les noms sur le compte imprimé. C'est la dernière 
fois ^e cette dépens^ figure dans vos comptes , cette alloca- 
tion ayant été supprimée à partir de Texercice 1837 , par suite 
4e la nouvelle loi sur les chemins vicinaux. 

»Le chapitre 4 iNtésente une dépense de ^ojM- f* i^c* PMu: 
travaux d'entretien des routes départementales » travaux d'art 
ou travaux neufs sur les principaux chemins vicinaux et enfin 
travaux neufs sur les routes départementales. Sur cette somme 
iSoooo f. avaient été alloués par le budget pour Tentretien des 
routes départementales et y ont été employés en totalité. Cette 
dépense se divise en deux parties, i* fourniture et transport 
de matériaux pour l'entretien ; a® salaires des cantonniers et 
des ouvriers auxiliaires pour l'emploi des matériaux et l'entre- 
tien des accotements. La fourniture et le transport des maté* 
riaux a eu lieu par adjudication pour la routes et par régie 
sur les 7 autres faute d'adjudicataires et en vertu d'un arrêté 
du Préfet en date du ao octobre i835. Nous regrettons que 
l'on ne puisse trouve^, ji passer ces fournitures par a^udica* 
tion ; quel que soit le zèle et l'activité de MM. les Ingénieurs 
et la surveillance qu'ils exercent , il est probable qu'il en 
résulterait une économie dans la dépense. Nous devons 
aussi exprimer le regret de voir, chaque année , dépasser le 
crédit destiné au paiement des cantonniers et ouvriers auxi- 
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liaires au moyen dMconomies faites sur les crédits destinés à 
solder la foornitnre et le transport des matériaux. La spé- 
cialité n'existant, pour le badget variable, que par chapitre, nous 
reconnaissons la régularité de la dépense , mais nous émettons 
le vœu qu'à Tavenir, autant que possible, cette interversion de 
crédits n'ait plus lieu. 

» Chapitre ii* Dépenses diverses et dépenses imprévues. La 
loi du lo mai dernier , qui a réglé la manière dont seraient 
dorénavant classées au budget les diverses dépenses départe- 
mentales, nous dispense de vous faire remarquer, cette année^ 
combien sont différentes les dépenses que renferme ce cha- 
pitre qui aurait dû évidemment être divisé en deux nouyestux 
chapitres dont Tun eût compris les dépenses réellement im— 
prévues et Tautre celles qui ne le sont nullement. Une seule 
somme étant votée pour tous les besoins de ce chapitre , sans 
distinction , il irésulte de cette classification vicieuse que ces 
dépenses se font sans que le Conseil général soit même consulté. 

Compte des dépenses départementales facultatiçes et extraordinires. 

» Les crédits accordés pour les dépenses facultatives et ex- 
traordinaires de l'exercice i836 , sont : 

» Centimes facultatifs 196550 16 

» 10 centimes extraordinaires pour la confec*- 

tion des routes départementales 446a54 a e 

» Fonds libres des centimesfacultatifs et extraor- 
dinaires de 1834 sur i836 389871 38 

^ Total io3a675 yS 

» Le total général des dépenses effectuées est 
de 664976 98 

» Mais il faut en déduire pour man- 
dats non présentés au Payeur avant 
la clôture de l'exercice et pour 
dépenses faites et qui n'ont pu être 
mandatées avant la clôture du man- 
datement, 16098 ao 

Reste en dépenses acquittées €48878 78 

» Partant les recettes présentent un excédant 
annulé par le Trésor au 3i octobre 1837 de... 883796 97 

» Lequel excédant a été reporté à l'exercice i838 en accroisse- 
ment des ressources de cet exercice. 



» Les dépenses de ce compte se siibdmsent en 9 cbapitres* 
Les chapitres x t 4 9 7 ^'^ renfennent aucun crédit et par 
conséquent aucune dépense. Le cliapitre a a pour obfet les 
réparations aux édifices départementaux* Le chapitre 3 les 
travaux neufs des routes départementales* Le chapitre 5 con» 
tient le supplément alloué sur les centimes facultatifs pour la 
dépense des enfants trouvés. Au chapitre 6 , secours et en-n 
couragements de toute nature , figure la somme de 58ao f. 

Eour Fatlas cadastral. Enfin le chapitre 9 et dernier présente 
\ dépense des travaux neufs des routes départementales exé- 
cutés sur le produit des 10 centimes extraordinaires. A la suite 
de ce chapitre 9 , mais dans une section séparée , sont com- 
prises, par un report de 1 834 sur i836 , diverses dépenses de 
rinstruction primaire affectées sur les crédits spéciaux destinés 
à y faire face. Ce fait , qui ne doit plus se renouveler, provient 
de rincertitude où Ton était lors du règlement des comptes 
de 1834 sur le mode de comptabilité des dépenses de 1 ins- 
truction primaire. 

^ » Les dépenses comprises dans les divers chapitres que je 
viens d^énumérernous ont paru régulières et conformes aux votes 
du Conseil générai ; toutefois à Farticle i3 du chapitre 3, en 
ce qui concerne les deux dépenses suivantes : 1^ à valoir sur 
les honoraires de MM. les Ingénieurs et les gratifications pour les 
Conducteurs et Piqueurs pour travaux neufs des routes dépar- 
tementales ; a° frais d'opérations relatives à l'étude des projets 
de ces routes , il s'est élevé , dans le sein de votre Com- 
mission, une discussion longue et approfondie dont nous devons ici 
vous rendre compte. Les Ingénieurs , vous le savez , Messieurs , 
ont droit à des honoraires pour les travaux qu'ils font exé« 
cuter sur les routes départementales ; la base d'après laquelle 
devaient être réglés ces honoraires a été établie par une cir- 
culaire du Ministre deTintérieur du la juillet 181 7, mais en 
conservant cette base pour les travaux d'entretien de vos 
routes départementales , vous avez, dans votre session de i83â, 
décidé que , pour les travaux neufs sur les routes départemen- 
tales , ces honoraires seraient fixés à 3 centimes par franc des 
sommes dépensées chaque année pour ces travaux , mais sans 
que cette aliocation puisse être dépassée. Les indemnités , est-il dit 
encore dans votre délibération , seront divisées en deux parts , 
savoir i centime i/a pour les études sur le terrein et ta rédaction du 
projet , et i centime i/a pour la surveillance des travaux, métrage 
et règlement du compte, 

» En s'appuyant sur cette délibération, dont je vous cite ici 
textuellement les principales dispositions, l'opinion a été émise dans 
la Commission que la somme de 4366 f . 39 c. , portée dans 
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le compte de iS36 pour frais d'opérations relatives k Tetode 
des projets des roates dëparteineiitales , devait Aire précomptée 
sor le mmitant de rindemnité de 3 centimes accordée aux 
Ingénieurs ; mais , Messieurs , la majorité n*Ja pn partager 
cette opinion. Sur ces 4366 f. 39 c. la somme de 184 i. 55 c. a 
senri au paiement de différents extraits de plans parcellâres 
de communes traversées; les iiS» f. 10 c. restant sont le 
salaire de personnes étrangères à Tadministration des ponts 
et chaussées qui ont été employées sur le terrein soit au son- 
dage , soit comme porte-mire, porte-chatne , etc. Or, en dé« 
cidant que , sur Tallocation de 3 centimesi 1 centime serait 
pour les études sur le terrein et la rédaction des projets , le 
Conseil f selon nous , a entendu que ce centime i/s serait dV 
bord une indemnité pour les Ingénieurs pour les frais consi- 
dérables de déplacement auxquek ces études les' forçaient , 
ensuite la rémunération de leur travail personnel et de celui de 
leurs Employés , Conducteurs et Piqueurs « enfin une corn- 

i>ensation de Taugmeutation de leurs frais de bureau. Jamais 
e Conseil général n'a pu, à ce qu'il nous a semblé, avoir 
rintention de laisser à la charge des Ingénieurs le salaire des 
ovrvriers qu'il y avait pour eux nécessité d'employer sur le 
terrein pour les aider dans leurs travaux, pas plus que le paie- 
ment des divers extraits qu'ils avaient à se procurer dans les 
communes traversées par les routes nouvelles ; autrement c'eût 
été donner d'un^main pour reprendre de l'autre. Cette opinion 
de la CommissiA n'a eu cfntre elle qu'un seul opposant 

» La discussion s'est ensuite engagée sur la question de 
savoir si l'indemnité de 3 centimes accordée aux Ingém'eurs 
devait porter sur la totalité des sommes dépensées y compris 
les indemnités des terreins servant à la construction des routes, 
ou si elle devait porter seulement sur le prix des travaux 
exécutés. Une portion de la Commission a été de ce dernier 
avis; mais cette opinion a été combattue par la majorité. 
D'après la délibération du Conseil général les honoraires des 
Ingénieurs sont fixés à 3 cenimes par franc des sommes dépea" 
sies chaque ornée pour travaux neufs fur les routes départemeniides. 
Certainement les indemnités de terrein contribuent à former 
le montant des sommes dépensée^ ; mais sans arguer ici^ sur 
les mots, on ne peut guère supposer que, lors de la délibé* 
ration de i835, le Conseil «lit eu l'intention, en accordant aux 
Ingénieurs une indemnité de 3 centimes^ de changer le mode 
de règlement de cette indemnité , autrement il l'eût expliqué 
dans son vote. Or, il est certain que , pour toutes les routes 
départementales ouvertes antérieurement aux 10 centimes ex- 



fraordinaires ; les honoraires des Ingénieurs ont tonjoncs été 
prélevés sar le prix d^acquisîtion des terreins comme snr le 
prix des travaux exécutés. Nons nous sommes fait'd*aiUenrs 
rendre compte du travail qui résultait, pour les Ingésieurs, des 
opérations préliminaires pour Tachât des terreins ainsi que 
pour le règlement de Tindemnité dne pour ^ces terreins, tt 
nous avons acquis la preuve que ce travail était beaucoup 

{lus considérable qu'on ne te croyait généralement. Enfin , 
lessieurs , la majorité de la Commission a pensé, ainsi que 
le disait Tannée dernière M. le Rapporteur des comptes de 
de i835 , que, dans le cas même d incertitude , Tinterpréta- 
tion devait être prise ^ dans le sens le plus favorable à ces 
hommes distiagués qui ont rendu au département des services 
trop éminents pour qu'il soit permis de marchander avec eux 
te fruit si honorablement acquis de leur sèle et leurs talents. 
» Déjà, pour Texercice i83S, vous avez décidé que les frais 
d^opérations pour Tétude des projets ne devaient point être 

{rélevés snr rindemnité de trois centimes accordée à MM. les 
ngénieurs ; il n'est pas probable que » pour l'exercice i836, 
vous preniez une détermination contraire. Nous pensons que , 
sur la seconde question , vous partagerez aussi Tavis de la 
majorité de la Commission ; mais quelle que soit votre opinion 
à cet égard , il est nécessaire que vous régliez enfin d'une ma- 
nière définitive ces difficultés chaque année renaissantes , et, 
comme jusquMci , pour cette dépense il n^a été payé que des 
à-comptes, votre Commission de finances vous propose, en 
statuant sur le compte définitif de i836 , de décider qu'à par- 
tir de i833 jusqu^à Tachèvement des routes départementales 
actuellement classées , l'indemnité de trois centimes accordée 
aux Ingénieurs par la délibération prise par le Conseil général 
dans sa session de i835 , sera prélevée snr la totalité des sommes 
dépensées pour les travaux y compris le prix d'acquisition des 
terreins sur lesquels les routes seront établies ; enfin que , sur 
l'indemnité de 3 centimes, ne seront ,'point précomptés les frais 
d'opération pour l'étude des travaux , sans qu'il en puisse tonte- 
fois résulter aucune augmentation dans les honoraires des In- 
génieurs et lés salaires ou gratifications des Piqueurs et Con- 
ducteurs. 

Compie des dépenses de rinstniciiau primaire acquittées sur les 

fonds départementaux. 

^ Les recettes, produit de i centime i/4, sont de SSyS^ 79 

A Hporter. 55754 79 



Report 55754 79 

» Le total général des dépenses effectuées est 

de *...••• 47»46 9» 

» Sur quoi il reste à payer pour 
mandats expédiés et non présentés 
au payeur , à déduire ia6 90 

» Reste en dépenses acquittées 4-7o55 02 

» Fartant les recettes présentent un excédant an- 
nulé par le Trésor au 3i octobre 1837 de... 869g 77 

» Cet excédant de recettes provient en totalité, moins la somme 
de I f* Qi c. , du chapitre i*' intitulé dépenses ordinaires et 
obligatoires des communes et destiné k subvenir 1® au com^- 
plément des dépenses ordinaires des écoles primaires commu- 
nales; 2° aux dépenses ordinaires de Técole normale, des 
Comités d'arrondissement et des Commissions d'examen ; 3^ i 
la fourniture de registres et imprimés pour le service de 
l'instruction primaire. Une seule somme est votée pour tons 
les besoins de ce chapitre; il en résulte, Messieurs, que 
vous êtes privés par là du droit de vous prononcer sur l'op- 
portunité et le montant du chiffre des diverses dépenses de 
ce chapitre. Nous pensons qu'il n'en devrait point être ainsi* 
Tout au . moins , dans le compte , les diverses dépenses que 
le crédit a servi à solder devraient être désignées iso- 
lément et non point réunies en masse dans un seul article. 
Voici d'ailleurs , Messieurs, comment, d'après les pièces comp- 
tables qui nous ont été remises, la dépense du chapitre i*'. 
se subdivise: 

» Complément des dépenses ordinaires des écoles primaires 
con^munales aa475 ii 

» Dépensés ordinaires de l'école normale naSg 55 

» Dépenses des Comités d'arrondissement et des 
Commissions d'examen 775 » 

» Fourniture des registres et imprimés pour le 
service de l'instruction primaire 16a » 

» Total des dépenses du chapitre i*' 3465a 46 

Compta des recettes et dépenses du Cadastre. 

'> Nous n*avons rien à dire de ce compte, si ce n'est que 

les recettes sont de i4aoa gi 

» hts dépenses de.* iag8a g6 

» Et que par conséquent il y a un excédant de 
recettes sur les dépenses de f .. . • f 1 • laig gS 
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» Nous venons. Messieurs, de mettre sous vos yeux les 
résultats des 4 courtes définitifs des dépenses départementales 
de Texercice i836. Vous avez vu qu'ils • étaient réguliers, 
que toutes les dépenses étaient conformes aux votes du budget^ 
et justifiées par des pièces comptables contre lesquelles aucan 
reproche ne pouvait s'élever , votre Commission de finances 
vous propose en conséquence d'en arrêter les résultats comme 
aux comptes présentés par le Préfet. 

Comptes provisoires de rexerelce 199t« 



« Messieurs , 

» Nous venons d'avoir l'honneur, au ilom de votre Com- 
mission de finances de vous entretenir des comptes définitifs 
des dépenses départementales de Pexercice i836 ; nous allons 
maintenant vous présenter un aperçu sommaire de la situation 
provisoire de l'exercice iSSy sur leauel vqiqs aurez à statuer 
définitivement dans votre session procnaine. 3 comptes ont été 
pour cet exercice soumis par M. le Préfet à votre examen : 

» Le compte des dépenses variables ; 

» Le compte des dépenses facultatives et extraordinaires d'uti- 
lité départementale; 

» Le compte des dépenses de l'instruction primaire. 

» Ces comptes présentent, les résultats suivants : 

Compte des dépenses imables, 
» Ressources 38656i ^5 



» Dépenses mandatées 35875? 5i 

» A mandater avant le Soseptemb. i4i5o 7a 
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» Excédant i3653 ^2 

» Mais il faut déduire pour les dépenses dont 
les mémoires non présentés pourraient encore 
rêtre d'ici à la clôture de l'exercice. 53 5a 



Reste sans destination 1 i36oo » 

pour lesquels M. le Préfet vous a soumis des propositions 
d'emploi. 
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C^^fU des diiMses facitUaiii^s et esiraordmaires d' utilité dJpar^ 

tenuntde. 

to Ressources • • • 88o83a 6a 

» Dépenses mandatées 67^548 3oj 335 

> A mandater avant le 3o septemb. looago 4^ ) - ^ ' 



» Excédant lojggî 90 

» A déduire pour les dépenses non effectuées, 

mais çai seront entreprises en 1839 8344o 61 

» Reste 34553 ag 

» Provenant de centimes facuUatifs pou... • a3o34 79 
» Et de centimes extaordinaires destinés à la 

confection des routes départementales pour i5l8 So 



Total pareil a4S53 sg 

A ce compte provisoire des dépenses facultatives et extraor* 
dinaires de l'exercice 1837 , M. le Préfet a annexé un compte 
général de toutes les ressources affectées aux dépenses des 
chemins de grande communication pendant Tannée 1837 et 
les six premiers mois de Tannée i838. Ce compte présente 
le montant des crédits affectés à chaque chemin tant sut 
les subventions départementales que sur les ressources com* 
munales en argent et en prestations en nature. 

Compte des dépenses de PinstnÊsUtm primaire. 

» Ressources Gia^a 37 

» Dépenses mandatées ou i mandater avant le 
3o septembre 47486 28 



» Reste à reporter à iSSg... i3755 99 

» Tels sont , Messieurs , les résultab que présentent les 
comptes provisoires de 1837 ; nous avons «m les mettre sous 
vos yeux , mais nous ne pensons pas que ces comptes doivent 
faire Tobjet d'aucun vote. 

Compte de remploi des 3/3 de Fabomiemeot de, la préfecture. 

» II reste à vous entretenir du compte remis par M. le Préfet 
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et présentant rempli» des sommes affectées aux traitements 
des emplojrës et gens de service de la préfecture pendant 
Tannée ifiiS^. Il résntte du compte émargé p«r les parties 
prfaanteSf et certifié par le Préfett que les denx tiers du fonds 
d'abonnement qui Im est alloné ont été réellement employés 
pour la somme de ^£000 (• confcNrméraent à Tordonnance 
réglementaire et répartis entre 87 individus qui composent 
le personnel adminisliatif de la Préfecture. » 

Un des Rapporteurs de la Commission d'administration 
générale obtient ensuite la parole et , sur ses propositions , 
le Conseils adopte ce qui suit: 

Béchanation des cottmumes ii Marchisieux, Auxais^ Raids, etc* 

à 

Vu la réclamation présentée par les communes de Mar- 
chésieuk, Auxais, Raids, Saint-Georges et Saint- André«de- 
Bobon , à l'effet d'obtenir l'expropriation et la démolition de 
l'usine dite le moulin de Bohon^ le rétablissement de Fan* 
cien Ut de la Taute , et l'allocation d'un secours de 3ooo f. ; 

Considérant que la gravité des motifs sur lesquels . cette 
demande est fondée la rend digne d'un examen sérieux, 

Le Conseil renvoie la demande des communes sus-dé- 
signées , i M. le Préfet à l'effet de rechercher s'il n'y aurait 
pas lieu de solliciter auprès du Gouvernement les moyens 
d'y satisfaire. 

Camd de Vin et Toute. 

» Le Conseil reconnaît qu^une nouvelle activité a été im- 

i>rimée aux travaux du canal de Vire et Taute. Il invite M. 
e Préfet à tenir la main à ce que les communications locales 
soient le moins loug-temps possible interrompues par les Ira; 
vanx » entre autres celles de la chaussée de Craignes. 

Canalisation de la Soute. 

» Le Conseil invite M. le Préfet h presser Texécution de 
ce canal déjà a>oumé depuis plusieurs années» 

Etude de la Haule-Fire* 

>» Le Conseil est heureux d'apprendre que des fonds aient 
été accordés ^our l'étude de la canaUsation de la Haute- Vire, 
complément si désirable du canal de Vire et Taute. 



r 
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HoaUe. — Eph naisMes è ia mrigdkn dans cette rinire. 

» Le Conseil invite M. le Préfet à faire exécater sévfcre-i 
ment et complètement Tarrété du Conseil de prëfectnre da 7 
îaillet 1837 sur la destruction des épis nuisibles et de rendre, 
par là , quelque sécurité à la navigation d*nne rivière sur la- 
quelle plus de i5o marins sont classés , et qui livre à l'agri- 
' culture plus de trente mille tonneaux d'engrais. 

Lais et relais de la mer.- 

• 

» Le Conseil renouvelle avec instance les observations con- 
signées au procès-verbal de ses séances du 5 septembre iSSy 
sur les dangers des concessions illimitées et surtout sur les 
torts immenses causés à Taçriculture par les restrictions sans 
compensation réelle à la pnse des tangues. 

» Le Conseil invite M* le Préfet à veiller» surtout lorsqu'il 
s'agira de concession de lais et relais de mer , à stipuler avant 
tout et avec fermeté en faveur des intérêts agricoles. 

Canal du CoteaUn. 

» Le Gouvernement réalise enfin le vœu le plus constam- 
ment émis par le Conseil général en reprenant les anciens 
travaux du canal du Cotentin et en admettant, au nombre des 
grandes voies navigables dont il se réserve la construction , ce 
canal qui doit traverser la presqu'île de la base de Carentan 
à Portbail. 

» Cette ligne d'un intérêt tout général doit , d'après le 
rapport d'ensemble présenté aux Chambres par M. le Ministre 
des travaux publics sur un système complet de navigation en 
France , servir de complément aux canaux ouverts en Bre- 
tagne , et mettre , par leur réunion , en communication bcSe et 
à l'abri de toutes chances de guerre , la Manche avec TO- 
céau, le bassin de la Seine avec celui de la Loire, par 
Rennes et Nantes , et , pour tout dire en un mot , notre lit- 
toral du Nord-Ouest avec celui. du Midi. 

» Un Ingénieur habile et d'un nom déjà célèbre est chargé 
de reprendre et compléter les études de ce projet. 

» A la vue de commencements si heureux et qui pro- 
mettent au département tant d'avantages, le Conseil général 
exprime sa gratitude profonde pour un Gouvernement qui 
s*occupe avec tant de sollicitude des intérêts généraux et par- 
ticuliers du pays. II remercie M. l'Ingénieur en chef du 
rapport favorable qu'il lui a présenté sur l'avenir du canal 
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du Cotentin. Enfin le Conseil croit de son devoir de ne point 
laisser passer une seule de ses sessions sans renouveler ses 
vœux les pins pressants pour là prompte exécution de ces 
importants travaux. 

» En outre , le Conseil , pénétré de l'avantage d'appeler à 
Tappui de ses vœux d'autres vœux et le plus grand nombre 

1)ossibl6 de voix intéressées , exprime d'abord à If. le Préfet 
a satisfaction ^ que lui a fait éprouver l'intérêt qu'il porte '' 
à une entreprise aussi vivement désirée , et l'invite à pro» 
voqner, de la part de ses collègues, MM. les Préfets de la 
Somme Y du Pas-de-Calais , de la Seine-Inférieure, du Cal- 
vados 9 des Côtes-du-Nord , de la Loire et autres également ' 
intéressés à l'exécution du canal , un concours pressant qui 
éloigne tout retard dans la reprise des travaux en présentant 
au Gouvernement une masse imposante de populations et de 
fortunes commerciales réunies pour lui exprimer le même vœu. 
» Pour que les localités puissent jouir complètement des 
avantages que doivent leur procurer la construction du nouveau 
canal, le Conseil émet le vœu que la ville de Carentan soit 
déclassée. » 

Camdisation de la Sie et de la Sebme. 

Sur la proposition d'un antre Membre, le Conseil général 
émet le vœu suivant : 

Le Conseil exprime le regret d'apprendre que la somme 
de 5ooo f. allouée précédemment pour l'étude de la cana- 
lisation de la Sée et de la Selune soit encore restée jusqu'à 
ce jour sans emploi. Il exprime et renouvelle avec instance 
le vœu que l'Administration procède , sans retard , à des tra- 
vaux réclamés par l'un des plus pressants besoins du pays. 
• La; séance est levée à 5 heures et demie et remise au len- 
demain 3o août » à huit heures du matin. 

Signes: Le Courtois-de-Ste~CoIombe , Langlôis, Genarin* 
Dumesnil , Le Pesant « Robin-Prévalée , Davy , P. B. Brohon, 
Le Rebours-Pigeonnière , E. Sivard-de-B. , Le Roux-Delaunay, 
Le Chevalier-<rÂngerviIle, Champs, Olivier, Boisnard-Grand- 
Maison , Cabart , jNoël- Agnès , Liément , G. Lamache. 



•éanoe du Sp .aottt têt». 



A 8 heures la séance est ouverte ; le procès-verbal de la 

i8 
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séance précédente est lu par le Secrétaire et approuvé par 
le Conseil. 

Primes pour les taureaux* 

Uun des Rapporteurs de la Commission d'administratioa 
générale a la parole pour exposer les propositions de la Com- 
mission en ce qui concerne les primes k accorder aux taureaux 
et génissesi et , conformément a ces propositions , le Conseil 
adopte ce qui suit : 

En ce qui concerne les taureaux, 

Ib devront être âgés d*nn an au moins et de vingt mois 
au plus, et Tobligation imposée aux propriétaires de les conserver 
ne s'étendra pas au-delà du mois d^octobre qui suivra Tépoquë 
du concours ; toutefob les taureaux déjà primés et qui auront 
été conservés plus long-temps pourront être admis à la prime 
biennale. 

Primes pour les gimsses. 

En ce qui concerne les génisses. 

Les primes seront triennales , mais la première année il ne 
sera admis à concourir que des génisses ayant encore leurs 
dents de lait; les primes seront pendant les 3 années qui com- 
posent la période triennale successivement augmentées de cent 
francs par an. 

Le Conseil est, en outre, d^avb que Tépoqne des primes 
soit fixée au mois de février ou de mars. 

Etat ciM. *- Contrats de mariage» ^ 

Sur la proposition d'un autre Membre , le Conseil général 
de lu Manche , d'accord avec la plupart des autres Conseils 
généraux, émet un vœu pour qu'une loi oblige à insérer dans 
les actes de mariage une déclaration des parties qui constate 
si elles ont , ou non , fait rédiger un contrat de mariage , 
et qui, dans le cas de Taffirmative , indique le nom du notaire 
qui l'aurait reçu. 

Cette déclaration aurait force de loi k Tégard des tiers. 

' Rouies royales et départemeuiales. 
La parole est donnée au Rapporteur de la Commission des 
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« 

travaux publics , qui présente le résultat du travail de cette 
Commission sur les questions que soulèvent les travaux des 
routes royales et départementales. 

La discussion de ce rapport donne lieu aux résolutions 
suivantes: 

Nouvelle direction de la rouie royale n^ i3. 

« Le Conseil général , considérant que la route royale n° i3 
entre Cherbourg et Valognes est assise sur un terrein très-mon- 
tueux, que la rectification des pentes, jointes à la réparation de la 
chaussée qui est en très-mauvais état, entraînera tdt ou tard une 
dépense très-considérable ; considérant qu'on pourrait tracer une 
nouvelle direction par Tourlaville , au travers d'un terrein sans 
valeur et sur un sol dont le niveau est presque partout le 
même , ce qui n'occasionnerait pas une dépense supérieure 
è celle de la rectification des pentes et à la réparation des 
chaussées , 

» Exprime , à l'unanimité , le voeu que le Gouvernement fasse 
étudier cette nouvelle direction le plus tôt possible. >* 



Routes roydes. — Vœux divers» 

» Le Conseil général émet successivement , sur le service des 
routes royales, des vœux pour que 1° des banquettes soient 
élevées sur les foutes afin de prévenir les accidents; 2^ que 
toutes les pentes qui ne seraient point conformes aux règle- 
ments soient rectifiées; 3^ que la route royale n° 172 , dans la 
traverse de la ville de Saint- Lo , soit élargie ainsi que les tra- 
verses du Pont- Gilbert sur la route royale d'Avranches à 
Granville , de Villedieu sur la route royale de Granviile à 
Falaise et du pont de Pontaubault sur la route royale n"* 1 76 de St- 
Malo à Caen; 4^ que des garde-corps aux abords du pont 
de Pontorson sur la même route soient établis ainsi que des 
exhaussements des parapets ; 5° que des Caniveaux pavés sur 
la route n® 173 soient établis dans les traverses de Sartilly et 
Saint-Nicolas-de-Granville ; 6® que les améliorations pro-* 
jetées sur la route royale n° 177 , dans les traverses de Mortain 
et de Saint-Hilaire , soient complétées par l'élargissement de 
quelques parties trop rétrécies , et 7® que les projets de la 
rectification des câtes de Mortain et de la Vacherie soient mis 
à exécution après qu'ils auront été régulièrement approuvés, n 
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Entretien des routes royales. 

Le Conseil général , de plus en plus effrayé du déplorable 
état où se trouvent les chaussées des routes royales , réclame 
de nouveau et avec plus d'insbtance que jamais une allocation 
de 25oooo f. pour ce service dans les fonds de l'Etat. 

Réclamation des communes de la Haye-du- Puits , du Mesnil-Figot , 
Rejjfumlle, Remilly et la Chapelle-en-Juger. 

Vu les réclamations des communes de la Haye-du-Puits , de 
Mesnil-Vigot, Refruveille , Remilly et la Chapelle-en-Juger , 
adressées au Conseil général à Telfet d'obtenir la remise des 
sommes pour lesquelles ces communes avaient consenti à 
contribuer dans la dépense des routes départementales; 

En ce qui concerne les communes de la Haye-du-Puits , 
Mesnil-Vigot, Reffnveille et Remilly, 

Considérant que les motifs allégués par ces communes n'ont 
pas paru de nature à les faire a^epter et qull y jurait in- 
justice à leur accorder une faveur que d'autres communes , 
plus empressées à s'acquitter de leurs obligations, ne parta- 
geraient pas ; 

En ce qui concerne la commune de la Chapelle*en-juger, 

Considérant que la route à la confection de laquelle a con- 
tribué cette commune devait passer par une direction qui lui 
aurait été plus utile que celle dont il a été définitivement 
fait choix ; 

Considérant qu'il est résulté de cette modification uon pré- 
vue au moment de l'engagement pris , un préjudice pour la 
commune de la Chapelle-en- Juger , préjudice qui peut être 
éi]uitablement estimé à la somme de Sooo f., 

Le Conseil n'admet pas la réclamation des communes de 
la Haye-du-Puits, Mesnil-Vigot , Reffuveille et Remiily, et 
faisant droit à celle de la commune de la Chapelle-en- Juger , 
accorde à cette commune une remise définitive de Sooo f. 
sur les i3ooo f. montant de ses obligations envers le dé- 
partement. 

Complément des rouies départementales «• i f/ «• i8. 

« Le Conseil admet comme complément nécessaire le pro- 
longement de i5o mètres de la route départementale n° i^'^ 
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i partir de son entrée dans la commune de Carteret jusqu'au 
bâvre du même lieu. 

» Il admet aussi l'embranchement de 600 mètres arrHI 
par la Commission d'enquête comme complément nécessaire 
de la route n^ 18 , approuvé par la Direction des ponts et 
chaussées, pour reb'er le chemin de Querqueviile et des com- 
munes du littoral nord de la Hague avec la ville de Cher- 
bourg. » 

m 

CattWaux à placer sur Us routes départementales r°' 2, 6 et i^ 

Vu la proposition faite d'établir des caniveaux sur les 
routes départementales n<>* 2,6 et i4 dans les travenes de 
la Haye-du-Puits , Jnvigny et Barenton, ainsi qu'un pavage 
dans le faubourg d'Âvranches route royale n® 6» afin de faciliter 
récoulement des eaux pluviales et de contribuer à la conso- 
lidation des routes comme aussi à l'assainissement de ces lo- 
calités; 

Considérant que pour les traverses de la Haye-dn- Puits 
et de Barenton , routes départementales n^ a et 6 , Tinstruc- 
tion est' complète et Tutilite reconnue ; 

Considérant ^ue pour les traverses de Juvigny et d^Avran* 
ches , la nécessité oes travaux n'est pas encore établie et qu'un 
supplément d'instruction est nécessaire , 

Le Conseil ajourne la résolution à prendre sur la propo- 
sition , en ce qu'elle concerne Juvigny et Avranches , jus- 
S 'au moment oii une instruction plus complète pourra lui 
'e soumise ; mab il approuve l'établissement de caniveaux 
dans les traverses de la Haye-du-Puib et de Barenton , à 
la condition , toutefois, que la dépense sera imputée sur la 
part afférente aux arrondissements de Coutances et de M ortain , 
dans les fonds des routes départementales» 

Les crédits ouverts en 1839, pour les routes de chaque 
arrondissement, pourront être employés à la dépense que 
nécessiteront ces travaux dont le prix est évalue » savoir : 
pour la traverse de la Haye-du-Puits à aSoo f. et pour celle 
de Barenton à 4700 f. 

Indemnité réclamée par des habitants de Barenton. 

Vu la proposition de l'Administration d'accorder une somme 
de i5oo f. aux riverains de la route n^ i4 1 traverse de Ba- 
renton , pour les indemniser des dommages que leur a causés 
les travaux de la route n* i4t 

Le Conseil admet cette proposition, sous la condition que 
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ladite somme de i5oo f. sera prise sot la part afférente à 
Arrondissement de Mortain , dans le budget de Texercice 1839. 

Rouie départementale vP 7. 

Le Conseil approuve Tallocation au budget de i83g d^une 
somme de loooo f. pour Télargissement de la route n* 7 , 
à rentrée de la route de Yilledieu dans la ville de Saint-Ia>; 
somme qui sera prise sur le contingent attribué à Tarron- 
dissement de Saint-Lo. 

A 10 heures la séance est suspendue jusqu'à 11 heures et 
demie. — Et elle est reprise à cette heure après la célébration 
du Te Deian à laquelle touis les Membres du Conseil général 
ont assisté. 

L'examen des propositions relatives aux traverses des routes 
départementales continue. Ces propositions sont approuvées 
en ce qui ne serait pas contraire au présent procès-verbal 
et renvoyées i la Commission de finances pour en suivre Texé-* 
cutlon. 

Le Conseil général, pour compléter cette partie du. service, 
prend en outre la résolution suivante, qui sera inscrite en marge 
du budget* 

Emprunt d'une rouie sur une autre dans le département, à charge 

de rendre* 

Pour la régularité des dépenses et la justification de Temploi 
des crédits votés pour les routes départementales , \fi ConseS 
général continue d'approuver les emprunts qui pourraient être 
faits par une route sur une autre , toutes les fois que Tavan^ 
cément des travaux ne permettrait pas d'employer les fonds 
conformément aux prévisions du budget II esï toujours entendu 
qu'avant la liquidation finale de ces dépenses les arrondissements 
se tiendront respectivement compte des sommes qu'ik auraient 
ainsi reçues ou données. 

Poste aua lettres. 

Sur la proposition d'un Membre , 

Le Conseil émet un vœu pour que Taccélération apportée 
dans le service des postes entre Paris et Saint-Lo soit étendue 
aux autres localités du département au moyen de la suppres- 
sion du double seryice actuellement existant de Cacn à St-Lo 
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et de PétabHssenent i^ de deux malles de second ordre çui se 
dirigeraient Tune sur Cherboorg , par IsignT et Carentan , 
l'autre sur St-Malo , par St-Lo , Granville et Ayranches , et a<> 
d'un 3® service de St-Lo à Carentan 4iui viendrait se réunir 
dans cette dernière ville au service de la ligne de Cherbourg. 

Senke entre Avranches et Brécey. — Bureau de poste à Sartilly. 

Un autre vœu est également émis par le Conseil pour la 
création d'un service journalier entre Avranches et Brêcey et 
pour rétablissement d'un bureau à Sartilly. 

Demande du Girad du jaumd de la Manche. 

M. le Président donne lecture d'une lettre adressée au 
Conseil général par M. Desramé-^Dubois , Gérant du journal 
de la Manche , qui demande Tautorisation de prendre , d^T^ 
présent, communication des procis-verbauz joumalim.^'^^^ 
séances. ^^ . , 

Le Conseil général considérant qu'en votant 1>^^^*^",™ 
procis-verbal de ses séances, il a aussi décî^?'*® J* nuDli- 
cation en serait faite dans l'Annuaire du dép*^™^^^ * ** ciiarge 
par l'Editeur de livrer assez d'extti^»res pour que toutes 
les communes en fussent pourvpf^.^^' ™ "''?' "^:^». . . 

Considérant qu'en agissant ^^Ctisi il croit avoir satisfait à la 

publicité que récUunc Pjpti^t d» pays.i «* V^^ «®*^ «»** «•* 
son devoir de ne pas i^^p^tsser ces limites , 

Décide à l'unaniiiuté qu'il ne sera pas donné suite à la de- 
mande dp M; Pesramé-Dubois. 

Chemins vicinaux de gitande cammanicatian. 

m 

La parole est donnée au Rapporteur de la Commission 'des 
travaux publics auquel a été confié le travafl sur les chemins 
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Cprmément ans propositions de la Commission , le Conseu , 
statuant sur les questions soulevées , prend les résolntions 
suivantes : 
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Màâ^atiûn au ri^cotaU sur Us chemins fricinaux. > 

Le Conseil émet un vœa poar qne l'art i3i du règlement 
du 6 avril 1837 ne soit rigoureusement applicable qu'aux che- 
mins de grande communication et pour qu'en ce qui concerne 
lés chemins vicinaux ordinaires , il soit apporté les modifications 

Sue commandent la salubrité du pays , la nature de ses pro- 
uctions , et la défense dont il a besoin contre la rigueur des 
vents de mer et contre les orages fréquents qu'elle produit. 

Commuais imposées ^office en i838. 

Le Conseil , auquel M. le Préfet a soumb , conformément 
à la loi, l'état par arrondissement des communes imposée 
d'office en i838 par suite des refus qu'elles ont fait de concourir 
dans des proportions suffisantes aux dépenses des chemins 
de grande communication , se plaît à reconnaître que cet 
état présente, dans toutes ^^ parties, une application sage et 
^'airée de la loi du ai mai i836. 

Modifications au tarif des prestaiions. 

Le Conseil n^îniieni le principe d'un tarif général dans le 
département pour n^j. i^ ^^leur en argent des prestations qui 
ne se fournissent pas eu nature; mais il modifie les évalua- 
tions précédemment faites cunme il suit ; 

Journée d'homme , , 

de cheval et de mulet ' ' * . .\\* ' . » 00 

de bœuf et d'âne- i . , , . . .' » 70 

de charrette de 1'' classe V... 1 5o 

de 2* classe f i aS 

de 3« classe t n 

Cette aDpréciation nouvelle servira de règle à partir de 

Communes chargées de contribuer à l'entretien des chemins de grande 

commadcaUtm. 

• 

Vu les réclamations faites par diverses communes â l'effet 
de n être plus chargées de concourir à l'entretien dés chemins 
ce grande communication cl les propositions du Conseil d'ar- 



rondissement de Vaiogneslendant à te que quelques communes 
7 soient obligées, 

Le Conseil arrête ce qui suit : 

Anondissemeni de Saini-Lo* 

La demanda de la commune d'Agneanx est rejetée. Cette 
commune continuera de contribuer aux travaux d'entretien du ' 
chemin n^ a3. 

Arrondissement de Valognes, 

La demande de la commune de Morsalines est rejetée. Cette 
commune continuera de contribuer aux travaux d'entretien du 
chemin n** ao. 

La demande de la commune d'AngoviOe est rejetée. Cette 
commune continuera de contribuer aux travaux d'entretien du 
chemin n^ aa. 

La demande de la commune de Vierville est rejetée. Cette 
commune continuera de contribuer aux travaux d'entretien du 
chemin n* aa. 

La demande de la commune de Joganville est admise. Cette 
commune ne contribuera plus aux travaux d'entretien du che- 
min n® 3o. 

La commune de^ Beuzeville-la-Bastille ne contribuera pas à 
l'entretien du chemin n® aa ; la proposition du Conseil d'arron- 
dissement est rejetée. 

Sainte-Geneviève ne contribuera pas à l'entretien du 
chemin n® 4 > 1^ proposition du Conseil d'arrondissement est 
rejetée. 

Yalcanville contribuera à l'entretien du chemin n® 4» I^ 
proposition du Conseil d'arrondissement est admise. 

I 

Classement nouveau de chemins de grande cemmumcation. 

Sur la proposition de M. le Préfet, et après instruction 
régulière , le conseil général classe les chemins de grande com- 
munication ci-après désignés et détermine leur direction avec in- 
dication des communes traversées et intéressées , conformément 
au tableau qui suit : 
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Désignation 

des 

chemins. 
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Chemin da 
pont de la Bo- 
qne au havre 
de RegnéTÎUe. 



3. 

"ET 
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Communes 
IraTersées- * 



JMonebaton. 
Regnévîile. 



[I) 



DeSt-Lo 9k 
Vire par Tessy 
et Pontfarcy , 
(Jrayene de St' 
rtgor des-JIf.) 



Safnt'Lo. 
Saint-Thomas. 
Baodre. 
Gourfaleur. 
La Mancelière. 
> 1 7A/ Saint-Romphaire. 
^•'"\LeMesnil-Opac. 
1 Moyon. 
Fenraches. 
TessY. 
St- V igor-des-MonIs. 



Communes, 
intéressées. 

S. 



Monlmartîn'Snr -Mer. 

Haattevilie-tur-Mer. 
AnnoTtile. 
Coutances. 

BricqaeTÎlle-la-BloaeUe . 
HeugoeTÎUe. . 



De la roule 

royale N» 176 

i la grëTe de 

Courlils avec 

prolongement i ^eaux. 

dcpMrlo 15 en 
suivaht Tancien 
chemin de Da- 
cey. 



Coutances. 
DeCoulan-\ i St-Nicolas-de-Coutanccs 
ces à Agon avec | j Gralot. 
embrancht sur \ 16.8 a Tourville. 
St-Malo-de-la l 1 St-Malo-de-la-Lande. 
Lande. j \ Agon. 

I 1 



Le Mesnîl-Raonlt. 

Troisgots. 

GouVets. 

Domieàn. 

Fourneaux. 



PoiHey. 

Ducey. 

Les Chéris. 

Préccy. 

Crollon. 

Vergonccy. 

La Crotx-AvranchbL 

Montanel. 

Argouges. 

Carnet. 

Saint-James. 

Hamelin. 
Sl-Laurcnf-dfrTcrregalte 

St-Aubin-de-Terregatte. 

Sl-Senicr-dc-Benvron. 

Jnilley. 

MonUoie. 

Heuguevitte. 

Blainville. 

Gouvîlle. 

BrainviUe. 

Boisroger. 

La Vandelëe. 



(1) Ce chemin atJt été classé en 1836 sous là nom de chemin de Sainir 

Lo a Pottifarcy par Tessy, ,»*,•;*« 

Ar suite du classement de la traverse de Saînl-Vigor-des-Mon s, » 

trouve aujourd'hui prolongé |usqu*à Vire. 



Il est observé qu'en ce qui concerne la partie dn chenin 
n® 33 entre la Bijude et Coûtantes, la direction donnera Uen 
à des études nouvelles et sera définitivement déterminée dans 
ia session de iSSp. 

Le Conseil génial , en classant ces chemins , réserve à M* 
le Préfet le droit de demander aux communes traversées des 
subventions plus considérables que celles dont elles ont pu faire 
FofTre , le tout suivant les ressources de chacune ^ d'elles et 
llntérêt qu'elle peut avoir à Touverture des chemins. 

Bectification du tracé du chemin n* ai. 

Conformément à la proposition de M. le Préfet et ara vues 
exposées à l'Administration par le Génie militaire , dans l'in- 
térêt de. la défense du pays , le Conseil général , reconnais- 
sant les difficultés d'exécution que présente le tracé du che- 
min de grande communication n* ai, de Bameville à laHaye- 
du-Puits , en le faisant passer par l'église d'Ourville , et re- 
connaissant aussi oue la direction par le moulin d'Olonde est 
celle qui concilie le mieux tous les intérêts , arrête que^ la 
direction du chemin n« ai , par lui déterminée dans* la session 
de 1837 , sera modifiée en ce sens qu'an lieu de passer par 
l'église d'Ourville, elle passera par le moulin d'Olonde. 

11 invite M. le Préfet à faire faire l'étude d'un embranche- 
ment qui relierait ce chemin à Portbail , pour une proposition 
formelle être faite , s'il y a Ken , à la prochaine session* 

Un débat s'engage ensuite sur la qiHstion de savoir s'il 
sera passé immédiatement au vote de l'allocation nécessaire 
aux travaux des chemins de grande communication; mais 9 
sur la proposition de plusieurs Membres , la délibération sur 
ce point est reportée à la discussion du budget. 

Chemins vicinaux ordinaires. 

Le même Rapporteur a de nouveau la parole et appelle 
Tattention du Conseil sur le service des chemins vicinaux 
ordinaires, dits de petite communication. U fait particuliè- 
rement remarquer l'insuffisance du traitement des Agents- 
Yoyers employés sur ces chemins et la convenance de pro* 
portionner ce traitement aux services qu'ils rendent et aux 
travaux dont ils sont chargés. Conformément à ses propo- 
sitions , et à celles de M. le Préfei , le Conseil général 
décide que le traitement annuel de ces Agents sera augmenté 
de 100 f . , c'est-à-dire porté à Goo f, , et qu'il leur sera 
tenu compte de l'augmentation à partir du jour de leur 
entrée en fonctions. 
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La séance est levée à 5 lieores et demie et reoiise m len- 
demain 3i août » à 8 heares da matin. 

Sgnés : A. Angot , Président , Le Coortois-de-S^'-Colombe , 
Langlois , Le Pesant , Le Rebours-Pigeonnière « Sursob , 
Oliver , P. B. Brobon , Champs , Boisnard*Grand-Maison ^ 
Le Roax-DeIaunay> Clément, Bloaet, G. Lamache, Cabact, 
LeChevalier-d'AngerviUe, Davy , Gendnn-Dnmesnil , E. Sivard- 
de-B», J. Noël, Noël- Agnès et Rihouet, Secrétaire. 



Séance da SI aotti \%9». 



La séance est ouverte à 8 henres. Le procès-verbal de la 
séance précédente est la et approuvé. . 

Ccfdributions. 

m 

La parole est donnée an Rapportenr de la Commission 
d^admimstrafiott générale chargé de soumettre aux délibé- 
rations du Consdl la répartition, entre les arrondissements , 
du contingent attribué, par la loi de finances de Texercice 
i83^ , au département de la Manche dans tes 3 contributions 
foncière, personnelle et mobilière et des portes et fenêtres. 

Dans son rappoU la Commission propose d'admettre la 
répartition de la contribution foncière et de celle des portes et 
fenêtres , suivant les proportions fixées pour Tezercice i838; 
cette proposition est adoptée sans division , mais la répar* 
tition de la contribution personnelle et mobilière donne lien 
à une grave et longue discussion. 

Suivant le rapport , en effet , le Conseil général est invité à 
renoncer au mode de répartition précédemment suivi, et à prendre 
pour base nouvelle , à partir de Fexereice i83o , le travail exé- 
cuté en vertu de la loi dn a6 mars i83i , à l'euet de former , 
pour chaque commune, une nouvelle matrice de rôle de la 
contribution mobilière établie sur la valeur locative de chaque 
habitation. 

La Commission fonde sa proposition sur tottt ce <^^a d^o- 
dieux Varbitraire qui domine aujourd'hui la répartition de 
cette nature d'impôt» depuis le département jusqu'à la com- 
mune et lliabitant ; sur la nécessité de substituer k cet état , 
le plus déplorable de tous, une base égale et certaine qui 
donne à chacun la justice à laquelle il a droit , et sur la 
confiance que mérite le travail dont elle propose d'appKqoer 
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les résultats dans la répartition à venir entre les arrondis- 
sements. 

Cette opinion \Ivement controversée par des motifs qui font 
ressortir la difficulté d'opérer entre les arrondissements et les 
communes une répartition nouvelle et équitable , Tincertitude 
du travail que Ton propose de consacrer , la nécessité d'é« 
tudier préalablement avec soin et dans le silence du cabinet , 
les conséquences nécessairement fort graves de la mesure, avant 
d'en faire l'application, donne lieu d'abord à une proposition 
d'ajournement qui est repoussée par i3 contre la. 

Quant à la proposition elle-même , un second scrutin , fait 
après Tarrivée d'un nouveau Membre , donne pour résultat son 
adoption à i5 voix contre ii. 

Le^ Conseil décide alors , qu'en raison de la gravité de la 
question , le rapport de la Commission sera textuellement inséré 
an pi'ocès-verbal de ses délibérations « afin que le département 
tout entier puisse apprécier les motifs qui l'ont porté à adopter 
la mesure , ef que cbacun soit mis à même de former, avant 
la session prochaine , les réclamations qu'il croirait fondées. 

« Messieurs, 

• 

» Je viens au nom de votre Commission des contributions 
vous proposer la répartition du contingent entre les divers 
arrondissements. 

» La contribution foncière n'ayant éprouvé aucnn change- 
ment depuis l'année demièr.e, je vous propose de maintenir 
les mêmes bases et. de la répartir ainsi qu'il suit : 

» Avranches • . . . . 4^546 f. » c. 

» Cherbourg '. 3838oo » 

» Coutances. • 742i63o » 

>* Mortain 3iiq64 » 

» Saint-Lo 7i2§85 » 

» Valognes • 706148 • 



» Total 3356^73 » 

» Le contingent de la contribution foncière est élevé dans 
le département de la Manche, mais tout pesant qu'en est le 
fardeau, celui do la contribution mobilière Pest cent fuis 
davantage ; la raison en est simple et facile à saisir. 

» La contribution foncière repose sur des bases fixes , mais 
la contribution mobilière n'en a pas d'autres que l'arbitraire , 
et rarbitrairc n'eit plus de notre siècle. Personne n'en veut ; 
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celai qui en est victime slndigne et rhomme vraiment )iisfe 
et équitable n'en veut plus user. 

» Ce mode de répartition de la contribution mobilière, sans 
autre règle que le bon plaisir, est arrivé à son terme d^exis- 
tence ; il doit finir , Topinion publique en a fait justice : de 
toutes parts on réclame contre. lui. Les Conseik d'arrondisse- 
ment de Saint- Lo , Coutances et Cherbourg , en se mettant en 
tête de ce mouvement généreux , et en réclamant rexécution 
du travail fait par suite de f ordonnance royale du 18 dé- 
cembre i83a f vous prouvent le besoin de Tadopter. 

» Cet impôt , Messieurs , fut établi par la loi du 18 jan- 
vier 1791 ; il était destiné à remplacer la capitatîon et la 
portion du vingtième qui notait pas assise sur les immeubles. 

3» Je ne suivrai pas cet impôt dans ses dilTérentes varia- 
tions : vous les connaissez , et vous savez que la fortune 
[^résumée fut long*temps la seule base de répartition de 
'impôt mobilier. 

» Le Législateur voulant remédier aux maux qu^entralnait cet 
mode de répartition basé sur l'arbitraire , a ordonné , par la 
loi du 26 mars i83i, qu'il ferait fait dans chaque commune 
ime nouvelle matrice pour fixer la valeur locative de chaque 
habitation , laquelle devrait servir de base à la répartition 
de la contribution mobilière. 

» Le travail s'exécuta lentement en i83i , mais bientôt 
l'article 3i de la loi du ai avril i83a vint lui imprimer 
une nouvelle vie , et une ordonnance royale du 18 décembre 
i83a prescrivit le mode d'exécution de la loi. Pour son exé- 
cution le Ministère devait présenter aux Chambres, eni834) 
une nouvelle répartition de la contribution mobilière. 

» Le travail prescrit par l'ordonnance royale a été fiait. Vous 
savez que des assemblées cantonnales ont nivelé les com- 
munes entr^elles ; que des experts nommés , Pan par le Préfet 
et l'autre par le Ministre des finances , ont été chargés de 
mettre les cantons en rapport les uns avec les autres en re- 
haussant les communes qui n'avaient donné à leurs maisons 
que des valeurs fictives ; que chaque commune a un dossier 
qui lui est propre, et que si elle réclame contre son contin- 
gent, on peut à llnstant lui dire ce qui a servi de base à 
son allivrement. 

» Cette opération terminée, une Commission spéciale nommée 
par M: le Préfet en vertu de Tarticle 8 de Tordonnance précitée, 
composée d'un Membre par chaque arrondissement, a été 
chargée de donner son avis sur le travail des Experts , que 
préalablement M. le Préfet avait adopté en statuant défini- 
tivement sur les réclainations qui lui étaient soumises. 



département i 32 f. 6g c* par maison , ils avai( 
les bornes ; la Commission a donne à Tappui de 
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M li est donc évident , Messieurs , que toutes les formalités 
prescrites par la loi ont été fidèlement et littéralement rem- 
plies. 

>t La Commission instituée pour donner son avis sur le 
travail des Experts » a présenté au Ministre des observations 
tendant à établir que les Arbitres avaient donné une valeur 
exagérée aux types^ et qu^en élevant la valeur moyenne du 

avaient dépassé 
son opinion 
tous les moyens propres à justifier ce qu'elle avançait 

3» Le Ministre 1 ayant à statuer sur les divers rapports de 
ces Commissaires spéciaux, a ajourné à i84a pour pro- 
noncer sur Tallivrement à établir entre les départements; mais » 
est-ce à dire pour cela qu'il a rejeté un travail fait en exé- 
cution de la loi du a6 mars i83i pour servir de base à une 
nouvelle répartition ? 

» Vous avez maintenant à choisir, Messieurs, entre Ta- 
doption d'un travail fait en^ exécution de la loi, qui, sans 
doute, n'est pas parfait, mais qui , enfin, offre une base, ou 
la conservation d'un mode capricieux de répartition qui s'ap- 
puie , en désespoir de cause , sur la population des communes. 
» Sans doute, Mesieurs, ce travail donne une plus grande 
valeur aux maisons agglomérées , soit des villes, soit des bourgs, 
qu'aux maisons rurales , et pour cela l'on dit , qu'il est mau- 
vais et inexécutable. Votre Commission , Messieurs , pense qu'il 
médterait tous ces reprocbes s'il n'olfrait pas ce résultat , car 
il est évident que les maisons des bourgs et des villes ont 
plus de valeur que les maisons rurales des campagnes. 

» Que les adversaires de Tâfdoptiôn du travail fassent le 
procès i la loi: cela se conçoit; mais Ton ne peut dire avec 
raison ou'un travail est vicieux parce qu'il offre des résultats 
inévitables , et si le Législateur n'avait pas voulu que les choses 
se passassent ainsi, il n'aurait pas fait la loi telle qu'elle 
existe* 

ï» U n'en est pas un de fous, Messieurs 1 qui ne sente 
le besoin de sortir de l'état dans lequel nous sommes à cet 
égard , car il laisse un vide dans l'administration, il empêche 
le Directeur des contributions de donner des avis motivés 
sur les réclamations, et place ainsi la commune sous une espèce 
de déni de justice « puisque des Conseils d'arrondissement 
déclarent qu'îb ne peuvent donner d'avb , étant privés de 
renseignements que devait leur procurer le travail fait e4 
exécution de Tordonnance du 18 décembre i83a. 

» Sans doute , Messieurs , le Directeur des contributions 
doit) chaque année, rédiger un tableau présentant , par arron- 
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dissement et par commune , le nombre des individus passibles 
de la taxe personnelle , et le montant des valeurs locatÎTes 
dliabitation , pois le remettre au Préfet avant la réunion du 
ConseQ général; mais il faut £tre conséquent et éclairé pour 
arrêter le travail, afin démettre M. le Directeur à portée de 
transmettre à M. le Préfet les variations dont ce travail peut 
être l'objet. 

» Votre Commission , Messieurs , n'a pas cm devoir entrer 
dans les détails du travail* Elle a pensé^ que si vous êtes con- 
vaincus qull faut sortir de la position dans laouelle nous 
sommes y llntérêt local ne sera pour rien dans le vote de 
cbacun de vous ; elle vous soumet seulement le résultat de 
la valeur moyenne des maisons de chaque arrondissement, qui 
a servi de base au travail 

y> Saint-Lo 34 f«37 c. 

M Avranches 35 5o 

» Cherbourg 55 a4 

j» Coutances * • 2g 56 

» Mortain 17 ^6 

> Valognes 39 4,6 

*» Valeur moyenne. « 3a €9 

» D'après Texposé que je viens d'avoir l'honneur de vous 
faire , votre Commission vous propose d'arrêter le contingent 
des arrondissements dans la contribution mobilière conformé- 
ment au travail fait en exécution de l'ordonnance du x8 dé- 
cembre i832 , ainsi qu'il suit : 

» Avranches qui payait 

en principal loiSGo f. sera imposé en principal 

pour i83q, à xxi566f. 

» CherBourg qui payait 7364^ sera imposé à 104906 

» Coutances ^ui payait i4ai42 sera imposé à xa4x49 

» Mortain qui payait 563 1 a sera imposé à 38g 11 

» Saint-Lo qui payait 108741 sera Imposé à 109065 

» Et Valognes qui payait 95197 sera imposé à SgooS 

» Votre Commission y Messieurs , en fixant ainsi le contin- 
gent définitif de chaque arrondissement , rappelle aux Conseils 
d'arrondissement qu'ils sont investis par ta loi du droit d'o- 
pérer , pour chaque commune , les changements qui leur 
paraîtraient nécessaires pour une meilleure répartition, mais 
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aussi que le Conseil général n'a entendu appliquer, quant 
à présent , la mesure qu*entre les arrondissements et qa'il 
n'impose pas expessément l'obligation de l'appliquer rigou- 
reusement entre les communes. 

» En ce qui concerne la contribution des portes et fenêtres , 
votre Commission vous propose de suivre les mêmes 
bases que les années précédentes et de la répartir de la ma- 
nière suivante entre les arrondissements : 

» Avrancbes.* . •- . • 53ii5 f. u ^, 

» Cherbourg. ••• 4 5o265 » 

» Coutances. . . . i ySiSi » 

» Mortain..; • 22603 » 

» Saint-Lo. 68678 » 

» Yalognesf 66372 » 

Total 336r63 » 

La séance est levée à 11 heures et reprise à midi. 

Le Conseil, rentré en séance, adopte les vœux et résolutions 
ci~après qui lui sont proposés par la Commission d'adminis^ 
tration générale. 

Port âe Grançille* 

Le Conseil, tout en exprimant la reconnaissance du pays 
pour les travaux ^ue le Gouvernement fait exécuter dans le 
port de Granville , émet un vœu pour que cette ville , si in* 
téressante par sa position et son industrie, soit enfin dotée 
d'un bassin à flot dont son commerce a un si pressant besoin 
et pour que les études faites dans cette vue soient prompte- 
ment suivies d'efTet. 

Alors seulement Granville aura , comme St-Malo, Cherbourg 
et Fécamp , sa juste part dans les bienfaits du Gouvernement. 

Port de Cherbourg, 

Le Conseil apprend avec une vive satisfaction l'activité que 
l'Administration a imprimée aux travaux du port de com- 
merce de Cherbourg; il ne peut qu'en demander la conti- 
nuation. 

Lazaret de Taiihou. 

Le Conseil exprime un vœu pour que le Lazaret de Tatiboa 
reçoive , aussi prochainement que possible , le complément de 
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tous les aménagements nécessaires à sa destination et qu'il 
préserve ainsi le pays des redoatables fléaux que pourraieor 
développer sur son sol les marchandises infectées. 

Port de DiékUe. 

Le Conseil renouvelle avec insistance les v<xmx émis par Ini 
dans les précédentes eessions pour que le Gouvememeat ac- 
corde les fonds nécessaires à la réparation de la jetée du 
port de Diélette , dont la destruction , si redoutée à chaque 
coup de vent, causerait de si déi^ibrables sinistres et aurait 
pour résultat infaittible la ruine de ce petit port. 

Feux au port de PorlbmU 

Le Conseil reconnaît encore tonte l'importance qu'il y 
aurait à placer des feux à l'entrée du port de Portbail ; il 
insiste de nonveau pour qu'il en soit établi et U invite M. 
le Préfet à faire surveiller la situation du banc de sable qui 
sert d^abri dans ce port, aGn d'y faire exécuter les travaux 
que sa conservation peut commander. 

Port de Barfleor. 

Le Conseil émet un vœu pour que le Gouvernement adopte 
les plans présentés par M. de Serry , relativement au port de 
Barneur , si important en temps de guerre , comme refuge 
anx bâtiments , et si utile , en temps de paix , au commerce 
du cabotage. 

Fille de Saini-Faast. 

LUmportance que prend chaque jour le commerce de St- 
Vaast doit fixer particulièrement l'attention du Gouvernement. 
Quelques travaux encore sont nécessaires pour abriter les 
nombreux bâtiments qui fréquentent le port. Le Conseil émet 
un vceu pour que- ces travaux soient exécutés. 

Ecoles primaires* 

Le Conseil demande , à Tunanimité , qu^il soit accordé des 
secours plus abondants aux communes pour les aider dans 
la construction de leurs écoles primaires; que, sous le rap- 
port de rinstroction primaire seulement , les petites communes 
puissent être réunies d'office sur Tavis du Conseil général; 
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que la fixation des ràribiiHons mttsaelles ne soit pas 
laissée aux Conseils municipaux ; que cm Conseil soient seu- 
lement appelés a donner leur avis sur cette fixation et qu'elle 
soit faite ensuite par rAdministration ; enfin que l'on fasse 
cesser les abus qui résultent des trop nombreuses admissions 
dMlèves gratuits. 

Dépôt de remonte établi à SaùU-Lo. 

Le Conseil général demande avec instance que le titre de 
dépôt de remonte soit restitué à rétablissement de Saint- Lo, 
afin qu'il ne dépende plus d'un établissement supérieur et 
que désormais il reçoive directement ses commandes du roi- 
nistàre de la guerre , conformément aux promesses formelle- 
ment faites par différentes fois par TAdministration* L'impor- 
tance et la beauté des produits de cet établissement justifient 
snfÊsamment le vœu quVxprime le Conseil à cet égard. 

Béponse faite au nom du Bai à t occasion de la naissance du Comte 

de Paris» 

M. le Président donne lecture d'une lettre que lui a adressée 
le Secrétaire du cabinet du Roi pour exprimer au Conseil 
combien S. M. a été touchée des sentiments qu'il lui a ma- 
nifestés à Toccasion de la naissance du Comte de Paris. 

Le Conseil général décide que cette lettre sera transcrite 
comme il suit sur le procès-verbal de ses séances. 

« Des Tuileries le S9 août 1838. 

» Monsieur le Président ^ 

» Le Roi a été touché des sentiments dont MM. les Membres 
m du Conseil général du département de la Manche ont désiré 
» que S. M» connût l'expression , à Toccasion de la naissance 
» de S. A. R. le Comte de Paris. S. M. me charge de vous 
.« adresser ses remerctments pour vous, M. le Président^ et 
» pour Messieurs vos collègues- C'est particulièrement dans une 
s» circonstance où son bonheur personnel s'identifie avec les 
«> grands intérêts de la France 9 que S. M. aime à recevoir 
» vos félicitations. 

'^ Agréez , M le Président , l'assurance de ma considération 
» la plus distinguée. 

>* Le Secrétaire du cabinet, 

»• Signé \ Camille FAIN. » 
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Le Conseil passe à la discussion da budget, et la parole 
est donnée à celui des Rapporteurs que la Commission de 
finances a particulièrement cnargé ^u soin de présenter le 
travail d'ensemble sur cette matière importante. L'assenoblëe 
écoute avec une scrupuleuse attention les observations qui lui 
sont présentées , et elle ne tarde pas à api>rendre , à son gran4 
étonnement, que loin d'avoir fait droit aux justes et nombreuses 
réclamations du Conseil général , qui , dans ses nrécédeates 
sessions , avait, demandé une allocation plus éqùitaole dans le 
fonds comq))in, T Administration venait de refuser au dépar- 
tement toute participation à ce fonds de secours , car il n^a 
pu s'empêcber 'de considérer comme Téquivalent d'un refus 
l'allocation chétive des looo f. qu'on a cru bon de lui at- 
tribuer. 

L'ordonnance royale de répartition du fonds commun , pu- 
bliée en vertu de la loi du lo mai i838, lui a fait connaître, 
en outre « oue de tous les départements de la France celui 
de la Mancbe était le plus maltraité. Vainement le Conseil 

Sénéral a recherché quelles pouvaient être les causes de ce 
éplorable résultat. Les sacrifices immenses que le département 
de la Manche s'impose depuis long-temps , pour agrandir les 
voies de communication , pour propager l'instruction dans le 
peuple, et le rendre meilleur» ne lui ont pas permis de les 
découvrir. Il a comparé matériellement ses dépenses obUga- 
toires et les ressources que la loi y affecte , et il a vu qu'il 
en ressortait un déficit de plus de Soooo f. qui , équitablement, 
devait être la mesure du droit au fonds commun. II a rapproché 
de son budget départemental celui d'un département voisin 
et en mettant en présence les mêmes éléments il a reconnu 
que celui • ci recevait une large part dans le fonds commun 
quand le département de la Manche en ,^tait exclu. 

Aussi le Conseil n'a-t-il pas été surpris d'apprendre, par 
la lecture du rapport , que la Commission de finances proposait 
à l'unanimité, pour les dépenses ordinaires, un budget en déficit. 

Cette proposition, motivée sur ce que les dépenses ordi- 
naires ont pour les couvrir des ressources spéciales que les 
départements ne peuvent être obligés d'augmenter avec leurs 
propres ressources , excitent une vive agitation dans l'assemblée, 
et donne lieu à une discussion animée. 

Mais sur les objections de plusieurs Membres qui font ob- 
server que le Gouvernement appréciera mieux tout l'intérêt 
que mérite le département de la Manche en le voyant , une 
fois encore , s'imposer des sacrifices personnels pour assurer 
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les services et maintenir Tordre dans ses finances , Te 
Conseil général décide qu'il sera pourvu au déficit au 
moyen du fonds provenant des centimes facultatifs , sauf à voter 
de nouveaux centimes pour satisfaire au service de Tinstruc- 
tion primaire et à celui des chemins de grande communica- 
tion. 

Le budget est, en conséquence , rectifié dans ce sens ; mais 
le Conseil général espère que, si la faiblesse du fonds mis 
en réserve pour subvenir aux dépenses ordinaires ne permet 
pas de dédommager suffisamment le département du préjudice 

!|uHl éprouve , le Gouvernement s'empressera , du moins, de lui 
aire, sur le fonds de secours affecté aux dépenses facultatives^ 
une allocation proportionnée aux sacrifices considérables con- 
sentis pour la construction des hAteb de sous- préfecture, 
construction que le Conseil n'aurait pas votée s'il n'avait pas 
eu cet espoir. 

La lecture du rapport de la Commission étant achevée, 
le Conseil décide que ce rapport sera inséré en entier dans 
le procès-verbal et, à 5 heures et demie, il suspend la séance 
pour la reprendre à 7 heures. 

A l'heure convenue, le Conseil rentre en séance et ladis' 
cussion des articles du budget s'ouvre et se poursuit. 

Les propositions de la Commission sont adoptées en ce qui 
ne serait pas contraire au présent procès-verbal et le Conseil 
arrête qu'il sera spécialement fait mention des résolutions 
suivantes. 

Enfants Iroupés. 

La question de savoir si les communes continueront de 
contribuer à la dépense des enfants trouvés, ainsi qu'elles 
Tont fait par le passé, est ajournée jusqu'à la session prochaine. 

Aliénés. 

Le crédit de aoooo f. proposé par M. le Préfet pour la 
dépense des aliénés , crédit que la Commission propose de ré- 
duire de aooo f. en ce qui concerne le service du trans- 
port, est approuvé en son entier. 

Maladies syphâUiqvis. 

Le crédit de 3oo f. porté au budget par H. te Préfet pour 
traitement des indigents atteints de la syphilis et de la gale , n'est 
pas admis par le Conseil, attendu que cette nature de dépenses* 
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ne fait pas partie de$ dépenses ordinaires prévues par la loi 
du lo mai i838. 

Sociétés tP Archiologii de Saint-Lo et ^Avranches , Société acadé- 
mique de Cherbow§. 

Une somme de 3oo f. sera allouée,* à tttre de subvêntioii ; 
à la Société d'arcliéotogie de Saint-Lo , de même qu'il en est 
alloué* à celle d'Avnmcbes eC à la Société académique de Cher- 
bourg suivant les énonciations du rapport. 

Secours ou sieur Legras» 

Un secours de 5oo f. est accordé au sieur Legras ^ fabri- 
cant de chapeaux de paille, dits de paille d'Italie^ mais sous 
la condition expresse que ee secours sera eiçployé ei| achats 
d'instruments propres à la fabrication de ces chapeaux. 

Réclamation de fimprimeiff^ 

La réclamation de rimprimeur du^ départ'emei)t relative i^ 
des impressions faites pour les routes départementales en iS34 , 
i835 ei i836 est admise, La somme de. ia55 f. i4 c. à laquelle 
elle s'élève s^a portée au budget comme dette départementale. 

Indemnités réclamées par les sieurs Lalonde , Gérard ei Boschet, 

entrepreneurs. 

Le Conseil, sans rien {préjuger, remet à sa session prochaine 
à statuer sur les indemnités réclamées par les sieurs Lalonde 
el Gérard, entrepreneurs du pont de \^ Tourelle, et par fe 
sieur Boschet , entrepreneur du pont de Saint-Fromond. 

Bureau temporaire. 

Le Conseil général exprime à H. le Ministre de Pmtétienr 
la satisfaction . que lui a causée Tallocation, d;ans les états, 
d'emploi^ des aooo f. votés en 1837 et i838 pour le bureau 
temporaire q^u'exige et que justifie le service extraordinaire 
des routes départementales. Il vote de nouveau un crédit pareil 
pour i83g avec Fespoir que M. te Ministre se plaira à recon* 
naître , comme le fait le Conseil général , les services réeb que 
ce bureau temporaire rend eu département 
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Centimes extraordinaires, -«- Chemins de grande commmieaiion, — 

Instruction primaire. 

Le G>asetl général vote sur l'exercice tSS^ une inqkosttioii 
extraordinrire de 3 centimes pour le produit en être affecté au 
service des chemins de grande communication , el il vote une 
antre imposition extraordinaire de i centime et déni ponr faire 
face aux dépenses de l'instruction priminre. 



Bapport sur le Budget de l^SH* 



« Messieurs, 

» La Commission des finuices m'a chargé de vous présenter 
le résultat du travail aneuel elle sVst livrée relativement à 
rexamen du projet de budget soumis à vos délibérations pour 
rexerdce i83q. 

» Une législation nouvelle et les modifications ifoi en ré- 
sultent pour la comptabilité départementale imposaient à votre 
Commission un devoir nouveau» Il s'agit d'appliouer, pour 
la première fois , des dispositions législatives et rédémentaires 

3ui ne doivent pas seulement servir de hase à la rédaction 
e notre prochain budget, mais encore à celle de nos budgets 
futurs. Il s'agit de fixer la pafft que la loi nous accorde 
dms le t&aàs ccuDinun et de réclamer contre la fixation pro- 
visoire qui en a été faite par le Ministre , si nous reconnais- 
sons que cette réclamation est fondée sur de justes motifs. 

j» Votre Commission a donc dû lire avec attention la loi 
du lo mai i838, les circulaires qui en expliquent les dispositions 
sujettes i interprétation, se pénétrer de leur esprit et les rap- 
procher des propositions sur lesquelles nous avons i délibérer. 
Elle a dA consulter encore tous les autres documents mis à 
sa disposition et qui pouvaient l'éclairer dans cette recherche 
difficile. 

>» Le budget se présente maintenant sous une forme unique. 
Toutefois il est divisé en sections régies par des règles dif- 
férentes dont il est utile, je crois « de vous présenter le résumé; 
car ces règles doivent nous servir de guide dons la discus- 
sion , et celle-ci ne pourra qu'être plus claire et se prolonger 
moins long^temps si nous avons ces règles bien présentes à 
la mémoire. 
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• Les seclioiu qui composent le budget dëpartemental sont 
aa nombre de six. Les qoatre premières , qui sont soumises 4 
l'approbation du Mimstre de rintérieur , sont divisées en aS 
chapitres. Les deux autres sections sont consacrées i Tinstnic- 
tion primaire et au cadastre. 

» La i'* section comprend les dépenses dites ordinaires domt 
la natare est obligatoire , Tarticle i4 de la loi stipulant qu^ettes 
peuvent être inscrites ou augmentées iojfice jusgu^à cancwrreacc ^ 
montant des recettes destinées à y powrçoir, 

» Ainsi tous ne pouvez om^tro aucune des dépenses in- 
diquées dans Tarticle la de la loi , au nombre de 19 , et qui 
sont comprises dans les i5 premiers chapitres formant la i'* 
section de votre budget. Il serait donc inutile d'élever à ce 
sujet aucune discussion. 

» Mais en est-il ainsi de la quotité de chacune de ces dé- 
penses ? A cet égard la loi ne fixe à rAutorité qnVUe a charg^ée 
de l'approbation des budgets départementaux, d'autre b'mite 
que celle résultant de l'épuisement des recettes destinées à 
pourvoir aux dépenses ; mais l'arbitraire n'est pas pos^ble 
dans un Gouvernement de publicité comme le nôtre, et s^ règle 
est nécessairement tracée dans une appréciation juste et éclairée 
des intérêts confiés i sa sollicitude. 

» La loi du 18 juillet 1837 sur l'administration municipale 
indique, d'une manière précise» la limite qu'il n'est pas permb 
à PAotorité supérieure de dépasser. S'il s'agit d'une dépense 
annuelle fixe , elle sera inscrite pour sa quotité réelle ; s'il s'agit 
d'une dépense variable, elle sera inscrite pour sa quotité 
moyenne pendant les 3 dernières années. 

» En l'absence d'une règle spéciale concernant les dépenses 
départementales , vous jugeriez convenable , sans doute , d'à-, 
dopter les mêmes bases , si le besoin s'en faisait sentir. 

a» L'article 1 5 de la loi nouvelle dispose encore qu'aucune 
dépense facultative ne peut être inscrite dans la i** section. 

» Les règles qui s'appliquent à cette section peuvent donc 
se résumer ainsi : 

^ I® Obligation d*y porter tontes les dépenses énoncées dans 
l'article ta de la loi ; 

^ a® Interdiction d'y inscrire aucunes dépenses facultatives; 

• D'après l'article i3 de la même loi , il est pourvu à ces 
dépenses au moyen, 

» I® Des centimes affectés à cet emploi par la loi de finances; 
» a® De la part allouée dans le fonds commun ; 
j» 3** Des produits éventuels énoncés aux § 6, 7 et 8 de 
l'article 10. 

» La a* section comprend les dépenses facultatives , et on 




peat y inscrire aussi quelqae&*ii]ies des autres dépenses ordinaires 
énoncées dans Tarbcle la de la loi. Le Gouvernement ne 
peut y en ajouter aucune autre et les allocations yotées par 
vous ne peuvent être modifiées. Il doit ïes adopter dans leur 
entier ou les rejeter. 

» Il est pourvu à ces dépenses i^ au moyen d*nn nombre 
de centimes dont le maximum est fixé à 5 par la dernière 
loi de finances et qu^il vous est conséquemment loisible de 
fibcer au-dessous $ a* au moyen du revenu des propriétés non 
adSTectées à un service départemental* 

» De plus ,^ un secours pourrait être accordé sur le fonds 
commun , mais seulement pour complément de la dépense des 
travaux de construction des édifices départementaux d'intérêt 
général et des ouvrages d'art dépendant des routes départe- 
mentales. 

. » Les dépenses comprises dans les antres sections sont 
spéciales à certains objets et couvertes par des recettes de 
même nature. La plupart de ces recettes sont le produit de 
centimes dont le maxunum est fixé par la loi de nuances ou 
la quotité absolue par des lois spéciales. 

» Ainsi la loi du 17 mars i833 vous autorise à voter 10 
centimes additionnels au principal des 4 contributions directes 
pour Tachèvement de vos routes départementales » et vous ne 
pouvez voter au-delà de 5 centimes pour les chemins vici- 
naux et de a centimes pour Tinstniction primaire. 

» Nous allons examiner maintenant Tensemble de notre 
budget. 

» Dans chaque section, excepté dans les deux dernières, les dé- 

Îenses précèdent les recettes* Au inaperçu, cet ordre parait peu 
)gique et diffère de celui qu^on observe dans les budgets munici- 
paux. On conçoit cependant le motif d'une différence. Les 
départements n'ont point de revenus qui leur soient propres , 
ou rimportance en est presque nulle. C^est avec des centimes 
additionnels qu'ils pourvoient à leurs besoins qui peuvent être 
plus ou moins nombreux. Les recettes sont donc nécessaire^ 
ment subordonnées aux dépenses. 

» Dans le projet qui vous est soumis , ces dépenses , en y 
comprenant celles de llnstruction primaire et du cadastre , 
s^élèvent i une somme totale de 1 488g 18 f. 89 c. Ce chifire 
se décompose ainsi , 

3^3765 » Dépenses ordinaires, 1'* section , chap. 1 à i5. 
285987 » facultatives, 2* , —— 16 à a3. 



60975a » à reporier. 
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6oû75a » Report. 

446604. go Dépenses extraocd*'*, 3' sectioui clap* a4 et 2&. 

3o548i ay spéciales,^ 4* » a6 cl a8. 

38 X 53 29 Sectioa sappIémenUire conteovit le$ 4 natures 4e 



libres de 1837 ^ reporter sur 1839. 
80746 7a Instructioii primaire , 5* section. 
5200 » Cadastre. 



14^5938 18 Total comme cî*dessus. 

» L'ensemble des recettes présente une somme égale et con- 
siste presque exclnsivement dans le prodnit^des divers centimes 
additionnek votés par la législature ou que vous êtes autorisés 
à voter et dont vous conn»ssez le détail que nous retrouve- 
rons d'ailleurs dans Texamen de chaque section. 

» Ctst ici le lieu de faire remarquer qu'il manque au nom* 
bre des recettes prévues une ressource disponible de 3a8of. 66 c. 
provenant de la liquidation définitive de Texardce i836, clos 
depnis votre session de 1837. Cette somme provient, savoir: 
874 (' 01 c. du budget variable et d4o6 f. 65 c. du budgeifacultatif. 

» S'il ne fût pas arrivé de changement dans les règles de 
la comptabilité , ces deux sommes auraient été chacune Tobjet 
d^un état d'emploi que vous auriez été appelés i voter immé^ 
diatement et ces deux sommes aoraient pu être dépensées peu* 
dant la durée de Texercice i838. D*aprâ les nouvelles instruc- 
tions du Ministre , ees sommes devront entrer senlement dans 
le budget de x84a. Il y aura simplification de comptabilité , 
mais perte réelle pour le département qui aura, pendant i5 
mois , une ressource inactive dont ii ne retirera aucun intérêt» 

» Après avoir présenté ces aperçus généraux, je vais entrer, 
Messieurs, dans Texamen de chacune âts secûoas de notre 
budget. 

" >i La i"" section comprend , comme vous le savez, les dé* 
penses obligatoires. Les recettes destinées à pourvoir i Tacquit- 
tement de ces dépenses sont an nombre de 4 1 savoir : 
3^2645 » IVoduit des 8 c. 3/10 additionnels aux contri- 
butions foncière et mobilière. 
1000 » Part du département dans le fonds commun. 
30 » Produit d'expéditions d'actes de la préfecture. 
100 »* Remboursement d'avances pour dépenses d'in- 
térêt général. 

323765 » Total égal à celui des dépenses. 
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Fouis commua. 

» Comme nous , Messieurs , vous aurez été frappes d'ëton- 
nement , je dirai presque de stupeur , en voyant votre budget 
déshérité de toute part au fonds commun que vous alimentez 
pour une somme de loGo^o f. ; car , Messieurs , le cbiffre de 
looo f. semble avoir été placé là seulement pour faire souve- 
nir que la Manche est encore au nombre des départements 
de la France. 

a» Quoique les dépenses précèdent les recettes dans cette sec* 
tion comme dans les suivantes , vous trouverez bout sans doute « 
Messieurs , que nous nous occupions^ de ces dernières» Il y 
a ici un intérêt puissant qui domine, évidemment tooa les antres 
çt qui réclame toute notre attention^ 

j» Votre Commission a dû sWonrer de tous les documents 
qui pourraient l'éclairer sur la répartition du fonds commun. 
Nous allons les examiner avec vous. S'il résulte de cet exa-* 
men que notre part a été fixée conformément à la loi , nous 
nous soumettrons à une dure nécessité et^ notre soumission 
sera résignée « parce que nous saurons toujours faire le sacri- 
fice de nos intérêts privés à un intérêt général dûment cons- 
taté. 

3» Mais s^il résulte de nos investigations que nos droits les 
plus évidents ont été compromis par de graves erreurs, ators 
nous remplirons le devoir que nous impose la confiance de nas 
concitoyens. Nous réclamerons avec la modération que donne 
la conscience du bon droit, et nos voeux seront certainement 
entendus par un Gouvernement fondé^ sur Fassentiment de tous 
et qui doit à tous une égale protection.^ 
. >» Il y a > Messieurs , da^ la répartition du fonds commun 
deux choses également importantes à considérer : 

» i^ La comparaison di total des dépenses obligatoires avec 
le produit des centime^ affectés à cet emploi dans notre dé- 
partement ; 

» 2° La comparaison de ce travail entre le département 
de la Manche et les autres départements. 

» La i'* partie de cq travail est facile , mais il importe 
d^en constater exactement \^ résultats. 

» L'article 12 de la loi du 10 mal i838 donne Ténumé- 
ration de toutes les dépenses obligatoires qui doivent être ac- 
quittées d'abord par te produit des centimes ordinaires et ensuite 
par le fonds commun , s'il y a insuffisance* 

» Nous avons donc à examiner quelles sont nos dépenses 
obligatoires. Le projet de budget qui vous est présenté pour 
i83g va nous en donner le taUeau. Toutefois nous ferons 
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observer que plusieurs de ces dépenses peuvent être sape- 
rieures ou inférieures k leur moyenne pendant plusieurs an- 
nées consécutives et qu'il y a justice à prendre cette der- 
nière pour terme de comparabon. 

Edifices et bâtiments départementaux. 

» Le I*' § de Tarticle 12 comprend les grosses réparations 
et Tentretien des édifices et bâtiments départementaux ; cette 
dépense est portée au budget de 1839 pour i84oo f. Cette 
somme comprend celle de 36oo f. affectée au traitement de 
r^chitecte et d*nn Conducteur des travaux. Reste 14800 pour 
grosses réparations et entretien de six bAtek de préfecture 
et sous-préfectures , six tribunaux , six prisons départemen- 
tales I trente-une casernes. 

» Assurément , Messieurs , celte somme ne paraît pas exa- 
gérée et nous devons croire, qu'en la prenant pour moyenne, 
elle sera souvent au-dessous de la réalité. 

» Le a* § comprend les contributions qui sont nulles dans 
la Mancbe. 

Hôtels de préfecture et de sous-préficture. 

* » Nous trouvons au § 3 le loyer des b6tels de préfecture 
et de sous-préfecture. M. le Préfet vous demande pour cet 
objet 5ooo f. , c'est-à-dire 1000 f. par hôtel de sous-préfec- 
ture. Cette demande est certainement fort modeste et il est 
bien douteux qu'elle soit suffisante* 

» L'ameublement et Tentretien du mobilier de l'bAtel de la 
préfecture et des bureaux des sous-préfectures , qui fait l'ob/et 
du 4* § f réclame pour i83g une somme de 2750 f. Mais il 
est à remarquer que l'achat du mobilier des bureaux dessous-pré- 
fectures est compris dans cette somme pour i5oo f. et que cette 
dépense ne se renouvellera pas les années suivantes. Il faudra 
seulement pourvoir i l'entretien qui , étant légalement fixé 
au^ 20* , exigé une dépense de yS f. Le total du chapitre 4 
doit donc être réduit, pour l'objet qui nous occupe, à i3a5 f. 

Casernement de la gendarmerie. 

D Le casernement de la gendarmerie qui. vient ensuite 
consiste presque tout en loyer. Le chiffre de i635o f. qui 
lui est affecté ne parait pas susceptible de yariation. 
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Prisons. 

« 

» Le § 6 comprend les dépenses ordinaires des prisons 
départementales. Elles absorbent an budget de iSSg une 
somme de S^ooo f- qui ne parait pas non plus sujette à de 
notables changements. 

Cours et Tribunaux* 

» 

« 

» Il en est encore de même des cours et tribunaux , dont la 
dépense est évaluée à 149^0 f. 

Corps^de- garde. 

» L'allocation de aooo f. destinée au chauffage et éclairage 
des corps-de-garde ne parait pas susceptible de réduction. 

Routes départementales* 

>» Nous arrivons au chapitre le plus important de notre 
budget , celui qui a pour objet Tentretien des routes dépar- 
tementales. Nous ne trouvons cette dépense inscrite que pour 

une somme de i3i8i5f. »c. 

mais nous retrouvons à la a* section une somme de IfixVti » 
pour le même objet. ' 

Total • 180000 » 

qui doit être consacré à Tentretien des rontes départemen-i 
taies en iSSq. 

^ Je ferai observer d'abord à ce sujet que si M. le Préfet 
a porté une partie de cette somme à la a* section qui com- 
prend les dépenses facultatives * il y a été forcé par Tinsuf- 
6sance des ressources affectées aux dépenses ordinaires ; mais 



cette somme complémentaire n'en conserve pas moins son ca- 

^ lé par la 
» Nous avons à examiner ensuite si le chiffre de 180000 f. 



ractère obligatoire qui lui est assigné par fa loi. 



est suffisant. 

» Vous avez encore présent à la mémoire le rapport qui 
vous a été fait, il y a peu de jours, par M* l'Ingénieur en 
chef du département. Vous n'avez pas oublié ce qu'il vous 
a dit des routes départementales. La somme de 180000 f. de- 
mandée pour 1889 représente Xo centimes par mètre, somme 
rigoureusement nécessaire sur les plus belles routes et insuf- 
fisante sur les autres, surtout dans un pays couvert où les 
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pluies soat fréoaentes. Mais en admettant que ce chiffra de 
4o centimes fût suffisant, nous devons rappliquer non à la 
lon^eur des routes qui sont actuellement à I état d'entretien, 
mais aussi à la partie de celles qui seront confectionnées d^îcî 
ia ou 3 ans. Or la longueur de ces dernières est de laoooo 
mètres qui exigeront consëquemment une dépense d^entretien 
de 48000 f. La dépense totale s'élèvera donc à aaSooo f. 
Sans donte , nous ne pouvons demander qu'on prenne ce chiffre 
pour base en i83g, mais il est bon de le constater ici puis- 
qu'il exprimera, dans peu de temps y Fétat normal de nos routes 

ni devra alors entrer comme élément annuel dans la fixation 

e notre part au fonds commun* 
» Le tableau que noas allons vous présenter comprendra 
4onc Tentretien des routes départementales en 1839 pour une 
somme de 180000 f. 
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Enfants trouvés, 

j» Le chapitre suivant concerne le service des enfants froayés 
et abandonnés et réclame une allocation départementale de 
70000 f. pour 1839. ^^'^ il est i remarquer que la dépense 
totale ^ est de 92000 f. comprenant , outre la i'* somme , le 
produit présume des amendes et confiscations montant à aooo if* 
et ce que le Conseil général juge convenable de mettre à la 
charge des communes s^élevant i aoooo f. Or le Conseil gé- 
néral peut juger convenable de ne rien demander aux com- 
munes^ et la Conunission pense à Tunanimité qull doit en 
être ainsi. Nous en déduirons les motifs plus loin. Si le Conseil 
adopte cet avis , les enfants trouvés entraîneront pour le dé- 
partement une charge de goooo f. qui doit entrer comme 
élément dans la répartition du fonds commun. 

Aiiinis. 

. " Les aliénés , qui font Tobjet du chapitre suivant , parais- 
sent devoir entraîner une dépense annuelle de aoooo f. Cette 
i>révision calculée sur un nombre moyen de 60 aliénés et dans 
a supposition que les communes qui en ont là faculté con- 
tribueront, comme précédemment, pout i/3 dans la dépense, 
sans rien demander aux hospices ; cette prévision , dis-je , ne 
fions a pas paru exagérée^ seulement elfe comprend une 
somme de 2000 f. pour frais de transport qui nous a para 
pouvoir être réduite à moitié. Le chiffre tolal de ce chapitre 
serait alors de 19000 f. 




»9^ 
Frais d'impressions, 

tt Les frais d^impressîoiis portes pour Sooo f. sont calculés 
sur cenx des années précédentes et sont plutôt susceptibles 
d'augmentation que de ~ ' 



CoMSiTçathn Ses arcU^s du iipaxiemaA. 

» Le chapitre i3 est consacré aux appointements dW 
Conservateur des archives et à leur dépouillement L'allocation 
demandée de i5oo f. est rigoureusement calculée. 

» Enfin le chapitre i4 et dernier qui réunit les § 7 , la v 
i4 , 16 , 17 et 18 de Tarticie la de la loi d'attribution réclame 
une somme de aooo f., sur laquelle nous n'arons à faire au- 
cune observation» 

» Récapitulant nos dépenses ordinaires telles qu'elles seront 
obligées en iSSg et années suivantes , au minimum, nous 
trouvons : 
iS^oo » au chapite 1 Travaux ordinaires des bâtiments ; 
Sooo « — — 3 Loyers des hôtels de sons-préfecture ; 
i3a5 » 4 Mobilier de la préfecture et des bu- 
reaux de sous-préfectures; 
i&35o » ^— — 5 Casernement de la gendarmerie ; 
34000 » — — — g Prisons départemen^es ; 

i4g5o » 7 Cours et tribunaux ; 

aooo » ■■■' ■ ■ ■■' 8 Corps-de^garde des établissements dé- 
partementaux ; 

180000 » — 9 Entretien des routes départementales; 

90000 w 10 Enfants trouvés ; 

19000 » ■' ■ "" II Aliénés; 

5ooo » la Impressions ; 

i5oo » — ^— i3 Archives du département; 
aooo » — ~— 14 Frais divers. 

389535 » Total des dépenses dbtigatoires , telles qu'elles sont 
rigoureusement définies par la loi et qui devront augmenter 
successivement chaque année , i mesure de la confection de 
nos routes départementales ^ jusqu'à concurrence d'une somme 
totale de 48000 f. 

M Si nous rapprochons cette somme du produit des 8 cen- 
tjn*es a/io qui sont spécialement attribués & ces dépenses, nous 

trouvons çue cette dernière est de 3n645 f. » c. 

somme qui doit être augmentée de iso » 

montant des autres produits affectés aux mêmes ' ■ 

dépenses, ce qui donne un total de recettes égal à. 333765 » 
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d^où résulte an déficit de 66760 f. qtî devrait être comblé 
par notre participation au fonds commun en iSSg. 

» Mais on peut faire une objection. On dira que le pro- 
duit des 8 centimes ^jvo pour tous les départements n^est 
peut-être pas suffisant pour subvenir aux dépenses ordinaires « 
et qu^il a été impossible de combler le déficit autrement qu'en 
laissant une partie des dépenses ordinaires à la charge des 
centimes facultatifs , ce mii est d'ailleurs prévu et autorisé 
par le a* § de Tarticle 16 de la loi d'attribution. 

» Si effectivement on a calculé nos dépenses ordinaires 
comme je viens de le faire , qu'on ait opéré de la même 
manière pour tous les autres départements et qu'on nous ait 
fait supporter un déficit au marc le franc sur un déficit 
général , nous n'avons rien à dire. Mais comment faire une 
pareille vérification ? Vous concevez , Messieurs , que cela est 
impossible. Il faudrait pour cela avoir entre les mains les 
budgets des 86 départements et les comparer entr'eux. Cependant 
cette comparaison est pour nous de la plus haute importance, 
lors surtout que nous venons à jeter un coup-d'ceil sur le 
^bleau de répartition dn fonds commun % arrêté par l'ordon- 
nance du 23 juillet dernier, et, dans ce but, nous allons 
essayer de tirer quelque parti des documents qui sont entre 
nos mains. 

» Nous remarquons d'abord , dans le tableau de répartition , 
que le département de la Manche est le seul qui soit ainsi 
maltraité. Le département de TEure vient ensuite , il ne reçoit 
que aooo f. ; mais il n'a que 5 arrondissements , sa popula- 
tion n'est que les 3/3 de la nôtre. Nous avons iioo enfants 
trouvés de plus, ce qui fait une augmentation de dépense de 
^7000 f. et enfin, sans doute , à raison de ces circonstances, 
il ne recevait en i836 sur le fonds commun qu'une somme 
de 6000 f. 

» A ^exception de ces denx sommes, la plus faible qui 
se trouve au tableau est déjà de 17000 f. et il n'y en a que 
3 qui soient au-dessous de 3oooof- 

» Si nous cherchons maintenant les départements qui ont 
obtenu la plus forte part au fonds commun , nous trouvons 
le département de la Seine qui fournit à peine Sooooo f. et 
qui en prélève ii6aooo ; le Rhône qm fournit environ 
i4oooo f. et qui en prélève oSSoco ; le département des 
Bouches-du-RhAne qui ne donne pas 100000 f. et qui en 
reçoit aSoooo;. le aépartement du Bas-Rhin qui prélève 
187000 f. pour une contribution qui excède à peine looooof. 

» La différence entre la contribution et le prélèvement 
n'est pas ce qui nous étonne le plus , mais c'est Téva-. 
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kiation des dépenses ordinaires attribnëes à qnelques'-nns de 
ces départements* Ainsi nous concevons qne les dépenses 
soient très-élevées dans les départements de la Seine et du 
Rhône , qai comptent nn très-grand nombre d'enfants trouvés; 
mais nous ne comprenons pas comment le département du 
Bas-Rhin , qui n'a que 4 arrondissements , qui est très-infé- 
rieur au département de la Manche sous le rapport de la su* 
perficie et de la population , et qui compte environ 600 enfants 
trouvés de moins , nous ne comprenons pas ) dis-je , comment 
ses dépenses ordinaires peuvent être évaluées à 38676a f. , 
tandis que celles de la Manche ne sont portées que pour une 
somme de 3a3645 f. , ce qui fait nne différence de 63117 f. 
au préjudice de ce dernier. Dira-t-on que ce département 
est dans une position exceptionnelle comme département fron- 
tière ? Nous ne voyons pas quelle influence cette circonstance 
peut exercer sur ses dépenses ordinaires. Notis avons cons- 
taté que le nombre de ses enfants trouvés n'en est pas plus 
considérable et nous devons penser que les routes qui con- 
duisent à la frontière sont entretenues aux frais du Trésor et 
non du département. 

» Je pourrais , Messieurs , citer encore d'autres départe- 
ments qui fourniraient matière aux mêmes comparaisons et qui 
nous conduiraient à des conclusions semblables; mais cette 
recherche exigerait un temps qui nous manque et je me 
bornerai à la comparaison de notre département avec un 
département voisin , qui se trouve à peu près dans des con-* 
ditions semblables aux nôtres , que nous connaissons tous 
et qui a obtenu sur le fonds commun une allocation de 
54.000 f. : je veux parler du Calvados. 

» Le produit des 8 centimes ordinaires de ce département 
s^élève à 36io56 f. , ce chiffre n'est que de 323645 f. dans 
la Manche, différence 3741 1 f* à l'avantage du premier. 

» Si les ressources de ce département sont plus grandes et 
qu'on y ajoute encore nne part plus large dans le fonds commun» 
on en tire cette conséquence que ses dépenses obligatoires 
doivent être beaucoup plus considérables. 

» Cependant le Calvados compte 1 00000 âmes de moins 
que la Manche « sa superficie est la même , il est divisé comme 
la Manche en 6 arrondissements , ses cantons sont moins nom- 
breux Y la longueur de ses routes départementales est moindre. 

» Il y a donc une cause de dépenses que nous ne con- 
naissons pas. 

» Serait-elle due à Fimportance de la population de la ville 
chef-lieu ? 

» Nous ne le pensons pas. Quelles sont les dépenses les 
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plus considérables parmi les dépenses obligées ? Ce sont celles 
auxquelles donnent lieu Tentretien des routes, départementales « 
la nourriture des enfants trouvés et le service des prisons. 

» La population du cbef4ieu n^exerce aucune influence sur 
la première nature de dépenses- Il parait que l'achat des ma- 
tériaux est plus cher d'un cinquième environ. Mais cette dif- 
Cérence se trouve compensée par la longueur moins grande 
de la totalité de ces routes. Cette différence 4e longueur est 
de 4-&44> mètres. 

» La population du chef-lieu peut-elle exercer quelqu^in- 
fluence sur le nombre des enfants trouvés ? Si nous consaU 
fons le tableau inséré dans l'ouvrage de M. le Comte de 
Bondy nous trouvons 104.4 enfants dans le Bas-rRhin ^ 747 
dans la Côte-d'or , 755 dans la Moselle , 260 dans le Haut- 
Rbin , et cependant les villes chefs-lieux de ces départements 
ont une grande population. Toutefois cette plaie qui afflige 
le corps social est due à des causes tellement multiples que 
le Calvados pourrait avoir un nombre d'enfants trouvés beau- 
coup plus grand que la Manche , sans que nous puissions en 
apercevoir le motif. Il faut donc examiner l'effet tel qu'il existe 
réellement. 

» J'ouvre le procès- verbal du Conseil général du Calvados , 
session de i836 , et j'y vois qu'on n'a commencé à adopter la 
mesiire du déplacement qu'en i836 , et que les premiers pas 
faits dans cette voie ont conduit à un résultat qui .a dépassé 
toutes les espérances. Au 3i décembre i835 le nombre des 
enfants trouvés était de ao8o « au 1" août suivant il était ré- 
duit de 5oo , et si nous supposons que depuis cette époque 
la réduction ait été seulement de soc , ce qui n'est guère pro- 
bable , nous arrivons au même chiffre que celui des enfants 
trouvés dans la Manche* Cette dépense n'est donc pas plus 
grande dans le Calvados et il y a de justes motifs de croire 
qu'elle doit lui être inférieure. Je dois ajouter encore une ob- 
servation importante : c'est qu'il résulte du même procès-verbal 
qui vient d'être cité , que le département ^ déchargé les corn* 
munes d'une contribution de 4oooo f. qui,, jusqu'alors, avait pesé 
sur elles pour cet objet ; que la dépense entière des entants 
trouvés a donc entré comme élément dans ta fixation de la 
part attribuée au Calvados dans la répartition du fonds corn- 
inun , tandis que dans la Manche cet élément a été atténué 
de la somme de 20000 f. qui forme le nmntant de la sub- 
vention imposée aux Communes. 

» Enfin la population du chef^lieu augmentent- elle les dé- 
penses des prisons ? Nous ne voyons pas de motifs pour qu'il 
en soit ainsi. Les maisons d'arrct et de justice ne sont pas des- 
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linées seulement aux villes chefs-lieax ; les dëtenas qu'elles ren- 
ferment appartiennent à tous les points du département et leur 
nombre semble devoir être proportionnel à la population du 
département entier et non à celles de quelques villes. Je fuis 
d'ailleurs citer des faits à Tappui de cette opinion. On tr'ôuvc 
dans le compte rendu par le Minisire de Tintërieur, pour l'exec* 
cice i836 , le relevé des allocations faites pour subvenir aux 
dépenses variables pendant cet exercice. Le Calvados « dont le 
chef-lieu a 4oooo âmes» a voté SsSoo f. pour ses prisons. Le 
département des Bouches-du-Rbône , dont le chef- lieu a i45ooo 
âmes , n'a préva dans son budget que aooo f. de plus » mais 
aussi la population totale du département est beaucoup moins 
considérable. La Haute-Garonne , cbef-Iieu Toulouse , ville de 
60000 âmes , n'a dû dépenser que 36ooq f. , à peu près la 
même somme que la Manche. Enfin , Messieurs t dans notre 
propre département , comparons la ville la plos populeuse à 
celle qui l'est le moins , Cherbourg qui renferme aoooo âmes 
avec Mortain qui n'en compte pas plus de 3qoo, Les alloca- 
tions portées au budget pour les prisons de ces deux villes 
sont à peu près les mêmes. Celle de Cherbourg est de 3627 f. , 
celle de Mortain 3577. ^^^^^^ ^u contraire les allocations des 
arrondissements les plus populeux , dont les chefs-liçux ren- 
ferment beaucoup moins d'habitants que la première des villes 
que je viens de citer, et vous trouverez des allocations beau* 
coup plus fortes. 

» On demandera comment il se fait que le Calvados ait 
obtenu 5a5oo f. en i836, tandis que l'allocation de la Manche 
ne se trouve être que de 33ioo f. La réponse est facile , 
Messieurs. Remarquez bien qu'il ne s'agit pas ici de dépenses 
effectuées , mais seulement prévues. Ouvrez le compte de vos 
dépenses pour l'exercice i836 , au chapitre des prisons ; vous 
trouverez dans la colonne des allocations une somme de 33ioo f. 
comme on la trouve au tableau présenté par M. I0 Ministre 
de Tintérieur ^ et , dans la colonne des dépenses effectuées , 
seulement une somme de 3a43i f- o5 c, différence 668 f. gS c. 
qui assorément est bien faible pour une prévision aussi im- 
portante. Si nous pouvions comparer pour les prisons du Cal- 
vados les dépenses prévues avec les dépenses effectuées., il 
est probable que nous trouverions une différence beaucoup 
plus considérable , et c'est là sans aucun doute ce qui a con- 
tribué d'une ifianière notable à lui procurer une part plus 
forte dans le fonds commun* 

» Ainsi , Messieurs , Pentretien des routes départementales 
la nourriture des enfants trouvés et le service des prisons, 
qui entrent pour plus des 3/4 dans l'allocation totale de la. 
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1'* section do budget ^ n^entrainent pas une dépense pins con^ 
sidéraUe dans le Calvados que dans la Manche « et il y a 
font lieu de croire que cette dépense doit être moindre. 

M Si nous jetons rapidement un coup d*œil sur les autres 
chapitres des dépenses qui forment la base de la répartitiom 
du fonds commun » nous remarquerons que la Manche est 
obligée de construire 5 hôtels de sous*préfecture ^ de les ache- 
ter on de payer des loyers, tandis que presque tous les arrondisse- 
ments du Calvados en sont pourvus ; que le casernement de 
la gendarmerie doit être moins coâteux dans le Calvados oà 
il n'y a que 3j cantons , tandis qu'il y en a 4-8 dans la 
Manche ; que la dépense des aliénés devant généralement être 
proportionnée i la population doit entraîner une dépense 
moins considérable , et qu^enfin les autres dépenses qui soot 
peu importantes doivent être i peu près les mêmes. 

» Tous ces faits accumulés , toutes les conséquences qui nous 
ont paru en découler naturellement ont frappé vivement Tes- 
prit de vos Commissaires. En présence de cette masse de 
preuves , ils ont pensé que nous ne devions pas nous borner 
à faire une réclamation. Ils ont acquis la conviction que si 
le Ministre ne vous accordait pas pour 1839 la somme de 
66000 f. qui vous est absolument nécessaire pour acquitter 
vos dépenses obligatoires rigoureusement calculées ^ il céde- 
rait avec empressement à Tesprit de justice qui Tanime en 
réparant Terreur grave contre laquelle nous élevons aujour- 
d'hui la voix. Une réserve de aoGooo fr« est indiquée dans 
Tordonnance da a3 juillet comme devant faire face aux ré- 
clamations des départements qui auraient droit à des snpplé* 
ments d'allocation. M. le Ministre sera heureux de trouver 
dans cette réserve un moyen de rétablir Téquilibre en nous 
accordant une part au moins égale à celle du Calvados. 

» En conséquence , Messieurs , nous vous proposons à l'u- 
nanimité , 

» 1® D'inscrire une somme de S^ooo f. parmi les recettes 
de la i'* section du budget de 1 83g pour notre part au fonds 
commun , en priant M. le Ministre de vouloir bien nous ac- 
corder Texcédant nécessaire sur la réserve à ce destinée ; 

» a** De prier également M. le Ministre de Tintérieur de 
nous accorder une part dans le produit des 4/10 de centime 
destiné à sudventionner les départements pour dépenses fa- 
cultatives. Cette allocation viendrait en aide aux dépenses qu'en- 
traîneront la construction de nos hôtels de sous-préfecture et 
les travaux d'art à exécuter sur nos routes dëpartementaics; 

» 3® Enfin de prier encore M. le Ministre de porter notre 
part au fonds commun pour 1840 à la somme de 70000 jf. 




A 



3oi 

environ qui nous sera nëcessaire pour compléter IVqnitte- 
ment de nos dépenses obligatoires* 

ji Si vous adoptez ces r&olutions. Messieurs, les recettes 
de la i'* section de votre budget se composeront ainsi : 

» Produit des 8 c. ^/\o additionnels an principal des con- 
tributions foncière et mobilière. • . . • • 3aa645 >» 

» Part dans le fonds commun 54ooo » 

» Divers produits lao » 



Total 376765 
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qui pourra être afiecté aux dépenses ordinaires dont nous 
allons vous entretenir. 

Edifices et bâUments dipartemeïïtaitx» — Hôtels de préfecture et 

de sous-préfecture* 

» Le cbapitre i*' comprend les travaux ordinaires des bâti- 
ments sur la plupart desquels vous avez déjà émis un vote» 
Il ne reste plus que raliocation de i5oo f. pour entretien 
annuel des bâtiments de la préfecture y ceUe de Sooo f. pour 
le traitement de PArcbitecte et de 600 f. pour celui du Con- 
ducteur des travaux , sur lesquelles nous n'avons aucune ob- 
servation à faire. Par suite de la suppression du crédit de 
^456 f. 70 c. destiné à la reconstruction du petit bâtiment situé 
dans le jardin de la préfecture, le total de ce cbapitre sera 
réduit à la somme de i5g43 f. 3o c. 

3» Le cbapitre 3 réclame une allocation de Sooo f. pour loyer 
de 5 bôtels de sous* préfecture. Depuis, cette demande a été 
réduite à 4700 f. dont nous proposons l'allocation. 

» Le cbapitre 4 a pour objet Tentretien du mobilier de la 
préfecture pour lequel on demande , comme dans les années pré* 
cédentes , une somme de laSo f. , et Tacbat du mobilier des 
bureaux des sous-préfectures qui exige une dépense de iSoo f. 
Mous n*avons aucune objection à faire à ce double sujet. 

Caseraement de la gendarmerie» 

» Le cbapitre suivant « qui concerne le casernement de la 
gendarmerie , présente nne demande de iBaSo f. ponr loyer 
et frais de baux, somme inférieure de jSo f« à celle que 
vous trouvez au budget de i838 , attends qu'un à-compte de 
iSooo f. a été payé sur le prix de la caserne de Saint-Lo. 

» Le nombre des casernes lonées est de 27* Le maximum 
du prix de location est 1000 f. à Cbeibourg et à GranvillCf^ 
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Le minimum est 60 f. à Saint-Geridain-sur-Ay , et la um^ 
yenne 5oo f. 

» L'indemnité de literie a été augmentée de 100 f. 1 à cause 
de l'insuf&sance du crédit alloué précédemment. » 

» L'allocation demandée est de 5oo f. et cette demande 
n'est pas trop forte, puisqu^on a dépensé 53a f. 4^ c* en i836w 

.... Prisons, 

» Le charpitre 6 est un des plus importants de notre budget/ 
il s'agit des prisons départementales. La nomenclature des 
dépenses est à peu- près la m^me que dans les précédents 
budgets. Nous pouvons donc les comparer entr^eux. Le total 
du crédit demandé est de 34ooo f. , il était de 36ooo f. pour 
i838« Cette différence vient du report fait h d^autres chapitres 
de deux sommes destinées Tune au chauffage et i Féclairage 
des corps- de-garde, l'autre à la translation des prisonniers» 

» Un changement est survenu dans le régime alimentaire des 
prisonniers* On leur donnait antrefois 70 décagrammes de pain 
blanc par jour. Depuis un an environ on a substitué au pain 
blanc un pain formé également avec de la farine de froment , 
mais blutée à 10 p. 0/0, seulement on a â)0ttté à cette 
ration 6 décagrammes ou 2 onces de pain blanc pour la soupe. 
La question de savoir si 75 décagrammes de pain 01^ il entre 
beaucoup de son , plus six décagrammes de pain blatte , pré- 
sentent autant de substances nutritive que 75 décagrammes de 
pain composé avec de la farine blutée environ à aS p* 00, 
cette question » dis-je » est douteuse , l'expérience seule pour- 
rait la résoudre II ne parait pas que cette expérience soit 
bien en faveur de Taffirmative* Nous avons entendu s'élever • 
des plaintes dans plusieures prisons et notamment dans celle 
de Cherbourg où nous avons des détenus militaires qui re-^ 
çoivent , outre la ration de pain dit de munition semblable 
à celle des détenus civils , une antre ration de i a décagrammes 
ou 4- onces de pain blanc pour la soupe. Cette différence 
de régime n'est-elle pas pénible pour ces derniers? Sans 
doute , Messieurs , nous partageons à cet égard les vues de 
l'Administration , nous pensons qu'il ne faut pas rendre le 
séjour^ des prisons départementales préférable à la condition 
des artisants libres ; mais l'Administration voudra , comine nous, 
que les détenus reçoivent au moins une nourriture suffisante. 
M. le Ministre de l'intérieur, dans sa circulaire du 7 août 
dernier, fait une recommandation dans ce sens. Il est pos- 
sible que tous les détenus et surtout quelques femmes niaient 
pas également besoin d'un supplément de 6 décagrammes dt 
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pain blanc , mais il fant mie rAdminislration ait les moyens 
de faire face anx justes réclamations qui pourraient lui être 
adressées i ce sojet , et dans ce bat nous proposons d'alloner 
voQo f. de phs au budget de iSSg. 

» Nous devons reconnaître , Messieurs , que , dans ces der- 
niers temps, FAdmittistration s'est occupée des prisons avec 
beaucoup de sollicitude. Des améliorations ont eu lien dans 
leur état obysique , quelques-unes restent encore à faire et 
seront Pobiet de nouvelles mesures. Mais malbenreusement on 
n'a rien fait pour le moral ; llnstrnction religieuse y est nuHe 
comme tout autre ; le travail n'a point dWganisation régu- 
lière ; lliomme qui n'a qu'une simple faute à se reprocher f 
qui peut-être sera reconnu innocent , est en contact avec le 
criminel et exposé aux conséquences de ses funestes enseigne- 
ments. Sans doute rétablissement du régime pénitentiaire , en 
faveur duquel vous avez émis un vote unanime , peut seul 
amener ces améliorations importantes ; mais il faudra de longues 
années encore eî , en Atendant , le mal subsistera. Nous émet- 
tons le vœu que TAdministration remédie , autant quMl sera 
en elle et le plus tôt possible , aux inconvénients les plus 
fâcheux résultant de Tétat actuel. 

Cours et Tribunaux, 

» Le crédit qui concerne les cours et tribunaux est aug« 
mente de aSoo f . ^- 4oo f . sont affectés à la dépense d'une chambre 
temporaire établie an tribunal de Saint-Lo ponr couvrir les 
menues dépenses et frais de parquet , et ^k^oo f. aax dépenses 
des justices de paix, conformément à la dernière toi. La quotité 
de cette allocation a été fixée à 5o f. par M. le Mimstre 
de llntérieur d'accord avec M. le Garde des sceaux , pour chaque 
canton. * 

Corps-de-gardc. 

» L^adminbtraiion demande ;(ooo t pour le chauffage et 
éclairage des corps*4e-garde. Nous ne faisons aucune obser- 
vation sur ce chiifre qui nous parait convenablement calculée 

Bouter départmentqles* 

» Nous arrivons au chapitre le plus important de notre bud- 
get, rentreliou de nos routes dép2\rtementales, ta y* section 
du projet , de budget qui vous est soumis ne contient , pour 
cet objets qu'un crédit de i3i3i5 f. bien insuffisant, puisque 
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la dépense nécessaire est de 4>o c. par tnkre et que noms 
ayons plus de 43oooo métrés à Tétat d'entretien ordinaire » 
ce qoif avec les indemnités dues anx Ingénieurs, exigerait oa 
crédit qui dépasserait 180000 f. On retrouve à la a® section 
des dépenses facoltatives le complément de cette dernière 
somme. Nous vous en avons déjà dit le motif, il existe dans 
la réduction de notre part an fonds commun et par suite 
dans FinsufEsance des ressources affectées aux dépenses ordi- 
naires. Mais comme il n'est pas douteux que M* le Ministre 
de rintérieur ne consente à augmenter de 53ooo f* notre part 
au fonds commun, par les motiCs que nous avons déduits 

5 lus bautf nous pouvons augmenter notre crédit des routes 
épartementales en conséquence. Toutefois, comme divers 
crédits de la 1'* section pourront se trouver modifiés en 
plus ou en moins par suite de vos délibérations, nous ré- 
servons ce chapitre pour la fin et nous lui consacrons une 
somme égale à la balance des recettes prévues et des crédits 
.votés. • 

» Si vous approuves nos propositions , cette somme sera 
de 

Eitfattis trouçis, 

» Nous passons an chapitre 10 qui concerne les enfants trou- 
vés et abandonnés. L'allocation réclamée pour 1889 e4 de 
70000 f. qui, jointe au produit présumé des amendes et^ la 
subvention des communes , forme une somme totale de 92000! 
présumée nécessaire pour cette dépense. Les bases qui ont 
servi à la fixation de ce chiffre consistent dans le nombre des 
enfants trouvés au moment actuel et dans la dépense moyenne 
annuelle qu'ib occasionnent ; Tune et Tautre sont parfaitement 
connues, et nous n^avons pas d^observations i faire sur le chiffre 
total. Mais il n'en est pas ainsi sur la subvention imposée 
jusqu'ici aux communes. Voire Commission est d'avis que cette 
dépense ne doit point être considérée comme communale.^ 

» Depuis 1790 jusqu'à 181 1 , les diverses législations qui se 
sont succédé ont mis la nourriture et Tentretien des enfants 
trouvés à la charge de TEtat ou des départements. Ce n'est 
qu'en 181 1 qu'on essaya d'y associer à la fois les communes 
et les hospices. Ces derniers ont été affranchis de toute con- 
tribution dans le département de la Manche , il en est de 
même pour les communes dans d'autres départements et no- 
tamment dans le Calvados. La raison en est simple. Parmi les 
enfants déposés à Thospice d'un arrondissement , il peut y en 
avoir qui lui soient étrangers. Cela se rencontre surtout dans 
se départements frontières. Ce serait même plutôt une charge 
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de l'Etat et c^est Topinioii dluHOoies trb-recommaiidablea qui 
se sont particulièrement occupes de cet objet. Les bosfMces et 

Sar soite les lîlles qvi le$ subventionnent sont d^aillenrs obliges 
e subvenir à la dépense des layettes et vétures, et nne cbarge 
nouvelle est imposée à tontes les communes par la dernière 
loi sur les aliéné^. 

» Nous vous proposons donc à Tunanimité , U essieurs • de 
supprimer la subvention qui a jusqu'ici été imposée aux com* 
mmunes et qui est répartie entre elles à raison de leurs resr- 
sources* Le crédit du cbapitre lo. serait ainsi porté à 90000 f. 

Aliéna. , . 

» La somme de aoooo f, demandée pour les aliénés se divise 
en deux: 18000 pour la portion principale afférente au dé* 
partement dans la dépense à Pontorson , et aooo f. pour frais 
de transport des aliénés indigents. La première somme 
ne nous a pas paru susceptible de réduction en présence 
des faits consignés dans le rapport de M. le Préfet 
Nous croyons que la deuxième peut être réduite de moitié. 
Sept placements ont été opérés d^of&ce dans Tintervalle qui 
a séparé notre dernière session de la session actuelle ; admet- 
tons que ce nombre s^élève à 10 ,^ l'allocation demandée don- 
nerait aoo f. par individu <» ce qui nous a paru considérable. 

» Nous proposons en conséquence de réduire à 19000 f, le 
crédit de ce cbapitre. . . 

Objets Hvers. 

» Les cbapitres la, i3, i4 ont pour objet les impressions , 
les arcbives du département y les frais de translation , de 
route et diverses dépenses. Ces cbapitres n'ont donné lieu 
i aucune observation dans le sein de votre Commission. Elle 
vous propose en conséquence d'adopter à cet égard les pro*. 
positions de M. le Préfet. 

Ville de Falognes. 

» Enfin nous vous proposons d'allouer au cbapitre i5 une 
somme de a485 f. o3 c. pour rembourser la ville de Va- 
lognes d'avances par elle faites à Tbospice de Pontorson, 
conformément à la délibération prise dans votre dernière 
session. 

» Si nous récapitulons les diverses propositions qui viennent 
de vous être soumises , nous trouvons que les dépenses de la 
I'* section se composent ainsi : 
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I» Chap. i*'.Travauiordiaairts des bâtiments, i5943f. 3oc< 

3. Loyers des soas*préfectiires . . . . 4700 » 

4. MebîNer des bureanx 27^0 »» 

B. Casernemeiit de la gefidaniierie . iGôSo » 

6. PrisoBs départementales 35obo m 

Cours et tribunaux 149!^ » 

Goq>s-de-garde • aooo » 

9. Routes départementales • 16S086 67 

10. Enfants trouvés • . • 90000 » 

11. Aliénés • igooo » 

la. Impressions 5ooo » 

i3. Archives. <r . r . ^ i5oo • 

i4- Frais divers • 2000 » 

i5. Dette départementale a485 o3 
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j 376765 » 

somme égale la total des recettes tel que nous Tavons étjèli 
ci-dessus. 

» Nous passons maintenant à la a* section coicenant les 
dépenses facultatives. Cette section est composée de 8 cbapitres 
portant les n®' 16 à a3 et comprend , 

Au n* 16 les édifices départementaux pour. . yiooof. »c» 

17 les routes départementales 126009 36 

18 subventions pour les chemins. . . . 536oo » 

19 encouragements 27275 » 

20 clergé et édifices diocésains » » 

21 mendicité 1642 5o 

22 dépenses diverses 6220 iS 

23 dette départementale extraord'*.... 240 » 



Total 285987 01 

>' Ces dépenses sont couvertes , 

» i^ par le produit de 5 centimes additionnels au principal 
des contributions foncière et mobilière; 2® par le produit ré- 
sultant de la vente et du loyer de quelque propriété du dépar- 
tement ; 3° pour la subvention imposée à un certain nombre de 
communes pour travaux neufs des routes départementales. 

» La recette est égale à la dépense. 

» Le chapitre i""' comprend 6 articles relatifs aux construc- 
tions de sous- préfectures , de plusieurs tribunaux et de ca- 
sernes. Tous ces crédits ont Méjà été votés par vous \ nous 
n^avons donc pas à nous y arrêter. 

»> Le total de ce chapitre s'élève à 7 1000 f. 
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» Les travaux des routes départementales ont été également 
}'obiet d'un rapport «pëdal qui nous dispense de toute ob- 
servation de détail à ce sujet. Nous dirons seulement que 
Tallocation de 180000 f. étant jugée nécessaire à l'entretien des 
routes , et la i'« section du bu^et contenant déjà un crédit 
de i65o86 f. 67 c. affecté à cette dépense, il suffira d'ins* 
crire au chapitre' 17, dont nous nous occupons, une somme 
de i49i3 f. 33 c. 

» C!e chapitre contient en outre six allocations de dépenses 
à faire sur lés routes n^ a, 8 , 11, i3, 16 et 19 dont le 
total est égal à celui des subventions fournies par les communesi 
qui se trouve compris parmi les recettes. 

» Conformément à votre délibération prise dans la séance 
d'hier, nous proposons d'accorder à la commune de la Chapelle- 
en-Juger une remise de 5ooo f. sur sa subvention qui est de 
i3ooû , ce qui réduira d'autant la recette et la dépense. 

» Si vous adoptez nos propositions , ce chapitre présentera 
donc une allocation totale de '89737 f. 69 c Le projet était de 
126009 f. 36 c, différence 36271 f. 67 c. formant un fonds libre 
qui pourra être affecté à une autre dépense. 

Chemins tkiaaux. 

» Le chapitre 18 a pour objet les travaux des cheipins vici- 
naux. Vous avez encore entendu sur ce service Important 
un rapport qui rendrait inutile toutes explications à ce sujet. 
Je me bornerai donc à vous dire qu'on trouve au projet qui 
vous est soumis une somme de 4^600 f. pour le traitement 
de r Agent- Voyer chef et de son employé , de 11 Agents- 
Voyers de circonscription , de 6 Agents-^Yoyers d'arrondisse- 
ment et de la Agents-Voyers cantonnaux, plus une somme 
de II 000 f. sur les chemins. 

» Nous vous proposons de reporter sur les derniers articles 
les fonds restés libres sur le chapitre précédent , sauf à en 
déduire le montant] des allocations en plus qui seraient votées 
.sur les autres chapitres de cette section. Nous ne pourrons en 
conséquence arrêter le chiffre définitif de celui<-ci qu'après tons 
les autres. 

Encouragemenis, 

» Le chap. 19 est destiné aux encouragements et réclame 
une allocation de 37275. 

Annuaire, 

» Le 1*' article qu'il comprend est relatif à FAnnuaire du 
département que vous subventionniez d'une somme de 5oo f. 
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Celte allocitioii devient mutile par suite de votre déUbJrat(on 
relativeqieiit à l'impresiioa de voe prbcèe-'verbaiix. Noos devons 
donc la rayer. * 

SocUtis SagrieàHun. 



m ^allocation suivante de 3ooo f. est destinée anx 
d^agriculture. Les 6 Sociétés qui sont ou qui vont être créées 
dans le département demandent^ pour leurs besoins, une somme 
de iSooo t. Leurs ressources prévues nesMlevaient qu'à45ooL , 
il y aurait donc un déficit de loSoo f. On espère que le Goo- 
vemement donnera , comme parle passé « un secours de 4>ooof. ; 
le déficit se réduirait donc à 65oo f. Sur cette somme TAd- 
ministration vous propose d'en fournir 3ooo qui pourront être 
augmentés par des subventions particulières. 

» La sollicitude que vous avez toujours manifestée pour les 
intérêts de Tagriculture ne nous permet pas de douter que 
vous voterez avec empressement le crédit qui vous est de- 
mandé* Il ne vous restera qu'un regret , c'est de ne pouvoir 
faire davantage. 

Baccs chiçaline et bobine, 

» Le crédit de aoSoo f. porté au projet pour prime d^en- 
couragement aux races chevaline et bovme doit être augmenté 
de aoco que vous avez votés dans une de vos dernières 
séances pour les génisses. ^ 

Ecoles d'arts et métiers, 

>» L^Administration nous demande 875 f. pour entretien d'é- 
lèves aux écoles, d'arts et métiers à Châlons on Angers. Cette 
allocation répond à nn besoin trop vivement senti pour qu'elle 
pût donner lieu à aucune objection* 

Maladies syphûûiçues, 

>» Il n'en a pas été ainsi du crédit de 3oo f. demandé 

Eour le traitement des indigents attaqués de maladies syphi- 
tiqnes. Le traitement des indigents malades est 4 la charge 
des hospices. Le budget de i838 ne contient aucune allo- 
cation pour cet objet , et le crédit de i836 t qui avait été 
consacré à la même destination, est resté intact. La convenance 
de ce crédit fût-elle reconnue , on. voit encore qu'il seraât 
inutile ; nous vous proposons de le supprimer. 

Courses de chenaux. 

» L'allocation de aoQo f. en faveur des courses de chevaux 
a été Tobjet d'un vote spécial Nous ne mentionnons Ce chiffre 
que pour ordre. 
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Sociiti 'Académique de Cherbourg. 

» Noos vous proposons d'accorder^ 3oo f . à la Société aca- 
démique de Cherbourg pour l'impressioB de ses Mémoires qui 
sont en ce moment sons presse , et nous vous proposons d en 
accorder autant à la Société archéologique d'Avranches dont 
les travaux méritent le même intérêt 

Le jeune Millet 

« Le jenne Millet, de Gréville, arrondissement de Cherbourg» 
élève de notre célèbre peintre M. PanlDelaroche, en faveur duquel 
vous avez voté Tan dernier un secours de 600 f. , continue à mé* 
riter par son application et ses progrès la Uenveillance dont nous 
réclamons aujourdliui la continuation. Une lettre adressée à 
Tun des Membres de votre Commission , renferme le témoi* 
gnage non équivoque du maître habile à Tinspiration duquel 
notre jeune compatriote puise chaque jour un nouveau talent 
et ajoute à celui dont il a été doué par la nature d^une 
manière si extraordinaire. Votre Commission vous propose de 
lui continuer» pour i83g» un secours de 600 f. Toutefois je ne 
dois pas dissimuler que a voix sur 6 se sont élevées contre 
cette allocation. On a objecté que nos fonds ne devaient être 
consacrés qu^à un intérêt vraiment départemental et on n'a pas 
reconnu ce caractère dans Tallocation demandée. 

» Sans doute , Messieurs; il ne s'agit pas ici d'une dé- 
pense dont le département retirera un profit positif , immé* 
diat , matériel ; mais serait-il vrai que les intérêts matériels 
fussent les seuls qui dussent exciter notre sollicitude ? -Serait-il 
vrai qu'un secours de 600 f. ne pût être accordé sur un 
budget de 14.00000 f. , pour encourager les arts » sans nous 
exposer au blâme de nos concitoyens ? Nous ne le pensons 
pas , Messieurs. Quelqu'honorables que soient les motifs de 
ceux qui veulent avant tout ménager la bourse des contri- 
buables , nous croyons qu'ils se réuniront à la grande majorité 
de cette assemblée , pour accorder ce faible encouragement 
à un jeune homme qui peut devenir .un jour Tbonneur du 
département et de la France entière. 

Chapeaux dits de paille ^Italie* 

» Les mêmes considérations appUquées i l'industrie ont 
engagé la majorité de votre Commision à continuer au sieur 
Le uras , fabricant de chapeaux de paille , à Gouville » le 
secours de 5oo f. que vous lui avez accordé l'an dernier. 

SocUié gbérde des mmfirages. 

» Vous avez renvoyé à votre Commission de finances la 
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demande de secours qui tous a été adres^sée par le Conseil 
général de la Société des naufrages, en l'invitant à fixer 
un chiffre pour cet objet. Votre Commistion vous propose 
celui de 5oo f. il la majorilé de 4 contre a. La minorité 
a pensé quWe allocation de 3oo f. devrait être suffisante. 

FieUlards placés dans les hospices. 

» La somme de i64a f. 5o c. demandée pour la pension 
des vieillards et des infirmes placés dans les hospices depuis 
la suppression du dépôt de mendicité n'est susceptible d*au~ 
cune observation* 

Procès-verbal du Conseil général. 

» Nous passoiis au chapitre aa qui contient diverses dé- 
penses. L'article relatif à la publication de votre procès-ver- 
bal est resté en blanc dans le projet qui vous est soumis. 
Nous devons inscrire à cet article une somme de laoo f. 
conformément à lune de vos délibérations précédentes. 

Inspection des pharmacies ^ drogueries, ek^ 

> 

» Les autres dépenses de ce chapitre n'ont donné lieu k 
aucune observ^ation , excepté celle qui a pour cause le déficit 
des frais d'inspection des pharmacies , des boutiques et ma- 
gasins des droguistes et épiciers-herboristes : Tafiocation de 
aSoo f. nous a paru convenable et nous avons demandé 
des explications qui nous ont été données dans une note dont 
je vais .vous donner lecture. 

M Le Jury de médecine se compose de 7 Membres • Le 
Président , professeur à l'école royale de médecine « ne parait 
dans le département que le temps strictement nécessaire pour 
l'examen et la réception des officiers de santé , pharmaciens 
et sages-femmes » etc. Depuis long-temps il ne prend plus 
part aux inspections des pharmacies , épiceries , etc* 
f » Ces inspections, pour i836, ont employé 4^ jours de 
déplacement Les vacations, pour chaque jour de déplacement, 
ont été fixées , dès avant i83o , à i5 fr. par jour. Cette fixa- 
tion approuvée par le Ministre , est la même que pour les 
Membres du Conseil de révision en tournée de recrutement. 

>' En supposant que l'inspection continue d'exiger le même 
nombre de jours , la dépense pour les six Membres du Jury 
sera de 8780 f. Mais le nombre des pharmacies , aussi bien 
que des épiceries et drogueries , s augmente progressivement 
chaque année. 11 peut exiger plus de temps pour l'inspection 
en 1889. Cette considération a motivé la demande d'un crédit 
supérieur an budget. 

« Le droit d'inspection, qui doit être compté en déduction , 
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a été fixé par l'arrêté du Gouyernemeiit du a5 thermidor an 
XI, à 6 f. par chaque pharmacien et à 4 f* par chaque épicier 
ou droguiste. Le produit de ces droits , qui a été perçu par 
]es soins de M. le Receveur général, sur des rôles établis 
d'après les procès^ verbaux du Jury de médecine » s-'est élevé 
en i836 à la somme de 1062 f. 

« 5oo f. proviennent en outre de Texcédant des recettes sut 
les dépenses du Jury de médecine , d'où résulte un déficit 
d'en\iron aSoo f. égal au crédit demandé. » 

» Ces explications ne nous ont pas paru suffisantes et nous 
exprimons le désir que, chaque année, la présentation du budget 
soit accompagnée d'un état indiquant les recettes et les dépenses 
de Tinspection et du Jury. 

Carte du départemeni, 

» M. le Préfet vous a transmis , il y a peu de jours , et vous 
avez renvoyé à votre Commission de finances , une lettre de 
M. Bitouzé , ancien Géomètre en chef du cadastre , accom* 
pagnant 3 épreuves, d'une carte du département. Cette com- 
munication avait pour but de vous consulter sur le mérite 
relatif de ces épreuves et de vons demander, en même temps, 
une allocation de 3ooo f. pour acquitter le solde de la dé- 
pense occasionnée par la confection des cartes cantonnales, 
d'arrondissement et de département. Votre Commission consi- 
sidérant que le résultat de ce beau travail est vraiment monu- 
mental et que la carte de département , lorsqu'elle oiTrira le 
tracé de toutes les routes départementales et des chemins de 
grande communication , sera d'une grande utilité et d'un grand 
intérêt, vous propose d'allouer , pour cet objet , un crédit de 
aSoo f. Quant aux épreuves, |a Commission les a trouvées un peu 
chargées. Il est impossible qu'une carte générale puisse repré- 
senter exactement tous les mouvements de terrein. Pour ces 
détails on peut recourir aux cartes d'arrondissement et aux 
csirtes cantonnâtes. 

» Il importe que la carte départementale indique princi- 
palement les bassins de nos principales rivières , les canaux 
dont les projets jsont arrêtés , la direction de toutes les routes 
royales et départementales et des chemins vicinaux de grande 
communication. Il serait même à désirer qu'on y trouvât le 
trace de tous ceux dont les Conseils d'arrondissement ont de* 
mandé le classement. Quelques-uns assez importants man* 
quent snr les épreuves qui nous ont été présentées. Ce ren- 
seignement serait fort jitile ppur la délibération future du 
Conseil général à ce sujet. 

n Nous avons trouvé en marge de cette carte une note 
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indiquant qat les. fonds pour son ^ achiyement ont été votés 
dans la session dé i833. Ce renseignement devenant inexact 
si vous votez Taliocation demandée , nous pensons qnll sera 
convenable de lé rectifier. 

» Le chapitre a3 et dernier de la 2^ section offre une 
allocation totale de a4o f. en 3 articles sur lesquelles nous 
n'avons i faire aucune observation. 

» Par suite de ces propositions , les dépenses de la a* sec- 
tion se composeraient ainsi : 

» Cha'p. 16. Trav. neufs des édifices départ>>3c 71000 £ »c. 
17. Entretien et travaux neufs des 

routes départementales 87737 6g 

i8* Chemins vicinaux, . •' 7987 f 67 

ig. Encouragements io375 »» 

21. Pension de vieillards. i64a 5o 

aa* Dépenses diverses io4ao i5 

a3. Dette départementale extraord^^ *a4o » 

Total 380987 01 

» Cette dépense est couverte par les prévisions de recettes 

suivantes : 

i> Produit des 5 centimes additionnels au principal des 

contributions foncière et mobilière 196738 65 

j» Prix de vente de Tancien tribunal de St-Lo. 9884. » 
» Idem de Tancienne prison de Mortain... i55o » 
99 Loyer du local de la Chambre de Granville. 3oo » 
» Subventions communales pour travaux sur 

les routes 7a8a4 36 

Somme égale 380987 01 

ttûttles départementales. — Travaux neufs. 

» Nous passons à la 3^ section formant le chapitre a4 da 
budget départemental et ayant pour objet les travaux neufs des 
routes départementales. Le chiffre s'élève en recette comme 
en dépense i la somme de 446^4 f> 90 e. et sera réparti sur 
les^ 10 routes qui restent i terminer, conformément au projet 
qui vous a été soumis par votre Commission des travaux pu- 
blics et que vous avez revêtu de votre approbation. Ce cha» 
pitre comprend en outre une somme de IJfio^. f. 90 c* pour in* 
demnités aux Ingénieurs , traitements des Conducteurs et Pi*- 
queurs , frais d'opération et dépenses diverses. 

» Lts recettes de cette section consistent , comme vous le 
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savent , dans le produit de$ lo centimes ^ddilid^nels ^«u >ml« 
cip^ des 4 contr4>uHohs d^ectes, 

«• La 4* section du budget. «oppcend dei détffnaea spédàleà 
€[l se troave dÎTisée en 3 cl^a^itres. 
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de grmnd^ (wnmuucaiiOMé ) 

» hà 1*' de cas chapitres^ qui fovte te n^aSr,' i€M|H«(Rt m 
article unique applique aux tmfan dercheimtii irièimifr ita 
grande communication* L'allocation prooosjSê'de^iâS^ifwb^c* 
e$t ^ale au pteduit de 3 centimes addîtioiinilB ^vk-iii coêr* 
tributiom. Hais attendu qu'il résulte des propositions de la 
CommiftiiM un boni assee élevé suc les dépèuM •facnltalhneBt 
oui a été appliqué aux cbemîns vicinaux ^ la CommÎMim a M 
d'avis que le produit de s centimes serait suffis^.^ijLs^j^crédft 
total anecté aux chemins vicîoaux. serait' alors ainsi composés 

Produit de a centimes..' *. ''. ^|83jio oS 

Allocation portée an cbapîtrt i8 : . . . ^df^^7 ^ 

— ^-— — de la section supc/féihentaire. . .': . ' à3o3il 79 " 

• • • .. . . • '- ' ir^i.Li'^ ■ 

Total. ., «««.« . 1493^*7 44 '• 

» Elle s'est élevée en iS38 'i . . . : . . 1 : . . ;. « ' 1^^4.3 \o ' 

. . . . »' »' . 

f 

Différence en moins ...>«•• . • .;24s4 66 ' 

» Les allocations portées dans les deux autres chapitres dé 
cette section ne figurent là que pour ordre et ne donnent lieu' 
à aucune observation. 

n La section suivante porte le nom de section supplémen- 
taire et comprend des dépenses dont la nature correspond k 
celle de chacune des quatre sections qui précèdent Ces dé^ 
penses sont couvertes par le béni des dépenses de 18^7 et 
riee ressoflBTces qoi leur étaient affectées. 

* Cett« seotioiK supplémentaire représente T^tat de propo-' 
sitifln d'emploi qni vous aurait été soumis comme dé coutume y 
"si le mode de comptabilité n'eût été changé, et qd aurait 
étéi comtnise pW &rd an budget de report de iBSj sur. 1839. 
«. A -Les dépetttôë comprises daùs eette section ne nou» ont 
faru itsceptibles d'aucune observation. 



.1 



• • 



I* Gebudgei", Mlessiéurs, moins^importàmt qù(r les^uftes' ^uant 
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aax chiffres, w^en excite pas moins vivement^ votre 

Vous appréciez toutes les conséquences qui doivest rësuller 

de la pro|^8f[alion de Tinstruction primaire et vous éles db- 

fiosés à faire tous les sacrifices que vous jugerez possibles peur 
éconder ce germe puissant de la civilisation et du bien-éti» 
pid>lic. C'est dans cette conviction, Messieurs, que votre 
Commission vous propose de comprendre an nombre des res- 
aevMsDpoiHr ^83g ie produit d'un centime et demi addition- 
■daattxr'4 contnbutbns directes»- •• 
. . I» O f^dliib s'élève à. . . *66g9o £. 73 c. 
qui,*)^intl la somme de-, 18755 99 reste dbpoBÎMe 

'* * ' ■ ' ■ ' • de 1837 , 

fente n total de 80746 7a dont nous «Uons 

VMS profostf remploi • 

» Les dépfènses font Pobjet de 3 cbapitres. 

n Lé premier comprend les dépensies orcHnaires et obliga* 
toires,et réclame une allocation de 37 Soc f. Le détail de cette 
somme n^èst point porté au budget, contrairement i ce qm 
se pratioûe pour tous les autres.» Cette confusion de plusieurs 
natures aè dépense dans une seule somme assez considérable nuit 
il la clarté ,des comptes et ne se trouve nullement en barmonie avec 
le reste de la . coviptabilité. Nous exprimons le vœu que le 
budget de jinstruction primaire soit rédigé dorénavant comme 
les aittres budgets. 

» Du reste cette somme est inférieure de 600^ f. environ à 
celle qui a été votée pour i838 et elle est destinée , comme 
les années précédentes, k acquitter le complément des dépenses 
ordinaires des écoles primaires communales , les dépenses de 
l'école normale, des Comités d'anrondissement et des Commissions 
d'examen» fourniture de regitres et d'imprimés pour le service 
de rinstmction primaire. 

» Le cbapitre a comprend les dépenses extraordinaires. 

» Le I*' article concerne la subvention aux communes pour 
acquisition et réparation de maisons d'école et réclame une 
allocation de 8600 f . Nous pensons , Messieurs , ^pie cette 
allocation est beaucoup trop faible. Il y a plus de 4Ô0 comr- 
munes qui manquent encore de maisons d école convenables» 
Il fondrait environ i3ooooo f* pour les acquérir et les communes 
oui sont cbargées , en première ligne , de cette dépense ont 
delà un fordeau si lourd i supporter pour satisfaire à leurs 
antres besoins , qu'il est indispensable de venir à leur seconrs* 
Nous n% pouvons , Messieurs , faire un meilleur usage des 
jressourcfBs départementales , et nous proposons d>jfecter i cet 
objet, pour i83g, une somme de 3oi3o f. a4 c. , résultant 
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I dé raddition d'allocatioiis dont nens allons vous propq^er U 
I suppression, 

I » Le chiffre de aa33o f. a4 c., desKnë d^abord à la dépense 

I de constmction d'an bâtiment affecté à Técole normale , doit 

. être rayé, en veitn d'une de vos précédentes déUîérations et 

remplacé par celni de 4ooof. , dont aooo ponr loyer en 1889 

d'une maison d'école normale, et aooo pour t*' à-compte 

sur les frais d'appropriation. 

» Une sabyention de 4ooo f. yons était démodée pour Ime 
école préparatoire de filles à Saidit-Lo. Noos regrettons de tous 
en proposer la suppression. Hais d'antres écoles dans différentes 
villes du département auraient pu réclamer la même faveur , 
et , avant d'établir au cbef-lieu une écde normale de . filles , 
nous devons songer d'abord & en établir une pour les garçons, ^ 

» Nous ne prétendons pas par là que Tinstruction des 
filles ne doive point être encouragée. Nous vous proposons 
au contraire d'augmenter de. 800 f. Tallocation de laoo £» 
destinée à cet obja dans l'art. 4 ^ d'en élever le montant à| 
aooo f. 

» Les autres articles de ce chapitre ne -nous pacaisseot pas 
susceptibles d'observations. Si vous adoptez nos proposition 
l'allocation totale s*élèvra à 4^880 f. a4 ci . 

» Enfin le chap. 3 et dernier comprend une somme unifie 
de 366 f* 48 c. pour dépenses ordinaires arriérées. 

» U nous reste , Messieurs , à exprimer un! yceu . relatif à 
rinstruction primaire , c'est que la législation soitnmodifiée^ en 
ce qui concerne la faculté laissée aux Conseils municipaux dç 
désigner les élèves qui doivent être, exemptés dé la' rétribution! 
et de fixer, pour les autres, la quotité de cette. rétribiitipn. Ce 
vcéli répond, à l'un des besoins les plus pressants de Vinst^iic- 
tion, et les motifs n'ont pas besoin 4'en êtrei déYe)o^pés^)^7 
vant vous. 

Caaastfe. . 

» ' La liste de vos budgets se termine , Més^enfs / par' cèlu! 
du cadastre qui ne comprend qu'une somme de* Saoa f. en recette 
et en dépense et sur laquelle nous n'avons à vous adresser, aucune 
observabon. » ri 

A to heures du soir la séance est levée et rèdheau len-. 
idemaÎB , 1*' septembre, à 9 heures du matia. 

Signés : A* Angot , président « Le Courtob-de-Ste-Colombe , 
Langlois, Le Pesant, Le Rebonrs-Pigeonm'ère , Olivier, 
Sursois, P. B, Brohon, Boisnard-Grand-Maisoni, ]^om(- 
Belaunay, Clément , Blouet , G. Lamache^ Cabfiftf ,)Lfi.Cl|j^ 
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va1i«r-d*Aiig#rv^le , Davy, Chaipps, E. Simd-de-B. , Ges-. 
drin-Damesnil , Noël-Agnès , et Rihoaet , Secrétaire* 



• r • • 



I » T t\t. 



mémwkee ûm 1*' :Mpif mlnre ISM. 



A. 9 heures , la séance estpuvétte. 

Le procès-verbal de la sëancè' prëcédeAtè est lu et approuvé. 

Clôture dk la session. 

' Aucune question n*étaBt Aise à Pordre du four , on Membre 
ffropcKse au Conseil de Voter dés rertercfments à M. le Président 
et au Secrétaire. Cette prdposMdn est adoptée. 

H. le Président se lève alors et adresse au Conseil général 
une allocution pleine d'affection et de reconnaissance. Le Conseil 
en ordonne l'msertion textnefle au procèis-verbal comme il suit ; 

» Avant dé elore notre sessioii, permettez-moi , Messieurs, 
îdeTona renouveler tous mes remerciments pour la bienveillance 
et b confiance que vons m^aVez témoignées et pour Thonneur 

£Tous m^vez fait en m'élisànt pour la 6^ fois votre Prési- 
t. C'est un titrie- dont je serai toujours fier , et je ne connais 
l^as d'orgueil mi^ux place qiie celui d'avoir été Télu des élus. 

M J'espère' que nous nous retrouverons tous dans la session 
ptaébfàne âMinés'dtt même zèle pour les intérêts de notre dépar-^ 
tement et mie là santé de M* Mouh'n, dont nous avons vivement 
regrettd'1'absehce; lui permettra de venir partager nos travaux. 

n JJèÉ Députés représentants de la nation ne se séparent 
ordinaivement pas sans avoir salué de leurs acclamations le Roi 
que la France a choisi et dont elle honore les vertus et les 
grandes qualités. Comme eux , Messieurs , produits de l'élec- 
Bon des. cantons dm département de la Manche , ne nous sé- 
parons ^as sans crier : Vive le Roi ! » 

A lo heures» la séance est ensuite levée sans ajournement 
nouveau, 
•' L'aflaenUétt ao sépate.aux ciiséfi Vive bSoiH 

Signés : A. Aji^^ Président , Le Conitoisr-de-Ste-Coloaihe « 
Langlpis I Le Pesant , Le Rebours-Pigeonnière , E. Sivard dé- 
fi. , Sursois , Noël- Agnès , P. B. Brohon , Olivier , Le Roux- 
Bélaunay, Boisnard-Grand-Maison , Clément, G; Lamaché^ 
Cahait, J« Noël, Le Chevalier-d'Anger^îHcf, Champs , Daty , 
Geadrin Dulnesnil , et Rifaouet , Secrétaire. • 
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Documents divers. 



V. 



POPULATION- 



MOUVEMENT DE LA POPULATION 

DU DÉPARTEMENT 

PBMUAmP I/AUVMAE Ifttt, 

Naissances* Janvier ii38, fëvrier ii4a« mars 1178, avril 
io53, mai ladi , juin 968, juillet loai, aoikt 1007 , septem- 
bre 98a 9 octobre 955 , novembre 874 t décembre 858. Sur 
ces 12397 naissances t il y avait 6a86 garçons et 601 1 filles. 

Mariages. Janvier ^5 , février aao, mars i3o , avril 378^ 
mai 317, juin a3i , juillet i^\Z, .août 34o, septembre a84?« 
octobre 4aa, novembre 536, décembre aoo. Sur ces 3976 
mariages, il y en a en 3367 ^^^^ garçons et filles, i33 
entre garçons et venves , 409 entre veufs et filles , 67 entre 
veufs et veuves. 

Décès. Janvier i38i , février 1419 % mars 1994 ) avril i48q , 
mai ICI 5, juin 90$ , juillet 881 , août 776 , septembre 760 , 
octobre 841 , novembre 883 , décembre 10 10. Sur ces i334o 
décès , il y en a en d^bommes mariés i , de veufs 3 , de 
filles 1 , de femmes mariées i , de veuves 16 , de 95 à 100 
ans. 

La récapitulation des décès donne les résultats suivants: 

Jprçons 3oiq , bommes mariés a43a, veufs 1099 , filles 3794, 
eromes mariées i644) veuves a35a; ce qui donne pour le 
sexe masculin 655o décès , et 6790 pour le sexe féminin. 
Le nombre des décès a excédé celui des naissances de io43« 
Sur les iaa97 naissances de 1837, il y en â eu ix5i3 
de légitimes et 784 d'illégitimes. 
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CONTINGENT. 

Ripartition entre les cantons , du contingent assigné au dêpar-^ 
iement de la Manche, sur la classe de i837« 

AnrondlMMniMit A*AvnuicMek 

Avranches ^i hommes sar i54 portes sur la liste , Brecey 
ao sur 107, Duccy 28 sur io4, Granville, 36 sur i34, La 
Haye-Pesnel aa sur 8a , Pontorson ag sur log , Si- James 
35 sur i3i 9 Sartilly ag sur to8 , Villedieu 3g sur i43. 

,, ArronAlMiemeiit Ae CHerbouv 

Beaumont 3o hommes sur iia portés sur la liste, Cher- 
bourg 44- sur i6a, Les Pieux 34 sur laS, Ocleville 5i suc 
187 ^ St-Pierre-Eglise 4? sur 174. 

ArrondlMuenieiit de Cootances. 

Brëhal 35 hommes sur i3o portes sur la lîste , Cerisy-Ia- 
Salle 3g sur i44 « Coutances 32 sur 117, GavTay44 sur 163 , 
La Haye-du-Puits 3g sur i45 1 Lessay l^\ sur i5o , Blont- 
martin-sur-Mer 3o sur iia, Périers a8 sur io5» St-Malo- 
de-la-Lande aa sur 83 , St-Sauveur-Lendelin 34 sur ia5. 

Arvonillflaenieiit «le Hortain» 

Barenton 23 hommes sur 86 portés sur la liste , Isigny t4 
sur 5i , Juvigny i4 sur 53» Le Teilleul 18 sur 67 , Mortain 
a3 sur 84 « St-Hilaire-dn-Harcouet 37 sur i35 , St-Pois i5 
sur 55 , Sourdeval a6 sur g8. 

ArrondlMiement Ae Satnt-I^K 

Canisy a6 hommes sur 97 portés sur la liste 9 Carentan 
27 sur ICI, Marigny a6 sur gS, Percy 37 sur loi , Saint- 
Clair a4 sur 88 , St-Jean-de-Daye 26 sur 97, Saiat-Lo 3a 
sur 117, Tessy 37 surgg, Torigai 38 sur i3g. 

AnrondlMieiiieDt de ValoffBe«« 

Barneville 3a hommes sur 118 portés sur la liste « Bric- 
quebec 3a sur 1x8, Montçbourg ag sur 106, Quettehou 4' 
sur i5a , S te-M ère-Eglise 4o sur 147 , St-Sauveur-Ie-Yicomte 
37 èur i36 f Valognes 44 sur 16a. 

Total général i5i7 sur 5607. 
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METEOROLOGIE^ 



Comparées à Cherbourg et à Paris , pendant Vomie iSS;. 



Vempératiure» 

^ La température moyenne de Tannée a été en degrés ceni 
tigrades ; 

A Paris 12* 

A Cherbourg '• 12,4 

Le plus grand abaissement, à Paris, a été de— 8,9 dans 
la |nuit du 1^' an a janvier ; dans la journée , la tempâ'ature 
s^est élevée jusqu'à — 0,7 , le ciel nuageux, les vents auN.- 
O. , le baromètre marquant 768 à midi. Dans le même temps, 
le thermométo^aphe a donné , à Cherbourg , pour minimum 
+ a et pour maximum 'l' 5,5 , le ciel nuageux et les vents au 
N. « le baromètre marquant 768 à midi. 

Le plus grand abaissement , i Cherbourg , a élé de — 4 
dans la nuit du a3 au a4 mars : le maximum , dans ta jour- 
née , a été + 4 t vents à VE, , soleil nuageux , baromètre 750. 
Dans le même temps, les minima et les maxima ont été, 
à Paris , — Sya et-)-a,3, ciel vaporeux, vents au N.*E. , ba- 
romètre 750. 

La plus grande élévation du thermomètre , à Paris , a été 
de + 3o,5 le 18 août. Dans la nuit, le minimum avait été 
de 17,7 , ciel sans nuages, vents S.-O* , baromèlre 760. A 
Chernourç , le même jour , le thermométographe a donné 
pour maximum a5,8, et pour minimum i5, soleil nuageux , 
vents à TO. , baromètre 75g. 

La plus grande élévation , à Cherbourg, a été de + a? ,4 
le a7 juillet , minimum i3,8 , soleil sans nuages , vents au d. , 
baromètre 75g. A Paris, même jour et mime nnit, maxi- 
mum 37,8, minimum i4)i i temps couvert, vents à TO, , 
baromètre 757. 



â 
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Nombre de jours en janvier , février et décembre pendant 
lesqueb le tbermomètré a été à o et au-dessous à midi : 9 
à Paris , o à Cherbourg. 

Nombre de jours en ni^rs , avril et novembre pendant le^ 

Suels le thermomètre a été à xa** et au-dessus à midi: 10 
Paris , 6 à Cherbourg* 

Nombre de jours de mai à octobre pendant lesquels le 
thermomètre a été à 18 '^ et au-dessus à midi : 102 à Paris , 
94. à Cherbourg. 

Nombre de niaima à o et au-dessous en jaivicr , février 
et décembre : à Paris 34 , h Cherbourg 6. 

Même nombre en mars » avril et novembre : à Paris 33 ^ 
i Cherbourg 10. 

Nombre de maxima à ao ® et au-dessus » de mars à octobre : 
57 à Paris , a4 à Cherbourg. 

Baromètre* 

Hauteur moyenne , à Paris , o,7565 

à Cherb. , 0,756 

n est à remarquer que cette moyenne est sensiblement la 
même dans chaque mois , excepté en septembre ou il y a 
une différence en moins de 3 i 4 1 et en octobre où il y a au 
contraire une différence en plus de 4 ^ &• 

Le plus grand abaissement a été à Paris, le i3 septembre , 




La plus grande élévation a été , à Paris , le ai octobre , 
de 0.77a , temps couvert , vents au N.0« C^est aussi le ma- 
ximum à Cherbourg , le même jour ^ soleil sans nuages, vents 
au S. 

Etat de rAtmosplière. 

Paris. Cherbourg. 

Soleil sans nuages , beau , serein y 69 4' jours. 

Soleil nuageux , a4 i34 

Nuageux , qa 69 

Couvert, vaporeux 1 141 83 

Brouillard 1 110 

Pluie , a6 37 
* Neige, 



a a 



365 365 
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Nord, 
Nord-Est , 
Est, 

Sud-Est , 
Snd p 

Snd-Onest , 
Ouest , 
Nord-Ouest , 



Paris. 


Cherbourg* 


3o 


54 iours. 


ID 


% 


44 


a4 


aa . 


63 


f. 


46 


5o 


60 


18 



365 365 



NOËL-AGNÈS. 
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AGRIGCLTVRE. 



s^Mrssfcvsfco a>t^<BfaBs«vaw3&a« 



Là où des Sociétés se forment pour des améliorations agri- 
coles , on peut dire que Tagriculture est en progrès. Il est 
impossible que nos terres ne soient pas prochainement mieux 
cultivées , qu'elles ne donnent pas une plus grande variété de 

Îroductions , quand , sur tous les points du département , les 
ommes de pratique à la fois et de théorie combinent leurs 
efforts f associent leurs lumières pour perfectionner tout ce qui 
tient à Tagriculture « hommes , méthodes , instruments. L'an- 
née dernière» l'arrondissement de Saint-Lo avait seul une 
Société d'agriculture. En i838, les 5 autres arrondissements 
ont suivi son exemple, et maintenant l'impulsion est donnée; 
elles rivalisent de zèle , et toutes ont obtenu ou préparent des 
succès infaillibles. 

Celle de Coutances a déjà ouvert plusieurs concours » dans 
lesquels on a distribué des primes à plusieurs espèces de bes- 
tiaux. Elle compte livrer à l'impression les observations utiles 
qui seront présentées dans son sein , faire faire par des com- 
missaires la statistique de chaque canton , acheter des instru- 
ments aratoires et des ouvrages sur l'agriculture , qu'elle dis- 
tribuera ; elle a aussi l'intention d'acheter diverses graines de 
plantes fourragères , et de les répandre gratuitement. 

Celle de Cherbourg a peu fait encore ; mais le zèle de ses 
membres est connu : il est impossible qu'elle ne se distingue 
pas parmi nos six Sociétés d'arrondissement. 

Celle de Valognes a ouvert un concours de culture , et dé- 
cerné des primes a deux espèces d'animaux (moutons et porcs), 
qui n'en reçoivent pas du département. 

Celle de Mortain a fondé un recueil qu'elle distribuera à 
ses membres et à MM. les Maires. Elle établira des concours 
agricoles où des primes seront distribuées aux animaux. Elle 
se propose d'acheter des instruments et des graines de plantes 
fourragères. 

Celle d'Avranches a fondé un recueil , qu'elle envoie gra- 
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tmtemeBt daaa toutes les .commiiiies. Elle a ouvert v d^ i838 ^ 
des concours pour primer les animaux , et récompenser les 
services des dom^tigues et des jardiniers* Elle établira des 
comices dans tous les cantons qui correspondront avec la So- 
ciété-mire. 

La Société d'agriculture de SainSLo avait donné le mou- 
vement ; elle a puissamment contribué à la création des cinq 
autres. On peut jusqu'ici la regarder comme la plus active. 
Ses réunions ont été fréquentes et fécondes en résultats. Elle 
a institué des courses de chevaux, dont les premières ont eu 
lieu avec beaucoup de succès en juillet i838. Elle a répandu 
gratuitement des graines de plantes fourragères 9 de bette- 
raves et de carottes ; elle a acheté une sape flamande ; elle 
a fait confectionner un araire et une houe k cheval , d'après 
les modèles de là ferme de Grignon ; elle a ouvert , au mois 
d'octobre dernier , un premier concours ; elle a décerné des 
médaille^ et des récompenses pécuniaires. Voici les primes 
accordées par elle dans ce concoursi et les noms des personnes 
qui les ont obtenues, . . ^ . 

Prix de mordili. 

Le I*' prix de 100 f. et une médaille en bronze , a été ac- 
cordé i François Rihouet , domestique chez M. Le Chevalier , 
de Saint Martin- de-Bon- Fossé-, depuis ^4 ^ns. Ce prix a été 
fondé par M. Le Joiis-de-Villiers , ancien député. 

Le a* prix de 80 f. et une médaille en bronze , à Pierre 
Latné, domestique de M. Poignavent, de Raids ^ depuis 38 
ans* 

Le 3* prix de 60 f. et une médaille en bronze , à Jacques 
Thomasse , domestîqne chez M. Godey « d^Elle , dépuis 18 
ans. 

Le 1*' priai ^ 80 f • et une médaille en bronze, i Anne 
Godey , servante du sieur Pierre Lecocq , de SaintrGeorges- 
Mont'Cocq , depuis 35 ans» 

Le 3* prix de 60 f. et une médaille en bronze , à Anne 
Marie, servante du sieur Lebis,'de Saint- Arnaud , depuis 
4a ans. 

Le 3* prix de 5o f. et une médaille en bronze , à Sophie 
ProYost , servante chez la veuve Yonf , d'ElIe , depuis la 
ans. ' ' 

Pm de labourage* 

Le 1" prix de 5o f. et une médaille en bronze 1 à M* 
Ettouf , de Sainte- Croix- de- Saint-Lo. 
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Le 2* prix de 4o f* ^t une nëAffle «i bronze , à M* 
.Viard, de la LuKerme. 

Le 3^ prix de 3o f. et une liiëdilHe de bronze, à M.' 
Marie, de Saiûte-Croiz. 

Pris,de chmues» 

m 

Le i^ prix de loo f. et une médaine en bronzef â Ule 
comte de Kerfi;oria7. 

Le a* prix de 80 f» et une médaïUe en bronze , à llios* 
pice de Saint-Low 

Prix de calUtre. 

Le I*' prix, consistant en une médaille d^argent et nn 
instrument d^agriculture perfectionné , de la valeur d*enYiron 
i5o f* , à M. Le Guedois, maire de Semiliy* . 

Le a* prix ,^ consistant en une médaille d^argent et on ins- 
trument d'agriculture perfectionué, de la valeur nenviron 100 f. 
à M. Tréfeu , maire de Saînt*Croix-de-Sainl-Lo. 

Le 3® prix, consistant en une médaille d'argent, à H. Taultîer, 
avocat a Saint-Lo. 

Prix des plus beaux vmiUons* 

Le 1" prix 9 consistant en une médaille dVg^t, à IL 
André Lebas, du Dezert* 

Le a* prix, consistant en une inédaiHe en bconae, à M* Le 
Guedois , nuire de Semilly« 

Prix des plus beaux porcs* 

» 

Le t^ prix , consistant en une médaiHe d'as^gint , à M. Le 
Gnedoist maire de Semilly. 

Le 3^ prix , consistaiit en ue médaille enbroiize, à M. de 
Kergorlay. 

Prix des plus belles géuisus* 

Le 1^' prix de iso L, avec une médaille en bronze, i 
M"* veuve François Lebas, du Dezert. ^ 

Le a* prix de loo f», avec une médaille ei bronze, à M. 
François racary , de Saint- Georges-d'EUc. 

Le 3' prix de 80 fr. , avec une médaille , à M. Qianes 
Barbencbon, de Baudre* 

Prix des iÊuManeufs perficthmUs* 

Aucun concnrrent ne s^étamt présenté, les prix ont été 
ajournés aux concours de i83g. 
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» 

Prix imbuMt fanai pcr^ M* de Kirgùrtay* 

Ce prix dt i&o i et ime médaille en bronze, a ëtë donné 
an aieiir Roque , de Saint-Jean-de-Savigny , ^ au sieur Le* 
bas I Aavécbal , à Saint-Gilles. 

Mention bonorable , avec une médaille en bronxe t a été ac- 
cordée an sieur Antoine Capelle , marécbal , à Baudre. 



En toutes choses , dit-^on , il faut considérer la fin* Il iist* 
porte aussi de considérer les moyens« Or ç nelles sont les re* 
dettes , quelles sont les dépenses de nos six Sociétés d'agri-s 
culfore ? Nous Talions dire. 

Les cotisations et les subyentions particulières s'élèvent i 
45a3 f. 

Les dépenses sont bien plus considérables. Les frais de bu* 
réau , publications de bulletins , etc. , s'élèvent à 2976 f. ; 
les acquisitions d'instruments aratoires modèles , à i45o f. ; 
les prix etTécorapenses dans les concours agricoles , à io55o f, 

La masse totale des dépenses étant ( somme ronde ) de 
iSooo f. ; celle des revenus propres et des subventions par- 
ticulières , de 45oo f. , le déficit serait de loSoo {. Mais le 
gouvernement ne manquera pas de continuer en^iSdg Tallo* 
cation de 4ooo f. accordée en i838. D'un antre côté > on ne 
doute pas que de nouvelles subventions particulières n'ac* 
croissent les ressources des Sociétés d'agriculture. Le déficit 

1>résumé ne serait plus que d'environ 3ooo-f. M. le Préfet 
es a demandés au Conseil général dans sa dernière session , 
et cette Assemblée les a votés dans le budget de iSBg. 

Ainsi se trouve résolue la fatale question qui paralyse tant 
de projets décevants , qui fait reléguer au r«ig des utopies 
tant d'idées fécondes , la question d'argent. 

L'ÉD. 



Le département de la Mancbe est un des pays de France 
les plus propres à l'élève da cbeval. La nature de son sol et 
de son climat, sa position géographique par rapport aux 
grandes directions des vents et aux influences de la mer « et , 
plus encore , une faeurense disposition dont la nature a doué 
certmes contrées ^ et dont elle s'est i^servé le secret , lui 
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donnent an avantage marqaé ua tons l«s pays d'âèTês , pùar 
la production du cheyal et du bétail en génëraL Mais la nar 
ture , qoelqne Iftërale qu'elle soit , ne peit pas opérer toitte 
seule : il lui faut Taide de l'homme. Le cheval surtout esîgo 
une attention toute particulière. Ce noble aniinal, ooLuons 
rend des services si nombreux , si habituels , si varies , veut 
en échange aussi les soins les plus attentifs et les plus mî*. 
nutieux. Jusqu'ici la Normandie , trop favorisée par la nature , 
lui avait abandonné tout le soin des chevaux ; mais la con- 
currence étrangère , qui , dans ces derniers temps , a porté 
de rudes atteintes au commerce des chevaux normands ^ est 
venu lui révéler son erreur. Plus éclairée , enfin , sur ses vé- 
ritables intérêts, elle commence à mieux nourrir, à mieux 
élever , à mieux soigner les chevaux , et , quoiqu'il y ait en- 
core beaucoup à faire , il y a , depuis quelques années , un 
grand pas de fait vers ràmélioration* 

Parmi les innovations introduites récemment dans cette 
branche si importante de llndustrie agricole de la Norman- 
die , se distinguent les courses , sans lesquelles il est împos* 
sible d'obtenir de bonnes races de chevaux. Dans les An* 
nuaires précédents, nous avons démontré les avantages de 
cette institution ; nous n'avons rien à y ajouter aniourd^hui* 
L'importance que les courses prennent tous les jours , non 
seulement dans la Normandie , mab dans toute la France ; 
l'adhésion qu'y donnent tous les hommes d'intelligence et de 
patriotisme , sont une réponse suffisante à ceux qui n'en au- 
raient pas encore reconnu l'indispensable nécessité. Au reste, 
il n'y a qu'un mot à dire , c'est que tous les pays qui ont 
été fameux par leurs races chevalines , ont admis pour prin- 
cipe et pour base de l'élève du cheval les épreuves de vi-. 
tesse , de vigueur ou de fdnds. 

Les conrses de Cherbourg , tes premières instituées dans le 
département de la Manche , ont eu lieu cette année pour 
la troisième fois. Ces courses sont appelées à aider puissam- 
ment l'amélioration du cheval en Normandie. Situé entre les 
contrées de la Hague et du Val-de-Saire , non loin de Va- 
lognes , où se trouvent des éleveurs riches et zélés , Cher- 
bourg est encore par lui-même , à cause de son importance 
maritime , qui y attire beaucoup d'étrangers , une des villes 
du département de la Manche les plus tavorablement dispo- 
sées pour rétablissement d'un hippodrome. Aussi les commen- 
cements des courses de Cherbourg ont-ils été aussi brillants 
qu'ils pouvaient l'être ; leur avenir s'assurait. Les courses qui 
allaient s'établir à Saint-Lo , celles qui tAt ou tard s'établi- 
ront à Avranches , allaient leur prêter un mutuel secours ; 




car , comme nous Tavons dit prëcëdemment ^ plos il y «nra 
dlilppodromes , plus il y aura de concurrents et de prix , et 
plus cbaqae conrse* sera brillante individuellement « riche 
qu'elle sera de son propre fonds et de celui de ses voisins. 
Malbenrensement ces idëes n^ont pas été généralement adop- 
tées , cette année , dans le ^ Comité de Cberbonrg* Quelques 
personnes ont cru que des idées mesquines de localité , d'é» 
troites jalousies à l'égard des courses de Saint-Lo , devaient 
prévaloir dans les délibérations. Les courses de i838 s'en «ont 
ressenties ; et si , ce qu'à Dieu ne plaise ! de semblables in- 
fluences devaient encore peser dans le Comité , nous ne pré- 
dirions pas plus de deux années d^ezistence aux .courses de 
Cherbourg. 

Heureusement il n'en sera point ainsi ; nous avons trop 
d'espoir dans la fermeté et les idées élevées des administrateurs 
de cette ville et de la plupart des membres du Comité , pour 
croire qu'ils puissent céder à des suggestions déplorables , qui 
anéantiraient infailliblement une des plus fécondes institutions 
de leur pays. 

Les courses de Saint-Lo en sont k leur première année; 
L'hippodrome de la Meauffe , l'un des plus beaux de France , 
a été inauguré d'une manière brillante. Le concours de tous 
les bons citoyens ne lui a pas manqué : de toutes parts on y 
a rois zèle , intelligence , capacité et patriotisme. Des prix ont 
été fondiés , des chevaux ont été amenés de près et de loin , 
sans calculs d'intérêt ou d*amour-propre. Le programme avait 
été. conçu dans des idées larges et fécondes : tous les chevaux 
du département étaient conviés pour tous les prix , et les prix 
les plus importants pouvaient être disputés par les étrangers. 
Aussi concours unanime de tous les éleveurs, succès des 
chevaux du pays , qui n'ont dû leur victoire qu'à leur mérite , 
et non au monopole ; nulle jalousie pour les étrangers vain^ 

£ leurs, etc., etc* Tels ont été les résultats des courses de St-* 
o. Que Cherbourg revienne à ces principes , dont on n'au- 
rait pas dû se départir; que saint- Lo continue, qu'Avranches 
les adopte, et le département de la Manche acquerra bien- 
tôt , parmi les contrées hippiques , la haute réputation quil 
mérite. 

Epbuh HOUEL. 
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INDUSTRIE ET GOMIIIERGE. 



PAPETERIES DANS LES ARRONIMBSBHENTS 
t D'AVRANCHES ET DE KORTAIN. 

Dans ces deax arrondissements, la papeterie est depuis 

{plusieurs années en pleine décadence. Le premier a va se 
èrmer les établissements de Saultchevreoil et de Notre-Dame- 
de-Livoye. Le second a vu rédaire de go à 6a le nombre 
des siens. Au mois d^avril i838f la commune de La Bloutière, 
arrondissement d'Avranches , avait encore deax papeteries en 
activité 9 qui occupaient ao ouvriers. La rame de papier de 
i'* qualité se vendait 8 f. ; celle de seconde qualité 6 F. ; 
celle de 3? , a f. 5o c. Le prix moyen d^un qnintâl bmt de 
chiffons était pour la 1'' qualité, de 18 f., et de 6 f. pour 
la 3*. Il se fabriquait ii3 rames de papier de i** qualité 
valant qo4 f.» 34o de seconde, valant ao4o f.; i5o de 3«, 
valant ôyh f. y en tout 6o3 rames valant 33ig f. Les cbif « 
fons coûtaient 966 f. et le salaire des ouvriers était de a 160 f. 

A la même époque, la fabrique de St-Semer-de-Beuvron 
était en activité ; mais les bénéfices étaient à pen près nnls. 

Les 62 établissements de Tarrondissement de Mortain oc- 
cupaient , en ce même mois d'avril i838, 48o ouvriers-, fa* 
bricant annuellement 14^598 rames de papier, valant 784 i4>f* 
Le prix moyen de la journée d'ouvrier était de t f oa c. 

Il parait que les motifs de décadence sont les mêmes pour 
les papeteries d'Avranches et Mortain. Or une note joint à 
un élat transmis par M. le Sous-Préfet de ce dernier ar* 
rondissement , était ainsi conçue : « La concurrence des mé- 
caniques employées depuis plusieurs années à la fabrication 
du papier , devient de plus en plus fatale aux nombreuses 
usines de Parrondissement. Après avoir péniblement lutté contre 
les funestes effets de cette concurrence , qui a simultanément 
augmenté le prix des matières premières et considérablement 
affaibli la valeur des produits , cette brancbe d'industrie , si 
précieuse pour le pays , est arrivée dans ces derniers mois à 
un état de crise violente. Un grand npmbre de moulins sont 
eu chômage complet ; dans d'autres , uHe seule cuve sur cinq 
ou six est restée provisoirement en activité ; six fabricants 




sont tombés en faillite^ dans l'espace d'an an , et de nouvelles 

catastropties sont imminentes Un seul remède peut-être 

reste à tenter pour ranimer cette^ industrie près de périr dans 
un pays où, pendant plusieurs siècles ^ eÛe avait été constam- 
ment florissante : c'est l'association des principaux fabricants 
pour la création, à frais communs, d'un établissement con- 
struit sur une grande écbelle , et capable de rivaliser , par la 
qualité comme par le bas prix de ses produits, avec les pa* 
poteries perfectionnées. Sans ce parti , dont malheureusement la 
réalisation dépend d'une réunion assez considérable de capitaux 
devenus de plus en plus rares dans le pays , la lutte est dé* 
sormais trop désavantageuse pour pouvoir se prolonger long- 
temps. » 



B1L4NGHES D'INDUSTRIE 
D)ë LAUiOlfDlSSEHENT DE MOBTAIN 

AVTASft QCK LA PJlPSTBAXB. 

Outre ses papeteries , Tarrondissement de Mortain inférieur 
aux cinq autres sous le rapport^ agricole , a des branches d^inn 
dustrie qui ne swt pas sans importance. Les renseignements 
que nous allons donner datent du mois d'avril i838. 
' Filatures de coion. Elles sont au nombre de deux, dont Tune 
a récemment ajouté à son établissement une machine à vapeur 
de la .force de 3o chevaux. Elles occupent aSi ouvriers , 
^ent annuellement iSoooo kilo, de coton, de la valeur de 
4885qo f. Le prix moyen de la journée du travail est de i f. 
60 c. , et les lieux d'exportation Rouen , Mayenne , Fiers 
et Gondé. 

Filatures de laine. Elles sont également au nombre de deux , 
occupent 100 ouvriers, filent 3oooo kilo» de laine, de la 
valeur de 100000 f. Le prix moyen de la joupiée de travail 
est de 60 centimes , et St-Malo le débondbé principal. 

Haut fourneau et forge de Bourberouge. Ces deux établisse-. 
* ments occupent 86 ouvriers , fabriquent S60000 kil., de la 
•valeur de 190000 f. Le prix moyen de la journée de travail 
est de a f . Les matières premières se tirent d^ la forêt de 
Lande-Pourrie et ' contrées circonvoisines ; les principaux 
débouchés sont le Maine et la Bretagne. .— L'établissement 
de la forge est assez récent* De nombreux perfectionnements 
ont d'ailleurs été introduits depuis plusieurs années dans le 
système de fabrication et dans la qualité des^ produits. ^Très 
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de aoooooo de minerai ont éié convertii en fonte dans I^usine 
de Bourberonge , dont iimportance s^est considérablement 
accrne et fait de continuels progrès sous {l'habile direction 
du propriétaire ^ M. De PracontaL 

Poienes de grès. Au nombre de ai, elles occupent aSo ouvrilers, 
fabriquant iGiSooo kilo., de la valeur de i6i5oo f. Le prix 
moyen de la journée est d'i f. Les matières premières se 
tirent de La Haute-Chapelle ( arrondissement de Domfront ) , 
et les débouchés sont la Normandie et la Bretagne. -* Il est 
à remarquer que les fabriques de pots ne sont en activité que 
pendant six mois de Tannée. L'existence de cette industrie 
restée stationnaire , remonte à plusieurs siècles. Sa prospérité 
se lie intimement à celle des papeteries , le transport de la 
poterie dans les lieux de consommation se combinant avec 
celui des chiffons employés dans les fabriques. Aussi craint* 
on que la crise éprouvée par la papeterie , ne réagisse sur la 
poterie de grès. 

Toiles de lin et de chancre. Il n'y a point d'établissements 
spéciaux. On évalue à go le nombre des ouvriers qui s'oc-^ 
cupent de cette fabrication ; à 80000 m. la quantité de leurs 
produits , et la valeur de ces^ produits à laoooo f. Le prix 
moyen de la journée de travail est d'i f. , et les principaux 
débouchés , Domfront ^ Fiers , Caen et Lisieux. 

Fabriques de flanelles. L'unioue qui existe occupe 5 ouvriers , 
fabrique 4000 ™' ^^ I^ valeur de aoooo f. et exporte ses 
produits en Bretagne. Le prix moyen de la journée de travail 
est d'i f. aS c 

Moulin à foulon* Ce moulin , récemment établi « est exclu- 
sivement occupé pour le compte des fabricants de StJames. 
Il n'y a que deux ouvriers, à i f. a5 c. Il en sort laooom. 
de produits , et la valeur du revenu est d^ 3ooo f. 

Fabriques de boulons de nacre. Elles sont an nombre de 7 , 
occupent 2j ouvriers , fabriquent igSoo gr. de la valeur de 
37375 f. Le prix moyen de la journée est d'i f^ 5o c.^ et 
les débouchés Paris et la Bretagne. 

Quincaillerie, ji établissements occupent aSo ouvriers , à 
75 c. le prix moyen de la journée. La principale fabrication 
est celle des fourchettes en fer. Ceux qui s'y livrent ne s'en ' 
occupent 4ue pendant six mois ; ils vont eux-mêmes vendre 
les objets fabriqués , qu'ils échangent contre les matières pre- 
mières. Il est diCBcile d'apprécier avec exactitude les prodoits 
de cette industrie , qne l'on a toutefois évaluée à aoSoo f. 

Martinet pour le cuiifre. Les deux établissements n'occupent 
que deux ouvriers è i f. a5 c. Il en sort 1 1000 kil. de cuivre, 
de la valeur de 28750 f. Débouchés ^ Yillediea et Paris. 
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ExpioUaiktts de carrares de granit. Au nombre de 25, elles 
occupent 3&o ouvriers 4°i extraient aooo mètres carré* de 
la valeur de i^oooo f. Le prix moyen de la journée est de 
3 f. 5o c. Les lieux d^extraction sont le canton de St-Pois 
et les communes circonvoisines. — Dans une partie du canton 
de St-Fois et de Tarrondissement de Vire, le granit perce 
de toutes parts la couche végétale , et il n'est pas de champ , 
pour ainsi dire , où Ton ne pût ouvrir une carrière. Chaque 
propriétaire , dans cette contrée , est lui-même ouvrier tailleur 
de pierres , et c'est lui qui exploite , pendant une partie de 
Tannée , les carrières qu'il ouvre à son gré. Ce n'est que 
depuis le commencement de jfSSy que ces exploitations , ré- 
duites à quelques ^entreprises partielle^ de peu d'importance , 
ont pris une grande extension qnî ne peut que s'accroître 
encore. Un riche propf iéti^re du pays , M. Raymond d'Auray , 
a compris la valeur de ces richesses perdues, et il s'est chargé 
de nombreuses fournitures pour les vilks de Paris , Rouen , 
etc. .L'exploitation du granit se fait maintenant en grand 4ans 
le pays , où I^ pierre taillée est dirigée par Granvitle vers 
sa destination. 



■ ft * » ^ « % 



KTAX IKS FAILLITES DÉCLARÉES 



• j' 



EN lisse ET EX 1837. 



. M. le Ministre da commerce a fait dresser récemment un Etat 
des faillites dan^ tous les arrondissements de la France , pour 
les années i836 et 1837. Le résultat des réponses pour les 
circonscriptions de nos quatre tribunaux de commerce a été 
pour 1%'èl^iGranville, 3 faiHites; montant du passif è l'ouverture 
des faillites , 5o84o f. 5o c. Cherbourg, c. Couiances , 1 faillite, 
montant du passif l^ooo f. Saint-Lo , a faillites; montant du 
passif loSSSy f. 28 c. 

Le résultat a été , pour 1837: Granville ^ 7 faillites; mon- 
tant du passif, II agi 5 f. 4^ c. CUrbourg ^ 3 faillites; mon- 
tant du passif io3go9 ^* ^^ ^* Goutances , o. Saint- Lo 6 
faillites , plus une h^queroule accusée 4G.fr2^de ; montant du 
passif , 63705 f. 40 c. 
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RECOMPENSES 

ACCORDÉES POUR LES ACTES DE COURAGE ET DE DÉ- 
VOUEMENT , SIGNALÉS PAR LES SOUS-PRÉFETS ET LES 
MAIRES DU DÉPARTEMENT. 

( Voir les Animaires précédents ). 
Médailles d'argent accordées par le ifTinistre de Vlntérieur. 

Le ao janvier i838, trois médailles en argent ont été dé- 
cernées à MM Lilman, ancien officier, Le Métayer, maire 
de Vains, et Poirier, covvreur au Mont-Saint-Michel, pour 
les actes de dévouement par .lesquels ils se sont signalés. 

Médaille (P argent accordée par le Minisire de la Marine. 

Le mars i838, une médaille en argent a été décernée au 
sieur Pierre Sabot, marin du quartier de Grànville, ponr 
le courage et le dévouement qu'il a montrés dans plusieurs 
circonstances. 

Gratifications accordées par le Préfet. 

Le 5 février i838, 4^ f. au sieur Victor Jngan , âgé de 
19 ans, péclieur dé la comm&ne de Tâiàs,' poar avoir, le 
3 mai 1837, sauvé, au péril de sts jours, cinq personnes 
sur le point de se noyer dans la b^tie du Moat-St- Michel. 

Le 3o mai i838, 5o f. à Julie Chapron, pour son dévoue- 
ment dans un incendie. 

. Jolie Chapron ëtait serrante- cliez la dkiie ' Lepetit , t« Lacas , à Beau- 
champs, lorsque, le 3 septembre 1837, uo incendia éclata dkez sa mallrrs^e. 
Voyant la maison en feu, et sachant que deux^eofanls s'y trouvaient coucliée 
dans une chambre , Julie Chapron , qui n*avalt' que 18 ans , traversa les flammes 
k deux reprises^ enleva les enfants , les mit en- sArt^t^ , rentra de nouveau dans 
Ja chambre , et , malgré le feu qof gagnnt lus Tâkeiîie/ils , elle parvint à se saisir 
de l'argent et des papiers de Mme Lucas, san4 nenser i %ts propres ellels qu'elle 
perdit. Ses efforts ne s*arrétcrent qu*aprèi la cMte du plancher qui faillit Pen- 
gloutlr. i- 



VACCINE. •••''• 

* (Voiries Annuaires ptéôédents). 

En i837, le nombre des vaccinations connues a été de 
€919, dont 735 dans l'arrondissement d'Ayranches, 1409 
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dans celai de Cherbourg, i5o6 dans celui de Coutances , 
1398 dans celui de Mortaio , 744 dans celui de Saiat-Lo \ 
jaa6 d^ùis celui de Yalognes* 

Les vaccinateurs qui se sont le plus distingués , en 1837, 
sont MM. Bonnet, médecin à Coutances', qui a pratiqué 497 
vaccinations ; le Comité de vaccine de Cherbourg , 335 ; jLc 
Bouriier, médecin à Avranches, aSo; Ailain , id. à Bar- 
fleur, 2i4; Dolley, id. à Périers, apo; Renouf, sage- 
femme., à Saint- Pierre-Eglise, 1 56; Hardy , médecin à Poi^- 
torson, ia8; Chanteux, id. à la Paye-du-Puîts, ia7; Dufeu. 
id. à Pontorson, 118; Martin, id. à Sourdevaî, 107 ; Le 
Petit, officier de santé à Picâuville, 106. 



BÉSniMÉ. 

De la dernière liste électorale et du jury. 

La liste électorale pour iSSg, close le 16 ^tobrei i838 , 

comprend dans le i*' arrondissement ifij électeurs ; 

dans le a" 354 

dans le 3® *- — S37 

dans le 4* r-'— 659 

dans le 5* — ~- — ^ 4ia j . 

dans le 6* — — •*— 334 

dans le 7» , 339 

dans le 8« •*- 670 



Total ..;. 3652 

Le nombre des jurés non électeurs est de ai5< 



STATISTIQUE DES ALIÉNÉS 

* 

DANS LE DEPARTEHENT DE LA MANCHE 9 

PE1«1>A1«T L'ANNÉE 18ST. 

m 

.NoBiBre &%m aliénés* 

An 1*' janvier i83jr , le nombre des. aliénés était de, aao 
hommes et de ao6 femmess total l^iA. Fendant ramure, il 
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est entré 28 liomnés et 3o femmes , il est sorti i3 bommes 
-et 7 femmes , H e^ décédé 3 hommes et 9 femmes. Au i» 
janvier i838, il restait a3a hommes et 220 femmes; total 
^52 , dont 9 hommes et a6 femmes , dans les hospices com- 
mmianx , 3i femmes dans la commanaoté éa Bon-Sauveur, 
à St-Lo ; 62 flemmes et 34 femmes , dans Thospice spécial de 
Pontorson ; 6 hommes et i femme , dans Tétabiissemeat 
particulier du Mésnil-Gamier ; la? hommes et ii3 femmes, 
dans les maisons particulières ; a8 hommes et i5 femmes , etk 
vagabondage. 

Dépense moyenne par aliéné* 

Elle a été de 94. centimes dans les hospices communaux , 
d'i f. à St-Lo, et d'i f. 20 c. à Pontorson. 

Canaea il*aliénalilon« 

Causes phystquâs. Effets de Tàge : 3 hommes , 1 1 femmes. 
Idiotisme : 76 h. , 61 f. Irritabilité excessive : 3o hommes, 
37 femmes. Excès de travail-: 8 h. , 6f. Dénuement : 8 h. , 

2 f. Hérédité: 27 h., 22 f. Maladies de la peau : i h., 
1 f Coups et blessures : 5 h. , 1 f. Syphilis, i h. , 1 f . Hy- 
drocéphale : a h. , 3 f. Epilepsie , convulsions : 9 h. , 3 f. 
Fièvre , phtisie , maladie du cœur : 5 h. , 1 f . Emanation de 
substances inalfaisantes , i h. Abus ^u vin et des liqueurs : 
x3 h. , I f. — Causes morales'. Amour et jalousie : 9 h. 7 f . 
Chagrin: i5 h., 11 f. Evénements politiques i h. , a f. Ambi- 
tion : 2 h. Orgueil 3 h. , 4 f • Religion mal entendue : 6 f. 
Causes inconnues : Sg h. , â4 femmes. 

Prol^aiiona des aliénée* 

Professions libérales. Culte ^ droit, médecine, belles-lettres, 
employés: 16 h. , 1 f. Rentiers, propriétaires : ai h., 24 f. 
Militaires : i3 h. Négociants, commerçants: 3 f. Marchands 
en détail : 2 h. , 4 f • Profissions mécaniques. Ouvriers en bois : 

3 h. Id. en fer : 3 h. , i f. Id, en or et argent : i h. li. en 
autres métaux : i h. fd. en filature et tissus : 3 h. , a3 L 
Id, en bâtiments : 7 h. Id, en comestibles, etc., i h. Id. en 
objets d'habillement et de luxe-.* a f. Gens.occupés de travaux 
aratoires : 36 h. , 20 f. Gens de peine : 12 h. , 12 f. Domes- 
tiques : 7 k. , 10 f. Sans profession : 1 la h. , 84 f. Professions 
inconnues r' 17 b.^ 11 f. 
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DOCCMENÏS ADimraUSiTRATIFS. 



Sons ce titre, noas donnons cbaqne stnmée âes morceanx 
intéressants de statistique, puisés dans les cartons officiels de 
la préfecture. Les rapports de M. le Préfet et les procès- 
veroaux de la session du Conseil général ^ imprimés dans la 
première partie de ce volume , suppléent de reste à ces do- 
cuments. Nous n'en avons pas moins maintenu cette section 
dans notre cadre , et , pour cette année , nous sommes heu- 
reux de la remplir par un travail d'un puissant intérêt. Ce 
précis élémentaire sur Tautorité administrative est dû à la 
plume d'un de nos amis et compatriotes , M. Boulaffignier , 
de Valognes , professeur de droit administratif , chef de bu- 
reau au ministère de Tintérieur , principal rédactenr de l'ou- 
vrage intitulé : De la fortune publique en France et de son aâ- 
mùiistration. Le «•' volume , de XII et 769 pages itt-8" , a 
pani en i838. Le a* est sous presse. BI. Bonlatignier , qui 
avait fait pour VEncyclopédie du droit Fopuscule que Ton va 
lire 9 a bien voulu le retoucher pour notre recueil, et nous 
promettre sa collaboration à Tavenir. 



aMB &»i^9tt«ausvà ^BaMsssKtava^tts'i^a 



EN FRANCE. 



L'administration française est sérieusement étudiée , chez les 
nations étrangères * par tous les hommes qui aspirent ou con- 
courent à la gestion des affaires publiques. Nos voisins , nos 
rivaux , nos adversaires même ont fait et font chaque jour 
encore de nombreux emprunts à ce système qui obtient en 
France plus de blâmes que d'éloges. Pour faire cesser les fâ- 
cheuses préventions dont il est Tobjet parmi nous , il suffi- 
rait cependant « nous en avons la conviction , qu'il fût plus 
généralement connu. Il peut donc être utile d'exppser nette* 
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ment , quoique sommairement , les règles qui président à Tor- 

Îanisation et aux attributions de l'autorité administrative en 
rance. Peut-être aussi cette esquisse a-t-eHe un caractère 
particulier- d'opportunité dans un ouvrage « comme TÂnnU' 
aire de la Manche , destiné à un grand nombre de lecteurs qui 
participent à Fadministration publique* 

C'est cette pensée qui nous détermine à soumettre à la bien- 
veillante attention de nos compatriotes ce résultat de quelques 
études spéciales sur ces matières. 

Avant tout , nous voudrions pouvoir marquer d'une manière 
certaine la place qu'occupe l'autorité administrative dans l'or- 
ganisation de la puissance publique en France : ce point n'est 
pas sans difficulté. 

La constitution de 1791 avait nettement déterminé les pou- 
voirs publics ; elle les avait réduits à trois : le pouvoir lé- 
gislatif, le pouvoir exécutif et le pouvoir judiciaire. Dans le 
système de cette constitution , le roi n'était guère que le chef 
du pouvoir exécutif ; et ce pouvoir » à peu près dépouillé de 
la direction du gouvernement , avait pour attribution princi- 
pale Tadministration intérieure. Joignez-y les relations exté-* 
rieures et la promulgation des lois , vous aurez le tableau 
presque complet de ses attributs. Il est certain qu'en i8i4 1^ 
royauté , qui octroyait la charte , n^ voulut pas se faire dans 
Félet une part semblable à celle que FAssemblée constituante 
avait faite à Louis XVL Elle devait être plus exigeante. Ses 
exigences furent même telles , qu'elle n'osa pas les avouer. 
De là le vague calculé de la charte., quant au nombre et 
quant aux attributs des grands pouvoirs de l'état ; de là l'em- 
barras et les divergences des publicistes. 

Les uns , en effet , assureivt qu'en France il y a quatre pou- 
voirs principaux , savoir : 1° la royauté , représentant perma- 
nent de la nationalité française ; 2^ le pouvoir législatif , charge 
de faire la loi , et de contrôler les actes de la royauté et du 
pouvoir exécutif; 3** le pouvoir exécutif, chargé de Tadmi- 
nistration intérieure et aes relations étrangères ; 4* enfin le 
pouvoir judiciaire , chargé de prononcer sur les contestations 
qui s'élèvent entré les citoyens , et aussi d'appliquer les pé- 
nalités établies par la loi pour réprimer les infractions com- 
mises à ses prescriptions. D'autres ne veulent que trois pou- 
voirs ; mais ils sont loin de s'accorder sur leur nom et leur 
nature. Il en est parmi eux qui nient Texistence constitution- 
nelle d'un pouvoir royal ; il leur parait que les chartes de 
1814 et de i83o ont placé la royauté dans des conditions sem- 
blables ou du moins analogues à celles de la cojstitution de 
1791. A l'inverse , lesr partisans da système qui reconnaît seu- 
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Icment trois grands^ pouvoirs , prétendent que la royauté forme 
à cAté ou , pour mieux dire ^ au-dessus du pouvoir législatif, 
un pouvoir propre , et que la justice vient , avec Fadminis- 
tratiott intérieure et le gouvernement , se confondre sous le 
nom de pojupoir exécutif. Eiffin , il est des personnes qui n'ad- 
mettent que deux grands pouvoirs , le Ugislafif et VexicMJy 
dans lesquels la royauté a une part considérable. D'après cette 
opinion , l^autorilé judiciaire et l'autorité administrative sont ' 
les deux branches du pouvoir exécutif , auquel préside le roi. 

Ce n*est pas ici te lieu de discuter ces diverses théories; nous 
nous bornons à les indiquer. 

Du reste , quelle que soit la place de l'administration dans 
Torganisation de la puissance publique ; qu^elle soit le pou- 
voir eixécutif à côté d'un pouvoir judiciaire , ou seulement une 
des deux autorités qui se partagent le pouvoir exécutif, il est 
incontestable que sa mission , dans Tétat , est de satisfaire à 
toutes ces nécessités communes dont l'ensemble compose les 
services publics. • 

Nous allons maintenant rechercher quelle organisation elle a 
reçue pour satisfaire à cette mission , et quelle est rétendue 
du domaine sur lequel s'exerce son autorité. 

ABCnoiV 1 re, ~ De |*organlMittoo admiJiUitrattTe. 



L'administration française compte trois ordres principaux 
d'organes. 

Les uns chargés de pourvoir directement aux services pu- 
blics » de satisfaire à leurs nécessités aussitôt qu'elles se ré- 
vèlent f sans attendre la provocation !des citoyens , ont une 
mission toute d'action : ils forment l'administration active. 

Art. !•'. — De radmim'siraiion aciive. — Sa hiérarchie sous la 

forme unitaire» 

Ce premier ordre d'organes est généralement constitué sous 
la forme unitaire , afin que l'action administrative ait plus de 
rapidité et d'énergie , et aussi pour que la responsabilité des 
agents soit plus réelle ; car elle s'affaiblit en se divisant. 

L'institution de l'agence administrative sous la forme unitaire 
est un des caractères distinctifs de l'organisation de notre 
administration française. L'essai des agences collectives a ce- 
pendant été fait à diverses époques. Chacun sait que sous 



340 

Taocieftne monarchie , à la merl de Louis XiV , le néfenf 
remplaça, momealaaémeiit les mÎBistres par des conseils; et 
au'à Tappuî de ce système , Tabbé de Saint-Pierre pi^Ua son 
livre de la PofysynoJie , qui le fit exclure de rAcadénie fras-» 
çaise. A la révolution de 1789, TAssemblée oonstitnante a^ 

I cliqua cette idée à tons les degrés de Fadministration locale: 
es départements « les arrondissements et les communes furent 
administrés par des directoires et des bureaux. Ce système s^est 
maintenu, sauf quelques modifications ., îusqn'en Tan vnt, où 
prévalut la forme unitaire , qui est mieut appropriée au sys- 
tème de la centralisation politique et admiiustrative. 

La hiérarchie des organes de Tadministration active, sous 
la forme unitaire , embrasse le roi , les ministres , les sous- 
secrétaires d'état , les préfets , les secrétaires^généranx de pré- 
fecture , les sous- préfets , les maires et adjijînts , les com<« 
missaires de police. A ces fonctionnaires , qui représentent ce 
qu'on appelle asscK communément Fadministration civile», il 
faut ajouter les intendants militaires et les préfets maritimes, 
chargés des intérêts spéciaû de Tadministralion militaire e' 
maritime* 

§ I. Du roi comme chef de T adminisiraHon,— Comment s^ exerce 
V autorité royale en matière aiminisirative, — Des recours oweris 
contre ses actes, — Nous n'avons à (?onsidérer ici le roi , ni 
comme chef de Tétat ^ représentant , à ce titre , d'une ma« 
nière permanente , la nationalité française au-dedans et au-de- 
hors, ni comme Tune des trois branches du pouvoir légis- 
latif , ni tnême comme source de la justice : nous devons seu- 
lement Tenvisager comme chef de Tadministration. 

A ce titre, des actes nombreux lui sont réservés, actes dont 
il ne peut jamais être responsable , dont la responsabilité ap- 
partient aux ministres , et que cependant ceux-^ci ne peuvent 
faire sans excès de pouvoirs* 

Les actes de Tautoritë royale dans le domaine administratif 
se font on ^ur le sed rapport d'un ministre , ou après déli- 
bération du conseil d'état , ou en conseil des ministres. 

Sur le rapport d'un ministre , le roi fait des actes de deux 
espèces : 

« Les -uns, par leut nature mène, appartiennent à une 
autorité purement * discrétionnaire et gracieuse, et ne reçoi- 
vent ordinaiMment aussi qn^une application individuelle et i 
des personnes désignées .« telles sont la nomination , Tinslitu- 
tion « la révocation des fonctionnaires administratifs » la dis- 
tribotioQ des récompenses et des honnenrs. 

» Les autres sont des mesures par lesquelles l'autorité royale, 
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bon àe k présence da ptbiic et dAns le sei^ce int^rienr 
des différente lidûîstères ^ ^restrit les dispènsatiens relatives 
à h marche de ce service , dans la sfihëre de la simple ad-« 
ministratioii aîctive » (M. de-Gërando, InsHtutes du droit ad* 
ministraHf fnmfûis ^ t* f , p» itg). 

Telle est la division des ministères en nn certain nombre 
de grandes adÉiinistrations , la- répartition entre chaque mi* 
nistre des crédits qui hii otit été alloués pour un exercice par 
les loiii de finances , etc. 

Mais il est certains actes que le roi doit faire après déli*^ 
bération du coniseil d'état. Ces actes ont pour objet , on une 
généralité d'intérêts « on une application individuelle. Dans 
tous les cas , ils sont précédés d'une insfmctfon' méthodique 
et régulière; ils sont insérés an Bulletin oiBciel , au moins 
par extrait. 

Les actes qui ne sont pas des mesures individuelles sont 
connus, dan j la langue du droit administratif français , sous le 
nom de règlements d'adminisiratiôn publique ; ce sont , en quelque 
sorte f des lois secondaires. Beaucoup de matières , incontes* 
tablement législatives « sont hérissées de détails spéciaux , et 
exigent d^s soins minutieux et des connaissances locales ; de 
grandes assemblées ne pourraient les régler , sans décider au 
hasard , sans disposer à Tàveugle. Aussi la législature renonce 
à le faire ; elle délègue son droit à Tadministratlon ^ mais 
"SOUS la condition d'employer des formes quasi-législatives , 
c'est-à-dire de faire délibérer par une assemblée d'hommes 
habitués à Texamen et à la discussion des détails , assez notth 
breuSe et assez éclairée pour que toutes les opinions impor- 
tantes puissent s'y produire , assez restreinte pour ne pas tom- 
ber dans Ie3 inconvénients des chambres législatives. 

Souvent les lois ont imposé au roi l'obKgation de faire des 
règlements d'administration publique , et s'y sont référées d'a- 
vance. D'autres fois le gouvernement s'est imposé lui-même 
cette obligation (i). 

h^s actes de l'autorité royale , sur délibération du conseil 
d'état f qui n'ont pour objet que des mesures individuelles , 
sont connus sous le nom A'ofdormmces royales rendues dans la 
forme des réglemenis d'administralion publique. C'est ainsi qu'il 



(1) M. de Gérando a donné , dans ses însUlales iu if oit administratif fran-* 
çais ( t. 1er, p. 120 cl suiv. ), la Bomenclatare la plus complète et la plus 
exacte des cas dans lesquels rautorîlé royale procède par des règlements d*ad- 
inîntstratîon publique , ou par des ordonnances rendues dans la Torme des régle~ 
ments d'administralion publique. On peut consulter aussi le 1er volume de la 
quatrième édilioa des Questions 4e dnit admtnistntif, de M. de GdnueDin. 



est sialai par le roi , apri» iiiie,|iiitraetiM méAodiqae et véi 
gnlière , et délibération àa coosâl d'éUtf « sw les aemandea 
en naturalisation des étrangecs , sur les demandes en clian- 
gem»at de nom , sur les diQfërfliites ^itorisatioiis qoi sent né- 
cessaires aux établissements publics, pour la gestion.de leurs 
intérêts spéciaux , sur les demandes à fin d'âeçtion des cba* 
pelles domestiques et des oratoires particuliers, etc. 

Les actes d'administration que Tautorité royale doit faire 
en conseil des ministres sont peu nombreux. Ib se rapportent 
seulement à la concessioin des ' crédits supplémentaires ou 
extraordinaires pour les ministres en l'absence des cb^gubres 
f voy. la loi d^ a4 avril iâ33, article 4)* Mais si Tautorité 
royale n'est obligée de faire en conseil des ministres ses actes 
d'administration que dans ces deux cas, il est beaucoup d'actes 
qui pourraient être faits sur le simple rapport d'un ministre, 
et qui sont délibérés dans le conseil. Avec notre forme de 

Î|;ouvemement, cela peut être souvent convenable.; mais il 
aut aussi prendre garde, surtout dans celles des matières 
administratives qui n'ont pas un rapport étroit avec la di- 
rection politique du gouvernement , de trop effacer le ministre 
devant le cabinet* 

Divers recours sont ouverts aux parties intéressées contre 
les actes d'administration faits par le roi. D*abord , si la ma- 
tière est contentieuse , il y a recours au conseil d'état par 
la voie contentieuse. Si la matière est purement administra- 
tive, il y a, d'ordinaire, recours au roi, mieux informé , par 
la voie discrétionnaire ou par la voie gracieuse , c'est-à-dire 
qu'on peut s'adresser au ministre que la matière concerne , 
pour lui demander de proposer au roi le rapport de l'acte 
qui a fait grief (x). On peut aussi, lorsque l'acte royal dont 
on croit avoir à se plaindre a été fait sur délibération du 



(1) Dans l'asage, on dit indifféremment, même parmi les administratears , 
la voie discrétionnaire ou la voie gracieuse. M. Macarel a réclamé contre cette 
confusion ; selon lai , la voie discrétionnaire n>st pas la voie gracieuse. Il se 
peut , en elTet , qQ*on réclame devant le ro! , devant un ministre ou un antre 
organe de l'adminblration active , pour un objet qui n*est pas susceptible d^une 
réclamation contentieuse, qui appartient au pouvoir discrétionnaire de Tadmî- 
nistration , et que cependant on ne réclame pas une grâce, une faveur. Dans 
ce cas, la dénomination de réclamatt»n gracieuse ou par la çoie gracieuse sem- 
ble mal choisie à' ce savant conseiller d*état: il faut, selon lui, employer le 
mot discrétionnaire, L'ezpres&ion gracieuse doit être réservée pour la réclama- 
tion qui se fait en vue d'une grâce, d*une faveur: par exemple , lorsqu'on 
sollicite un emploi, un honneur, etc. Du reste, le mieux est d'opposer à la 
dénomination de réclamations contentieuses on par la voie conieoUeuse la déno- 
mination nette et simple de réclamation administratiçe ou par la çoie admi- 
nistratiçe. 
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conseil d'^élal « «I, bwB faela matiàBe ne soit pas eonientîeiise ; 
présenter une requête pour obtenir que le roi renvoie TafTaire 
soit à une section dn'consdil d'état i soit à une commission 
prise dans le sein de ce conseil, La section ou commission 
prononce alors sous l'approbation du garde des sceaux. Enfin , 
dans tous le; cas , on peut réclamer devant les chambres lé- 
gislatives , par voie de pétition. 

§ II. — Des mimsircs. — Leur caractère général,'-' Leurs qltrihw-- 
iwns. — Limites de leur autorité, — Recours contre leurs actes n — 
Des sous-secrétaires d'étal. — Les ministres sont , aU| centre de 
Fempire, sous Tautorité du roi, les chefs de radnooîstralioa 
active pour les services qui ressortissent an département à la 
tête duquel ils sont placés. L'autorité des minislres^ s'iaerce 
sur toute l'étendue du territoire , et même hors du royaume 
là où s'étend IVxécutîon du service. C'e^t un des poiipts par 
lesquels les ministres actuels diffèrent des ministre& de l'an* 
cienne monarchie , dont l'autorité ne s'étendait souvent que 
sur une partie des provinces , pour tel ou tel service* 

Aujourd'hui chaque ministre a des attributions spéciales > 
déterminées par les attributions mêmes du ministère dont il 
est chargé. Mais les ministres ont aussi des attributions gé- 
nérales. Ainsi ils sont les ordonnateurs de toutes les dépenses , 
chacun dans son département ; et , à ce titre , ils doivent rendre 
compte aux chambres ; maïs ce compte est tin compte moral , 
ou , si l'on veut , politique : ce n'est peint un compte matériel 
comme ceux que sont obligés de rendre les comptables en 
deniers ou en matières. Les ministre» ont y d'ailleurs , la 
direction de tous les agents ' qui ressortissent à leurs 
ministère. Quelquefois il leur appartient de les choisir, 
de les suspendre et de les destituer; ils confirment on 
révoquent leurs actes , ils peuvent déférer au conseil d'état, 
dans rintérêt économique des services qui leur sont confiés , 
les décisions des juridictions administratives qui ressortissent 
à ce conseil, à charge par eux de se pourvoir dans les 
délais du règlement ; mais , alors même que ces délais sont 
expirés « ils peuvent encore se pourvoir dans l'intérêt de la 
loi. Enfin les mifiist^es ont actioq «ur les citoyens, dans les 
limites tracées par . la loi , pour rexéc4itiou des services qui 
rentrent dans leur départe/nent. 

Leur autorité s'exerce par des mesures réglementaires ou 
individuelles : elle atteint les personnes et les choses. 

Du reste , cette autorité ^oît respepter non seulement les 
barrières qui séparent le pouvoir l^slatif du pouvoir exé- 
cutif , et l'autorité judiciaire de l'aotorité administrative î mais , 
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dans Tenceiiite nême de cette denriëre aitedté « ks Toînistres 
rencontrent des limites qnHb ne peitett fniudiir sans excès 
de pottvoii^. Dans radministrâtioa active , par exemple , ils 
ne peuvent faire ni les actes réservés au roi , ni ceux qui 
toncberaient h des services étrangers à leur département ^ ni 
déléguer Fautorité dont ils sont dépositaires , à moins qu'ils 
n'y soient expressément autorisés, comme pour les soiis^* 
secrétaires d^état. Dans Tadministration contentieiise , ils 
ne peuvent ni se substituer aux diverses juridictions ad- 
mintttratives ^ ni intercepter les recours qui leur sont 
adressés , ni suspendre leurs procédures ^ ni arrêter Feffet de 
leurs décisions autrement qu'en les frappant d'appel devant les 
juridictions supérieures , selon les formes et dans les délais 
voulus: Enfin les ministres ne peuvent révoquer leurs propres 
dédsiiXAsf , Uorsquelles ont conféré des droits à des tiers. 

Les voies de recours contre les actes des ministres varient 
d'abord selon le genre de réparation que les réclamants veulent 
obtenir , et aussi suivant la matière k laquelle Tacte at<« 
taqué se rapporte. Ainsi « lorsque les citoyens , se croyant 
lésés par un acte ministériel , en demandent seulement la 
réformation, ils peuvent, si la matière est contentiense, se 
pourvoir au conseil d*état par la voie contentieuse ; si la 
matière est purement administrative, il faut recourir au mi- 
nistre mieux informé ; enfin les citoyens peuvent réclamer de-, 
vant les chambres législatives par voie de pétition. 

Mais si les citoyens veulent , à l'occasion d'un acte minis- 
tériel , intenter une action juridique à fin de réparation civile 
( à supposer que ce genre d'action fût admissible ), ou bien 
une poursuite criminelle, ils doivent s'adresser à la chambre 
des dépotés , qui elle seule peut autoriser la mise en jugement 
des ministres devant la chambre des pairs. 

L'institution des sous-secrétaires (Tétai , dont on a fait des 
essais partiels à diverses époques depuis 1816, paratt avoir été 
empruntée à l'Angleterre , sans qu'on se soit suffisamment 
rendu compte de la difTéreace qui existe dans Torganisatioa 
du pouvoir exécutif des deux pays. 

Les sous-secrétaires d'état peuvent recevoir des ministres 
la délégation d'une portion de leur autorité. Lorsau'une sem** 
blable délégation a été faite , le conseil d'état admet que les 
sous-secrétaires sont complètement substitués aux ministres en 
ce qui concerne les services dont la direction leur a été aban- 
donnée. Dès lors , si pour l'exécution de ce service ils font 
un acte dont un citoyen croît avoir à se plaindre , et çue la 
matière soit contentieuse , ce n'est pas devant le ministre , 
mais directement an conseil d*état, qu'il faut s'adresser pour 
obtenir la réformation de l'acte. 
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§ ///. Des prijels* — Leur double caractère , leurs aUribuii^ns ; 
HmiUs de leur euiarUi*.-- Vçies de reànsrs cçaire leurs acks.^ 
Des secréiwesTgiuirâux de prifectwre. — Des sou&-^4feis^ *-* Le 
préfet esA4.i^oit»^lefi iNrdre^ des miabtresi le représentait 4e 
la loi et dtt foi f>our la gestion des intérêts généraux dans 
son dëpariNoenl* Mais il «^st aussfi le représentant des inté- 
rêts spéciaux d« département , considéré comae personne 
civile. 

En tant qu'il représente l'intérêt général dans Tétoidue 
da département , le préfet est investi d'une autorité de nar 
ture trèis^verse: ainsi tantôt il est simple organe de transh 
mission « de notification t d'information « de surveillance-; 
tantôt il agit avec une antoriti de tutelle» tantôt U. procède 
par voie de. noAnnation ou d'institution, de susp^usicn^ .oii 
de révocation V tantôt il agit avec autocité de commaiid^iiiMt 
sur les peiBsonn^ et sur les choses, sur ses subordonnés 
ou sur les citoyens; tantôt il prescrit d^ fai^.ou de af^pas* 
faire; tantôt il agît pour provoquer la décision d!une eutce 
autorité, soit de Tordre administratif,' spit-4^r4»i4re judir- 
ciaire ; ou pour la suspendre, par eo^emple^, iorsfu^il ^lève 
le conflit, d'attiibntions* Enfin , aux termea-, d^ r?^Me ,4o. du 
;code d'ittstmotion criminelle , les préfets deii^iisd^partfi^ieots , 
et le préfejt de police à Paris , peuvent (mq^ persoi)gaeUem§nt 
et requérir les officiers de police judiciaire) chaci#. eq- ^ 
^i. le. xoncecne, faire tous les actes o^ç^ssai^es. à « l'effet 
de constater les crimes, délits et conti^v^io^ , *et. in» livrer 
les auteurs aux tribunaux chargés de. les punipi .. 

LepréCet., pour Faccomplissement de ces différentes^mi^sions,^ 
agit seul ou en conseil de préfecture- * / * 

Les .préfets, dans noire organisation acielle, tiennent à 
peu près la .place qu'occupaieat leç înteadants sous l'ancienne 
monarchie : leurs pouvoirs sont mom# détendus ^qi^nt au terri- 
toire , et , jusqu'à un certain point , quant aux matières , mais 
surtout en ce que leurs actes sont toujours susceptibles d'être 
réformés par radnûnistratioin centrale (i). 



(1) On s*est qudimefoit appoyë qur ees difli&r«nee* €ntr« les aDdennes iii-i- 
tendances et nos préfectures , pour soutenir que les circonscriptions départe- 
mentales ne sont pas assez étendues. De W résulte » dit-on, Hncon^éntent d% 
nnltipiicr les fonctionnaires supérieurs , totiioure dtffidies » .rencontrer arec 
-fcs qualité convenables, dispendieux à rétribuer, et tracatsiers quand ils v^ 
, sont pas suffisamment occupés par des soins dignes de leur position. On ré- 
pond à cela qu'il faut bien peu connaître les attributions des fonctionnaires 
chargés de Tadministration de nos départements , pour s'imaginer qoe la haute 
direction de celte administration ne suiBse pas pour absorber l'actiTÎlé des plos 
déTonés, .des plus éclairés i qu'il est rrai que sous raocieone monarchie on ne 
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Le préfet > comme représentant des intérêts spéciaux da 
département , est Tordennatenr des dépenses votées par le 
conseil général , auquel il rend des comptas annuels», comptes 
purement moraux, comme le sont, ainsi qne jions TaToss 
dit ci-dessiis , les comptes des ministres , et en général tous 
ceux des ordonnateurs ; il gère les biens propres au dépar- 
tement , dirige les travaux , intente ou soutient en son nom 
les actions devant Tautorité judiciaire ou administrative. 

Indépendamment des limités générales de Tautorîté admi* 
nistrative, le préfet ne peu^t ni faire les actes réservés à 
Fautorilé royale ou aux ministres, ni porter atteinte aux 
affribuffons des autorités collatérales» tels que les organes de 
Ta^iflist^ation contentieuse ou délibérative , par exemple les 
conseils de préfecture ou les conseils généraux de départe- 
metf^. Il* ne peut non plus empiéter sur les autorités subor- 
dOtittëês j 'par exemple, en faisant des actes qui leur sont 
attribués; alois- ihône qu^il a droit de réformer ces actes. 
Diantre part; fl ne petit rétracter ses propres actes , quand 
ils ont coiYstîl^é dés droits à des tiers. Enfin Tautorité da 
préfet est renfet^mée- dans le territoire de son département. 

'Les atr^es^'du" préfet peuvent, ou plutôt doivent toujours 
être attaîqnlés <liiâAit le ministre que la matière cmiceme, 
qu'elle sôit cohl^^ieuse ou purement administrative. Cepen- 
dant,- eUt eàs d'inAc^mpétence ou d'excès de pouvoirs , le recours 
peut être p^rté directement au conseil d'état. Il est aussi cec^ 
taiil»ca^'où/mdrihepour mal jugé, les actes du préfet sont déférés 
au conseil d'état , sans passer par l'intermédiaire des ministres^ 
mais c'est qu'une* disposition expresse l'a réglé ainsi, et cela 
n'est guère établi que pour des décisions prises en conseil 
de préfetturè. It faut ifiofer que parmi ces décisions il en est 
dont l'appel est soumis à la cour des comptes. Enfin on peut 
quelquefois recourir au conseil de préfecture contre les actes 
des préfets. 

Quant aux secrétairis généraux de préfecture , ils ont la garde 
des archives de la préfecture; ils doivent veiller à ce que 
les registres sur lesquels les actes des préfets et les décisions 
des conseils de préfecture doivent être inscrits soient cons- 
tamment à. jour. Lts expéditions de ces actes, délivrés et 
signés par eux , sont authentiques. 

h%s sousrpré/ets dont on veut quelquefois faire remonter 
Torigine aux subdélég'nés des intendants , sont des agents in*-. 

compiaU que 33 intendants, mais qne le mécanisme administratif n*ëtaît pas 
le mhmt alors qu'aujourd^bul ; que, d'ailleurs, les serrices publics prennent cha- 
que jour de l'extention , parce que les besoin^ communs $e déyeloppenf chez 
les peuples avec la civilisation, 
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termëdiairés entre les préfets et- les maires. Ik sont surtout des 
organes d'information , de transmission , de surveillance; ce- 
pendant , dans certains cas , ils ont une autorité qui leur est 
propre^ . 

■ 

§ IV. -^/te maires» — Fariétide leurs fonctions. •— Leur é}uble 
caractère sous le rapport adaUràstratif. — Des a^mts» Les maires 
appartiennent, en France , tout à la fois , à Pordre judiciaire et 
i Tordre administratif. Ainsi ils sont officiers de* police judi- 
ciaire (Code dinstniction criminelle art. 8. ), et quelquefois juges 
de simple police ( art. i^o , 166 à 171 ) , ou officiers du minis- 
tère public près les tribunaux' de simple police ( art. i44 )• 

D'un autre cAté ils sont les représentants de la loi et du roi 
pour Taccomplissement des services publics dans la commune , 
et les représentants des intérêts .spéciaux de ta commune con* 
sidérée comme personne civile. 

Enfin les maires remplissent les fonctions d'officiers d'état 
civils , fonctions judiciaires selon les nus , administratives selon 
les autres , et qu'ils exercent sous la. sorveiliance des procu- 
reurs du roi. 

L'autorité qni est attribuée au maire comme représentant 
de la loi et du roi est très- variée. £n effet, en même temps 
qu'il est organe de transmission , de notification , d'informa- 
tion , de surveillance , de contrôle , il est aussi investi d'une 
autorité de commandement. Cette dernière autorité s'exerce 
principalement en matière de police municipale , c'est-à-dire 
dans les matières qui ont pour but d'assurer la sûreté , la comr 
modiké et la. liberté du passage sur les voies publiques de la 
commune , la tranquillité et la salubrité publique, le bon ordre 
dans les lieux de réunion publique. Pour tous ces objets , le 
roair^ a le pouvoir de prendre des arrêtés et même des arrêtés 
réglementaires, que l'autorité supérieure peut réformer, mais 
qui sont exécutoires provisoirement. Il n'y a d'exception que 
pour ceux qui portent règlement pennanent : ces arrêtés ne 
sont exécutoires qu'un mois après la remise de Tampliation , 
constatés par les récépissés donnés par le sons-préfet. Ce pou« 
voir réglementaire des maires , en ce qni concerne la police 
municipale, leur a été accordé , parce que les mesures à prendre 
en ces matières varient nécessairement suivant le climat , la 
position des localités et les habitudes de la population. Mais, 
en donnant à l'autorité locale le^ pouvoir nécessaire pour %dr 
tisfaire à ces besoins spéciaux , il ne fallait pas qu'il pût s'é- 
carter de la loi commune, des principes généraux du droit 
constitutionnel et administratif, et arriver ainsi insensible- 
ment à miner l'unité nationale .* voilà pourquoi les arrêtés 
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réglemeoiaires ie$ ouire» peuvent tottJQiirs ètce réforma par 
Tautorité admiaistralive &upériettce« et pourquoiceux qui portent 
réglemeat permanent n'ont pas même Texécntion provisoire. 
Le maire peut, d^ailleurs, requérir la force armée tontes lei 
fois qu^l le juge utile pour le maintien de la tranquillité. 

Représentant le$ intérêts particuliers de la conunttne vis-à- 
vis de rétat , des particuliers ou des établissements publics « 
le maire c;st L'ordonnateur des dépenses votées par le conseil 
municipal , auquel il rend compte en cette qualité ; il gare le 
patrimoine communal ; il dirige les travaux communaux ; il 
intente ou soutient , au nom d^ la commune , les actions 
devant Tautorité administrative et judiciaire ; enfin il exerce 
une sorte de patronage officieux envers^ les simples individus 
habitant sa commune* 

Les adjaiais au mmft sont destinés à le remplacer en cas 
d'empêchement et l'assistent aussi dans ses fonctions. Ainsi le 
maire peut leur confier telle partie de son administration qu'il 
îuge convenable \ ils . ont , d'ailleurs , à côté de lui des attri- 
butions qu'ils . tiennent de. la loi ou des règlements. 

Les adjoints étant , comme les maires, tout à la fois 
les organes de ^intérêt général dans la commune et les re- 
présentants des intérêts particuliers de la commune, leur 
nomination a lieu par le concours du choix des citoyens et 
de Fautorité royale (i). 

§ 5, — Iks commissaires d$ police, ^ Les commissaires de po^ 
lice appartiennent à Tordre judiciaire comme officiels de police 
judiciaire pour la constatation des contraventions , des délits 
et des crimes I et comme officiers du ministère public près les 
tribunaux de simple police. Ils appartiennent k Tordre admi- 
nistratif , principalement en ce qu'ils sont appelés à seconder 
le maire d^ns l'exercice de la police municipale. Ils agissent 
sous son autorité. Ils sont rétribués par la commune; mais 
ils sont nommés par le roi. En effet, ce ne sont pas des 
agents municipaux» Leur mission est une mission d'intérêt 
général , appliquée à une localité. 

§ vi« -^ De rauioriié préfectorale , des maires et des commis- 
saires de police dans le département de la Seine et à Paris.-^Le dé* 
{ parlement de la Seine est soumis , quant à l'organisation de 
'autorité administrative, à des règles spéciales dont chacun 
conçoit l'utilité. L'autorité préfectorale y est partagée entre 



^1) Si, dans certaines commuses, les maires et adjoints sont nommas parles 
préfets , c'est au nom du roi ( loi du SI mars f 831 , art. 3. }. 
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deux fonctionnaires , le préfet de la Seine et le préfet ie 
policé; mais, pour compenser ce partage, leurs attributions 
sont grossi^ , au détriment des maires de la capitale , de 
presque toutes celles qui sont dévolues aux maires dans les 
autres communes. Ainsi le préfet de la Seine , indépendam- 
ment des fonctions conférées aux préfets des autres dépar- 
tements , moins la police générale , est chargé, sauf quelques 
exceptions, de toute la gestion économique de la ville de 
Paris. Aussi est-il considéré comme son premier magistrat 
municipal , comme le maire-chef. Au préfet de police , outre 
les attributions de police générale conférées aux préfets des dé- 

Î parlements , et qui ont été distraites à son profit de la pré- 
ècture de la'Seine, appartient tout ce qui concerne la police 
municipale , à Paris , et même quelques parties de cette police 
dans les autres communes du ressort de sa préfecture. Lt& 
maires des douze arrondissements ont quelques attributions 
relatives à la garde nationale , à fétat politique , à Tinstruc- 
tion primaire , aux cultes , au commerce , h Texercice de 
Tart médical , aux secours publics , aux sépultures , aux im- 
portations d'armes , au recrutement et aux contributions. Mais 
des fonctions appartenant aux mairies dans les autres com- 
munes , ils n^ont conservé intactes que les fonctions d'officiers 
de rétat civil. 

Il y a dans la capitale deux sortes de commissariats de 
police : les commissariats de quartier , au nombre de 4.8 , 
plus un adjoint, qui sont chargés, du soin de la police de 
chaque quartier de la grande cité , et des commissariats 
pour les services spéciaux, tels que les voitures publiques , les 
poids et mesures , la librairie et rimprimerie , etc. Les corn* 
missariats d^olice dépendent généralement de la préfecture de 
police ; il eif est cependant qui relèvent directement du mi- 
nistère de l'intérieur. 

§ VII. — De Vinfendance militaire et des préfectures maritimes, 
—La guerre a deux parties bien distinctes : la partie stratégique 
et la partie administrative. Chacune de ces deux parties exige 
des facultés , des connaissances spéciales qu'il est difficile de trou- 
ver réunies dans lin même homme. Quelles que soient d'ailleurs lés 
facultés et les connaissances du général , la partie économique 
de la guerre serait toujours mal placée entre ses mains ; il 
est évident qu'elle serait sacrifiée au succès des opérations mi- 
litaires. De là l'institution d'un corps spécial d'administrateurs 
pour l'armée , car les administrateurs ordinaires ( les préfets , 
sous-préfets et maires ) ne pourraient en général, même sur 
le territoire national, suffire à cette tâche ; quelquefois ce-r 

34 • 
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pendant ils suppléent Xintendance mUilaire, Les fonctionnaires de 
l'intendance sont placés sous Tautorité du ministre de la guerre. 
Subordonnés au chef militaire au corps duquel ils sont attachés, 
en ce sens que , sur son ordre , ils doivent procurer aux 
troupes telles fournitures, dans le lieu et au moment déterminés, 
les intendants ou sous-intendants sont indépendants de ce chef, 
quant au mode d'exécution du service qui* leur est demandé , 
et surtout quant à la comptabilité.. 

Les intérêts maritimes de la France sont trop étendus pour 
qu^on pût en remettre la direction aux fonctionnaires de /'ad- 
ministration civile. De là la création de cinq préfectures ma- 
ritimes , dont le chef-lieu est dans chacun de nos cinq grands 
ports. Le préfet maritime e&t ^e chef de tout le service de la 
marine dans Tarrondissement de sa préfecture. Cette institution 
remonte à Tan viii. Sous la restauration , de 1816 à 1827, on essaya 
de séparer la gestion économique des autres parties du service ; 
la première était coû&ée à un intendant , et les autres k on 
commandant ; mais depuis 1827 , on est revenu au système 
des préfectures maritimes, c'est-à-dire d'un chef unique pour 
diriger l'ensemble du service de chaque arrondissement. 

§ VIII. " Des agences collectives, — Dans cette rapide esquisse, 
nous ayons parcouru la hiérarchie des organes de Tadminis- 
tration active , constituée sous la forme unitaire , et nous es- 
pérons que nos indications, toutes sommaires qu'elles soient, 
put pu convaincre nos lecteurs que cette organisation est des- 
tinée à sufCre à tous les développements de Faction adminis- 
trative. Cependant , pour quelques services spéciaux , qui exi- 
geaient un concours de lumières ou d'eflorts , et où le partage 
de la responsabilité offrait des avantages plutôt que des in- 
convénients , des agences coUecii\'es ont été in^^tuées : telles 
sont , par exemple , la commission des monnaies à Paris , les 
commissions administratives des hospices , et les bureaux de 
charité ou de bienfaisance, les conseils de fabriques des pa- 
roisses , les intendances et les commissions sanitaires. 

§ IX — Des agences auxiliaires' — A côté des agents propre» 
ment dits , qui ont une action directe sur les personnes et 
sur les choses , l'administration active a son agence auxiliaire, 
chargée de préparer les actes ou de pourvoir à leur exécu- 
tion. Parmi les agents auxiliaires, les uns préparent la con- 
fection ou l'exécution des actes administratifs dan^ l'intérieur 
même de l'administration ; ils n'ont point de contact ofGciel 
avec le public , ils sont essentiellement sédentaires. Ils com- 
posent ce qu'on appelle , dans le langage du monde , les 
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bureaux , et dans celui du droit administratif , les agents au* 
xiUaires du service intérieur. D'antres préparent et exécutent 
à l'extérieur les actes administratifs. Ils ont un caractère 
ptiblic , ils forment ce qu'on appelle Vagence auxiliaire du service 
extérieur i agence qui se divise en presque autant de branches 
qu'il y a de services publics. Cest à cette partie de l'agenci 
alixiliaire qu'appartiennent le corps des ingénieurs des ponts 
et chanssées et des raines , les prEposés de l'administration 
des douanes , de celle des forêts , des contributions indirectes, 
etc. , etc. 

Tel est le premier ordre des organes de Tantorité adminis- 
trative en France. 

Art. 2. — De l'administration délibérante ou des conseils admi^ 
nistratifs* — Caractère général. — Classification. 

Lorsqu'on se fut décidé à remettre l'action administrative , 
dans les différents degrés de la hiérarchie , à nn fonctionnaire 
unique, on pensa qu'il devenait pins nécessaire que jamais 
d'entourer ces organes de lumières , d'assurer leur marche , 
dans foutes les circonstances un peu importantes , par les avis 
de corps délibérants ; autrement la rapidité , l'énergie dont on 
avait voulu doter Taction administrative pouvait devenir fn- 
neste. De U vient que , à tous les degrés de la hiérarchie de 
l'administration active , en France , se trouvent correspondre 
des conseils dont les délibérations éclairent et préparent les actes 
de cette administration. Des hommes versés dans Tétude des 
institutions étrangères assurent que cette double hiérarchie , à 
peu près parallèle , d'administrateurs et de conseib , est un des 
caractères propres aux institutions françaises. 

L'ensemble des conseils administratifs compose ce qu'on ap- 
pelle , dans le langage de la science administrative , Yadmi- 
nistratioa délibérante ou délibérative. Le caractère essentiel de 
ces conseils , c'est qu'ils ne donnent que de simples a^'s aux 
agents administratifs , qui , devant subir seuls la responsabilité 
de lenrs actes , doivent avoir le choix de leurs déterminations. 
Mais si les agents ne sont point tenus de déférer aux avis des 
conseils , la loi ou les règlements leur imposent , dans des cas 
nombreux , l'obligation de prendre ces avis , et its ne pour- 
raient , sans excès de pouvoirs , manquer à cette obligation. 
- Si f près de chaque organe de t'administratiofi active se 
trouvent placés un ou plusieurs conseils , par laf force même 
des choses , plus on s'élève dans la hiérarchie , plus c^% con- 
seils sont multipliés , plus on les emploie. CVsf ahisî que . 
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au centre de radminislration , les réunions consultatives sont 
variées et fréquentes ; c'est aussi là qu^elles doivent avoir l'în- 
fluence la plus étendue* 

Il y a des conseils permanents et des conseils seulement 
temporaires. Il en est qui , dans certains cas , prennent rîni- 
tiative par leurs délibérations ; ils peuvent proposer les vues 
qu'ils croient convenables. D'antres ( et c'est le plus grand 
nombre ) attendent , pour se prononcer , qu'on les consulte , 
que leur avis soit demandé. 

Enfin tous les conseils administratifs ne sont point réduits 
en France à un rôle consultatif. Il en est qui sont , en outre , 
chargés de missions délibérât! ves , se^ rattachant de plus ou 
moins loin à leurs fonctions consultatives. 

On voit , diaprés ce qui précède , que les conseils adminis- 
tratifs sont chez nous très-nombreux et présentent des carac- 
tères fort divers. Aussi faut-il , pour les faire connaître , pro- 
céder non par voie d'énumération , mais par voie de classi- 
fication. Voici celle qui a été proposée par notre savant maître , 
m. le baron de Gérando , dans ses Institutes du droit admi- 
nistratif et dans son enseignement public à la faculté de droit 
de Paris. 

D*abord il y a des conseils appelés à des fonctions pure- 
ment consultatives. Parmi ces conseils , les uns embrassent la 
généralité d'une grande branche des services publics ( par 
exemple , le conseil supérieur du commerce , les conseils gé- 
néraux de Tagiiculture , du commerce et des manufactures), 
tandis que les autres ont un objet spécial et technique, tels 
que le conseil général des ponts et chaussées , le comité 
d'artillerie , celui des fortifications , le conseil des travaux ma- 
ritimes , la commission mixte des travaux publics , etc. 

Ensuite viennent des conseils qui , indépendamment de leurs 
fonctions consultatives , sont appelés à répartir des charges 
et des jouissances communes : tels sont les conseils généraux 
de département , les conseils d^arrondissement , les commis- 
sions de répartiteurs et les conseils municipaux, etc. Ces répar- 
titions, qui ont lieu en vertu d'une délégation de la législa-' 
ture , associent en quelque sorte les conseils à qui elles sont 
C(mfiées à Taction législative. 

D'autres conseils réunissent à leurs fonctions consultatives 
des fonctions de tutelle , de gestion , de véritable administra- 
tion active , pour des établissements publics : telles sont les 
commissioT\$ , administratives des hospices , les conseils de fa- 
brique I les conseils des facultés dans les académies , etc. 

Enfin il est des conseils qui , outre leurs fonctions consul- 
tatives , sont chargés de prononcer sur les questions du con- 
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tentienx administralif : tek sont les conseils de préfecture , le 
conseil royal de l'instruction publique , le conseil d'état , etc. 

(0. 

L'administration délibérante est généralement gratuite en 
France. 

Abt. 3. — Dr tadmimstroHon contentieuse, — * Des recours par 
la voie aimimstraiive. — Des recours par la voie contentieuse. 

Les actes de Tadiftinistration active , quelque éclairés oue 
soient les fonctionnaires qui les font et les conseils à la aïs- 
cussion desquels ils ont pu être préalablement soumis ^ froissent 
inévitablement les citoyens dans beaucoup de cas. La justice « 
l'équité , la prudence demandaient qu'une voie fût ouverte aux 
réclamations. Ici se présente une distinction importante sur la 
nature de ces réclamations* 

Les administrés se plaignent ou que l'acte administratif a 
froissé leurs intérêts , blessé leurs espérances , ou qu'il a violé 
leurs droits. Dans le premier cas , ils s'adressent à l'adminis- 
tration au nom de l'équité ; ils cbercbent à démontrer que l'in* 
térêt général n'exigeait pas le sacrifice de leur intérêt pri- 
vé , an moins d'une manière aussi étendue : en conséquence , 
ils demandent la réformation ou la modification de l'acte à 
la bienveillance de l'administration mieux informée sur les né- 
cessités de tel service public. Dans le second cas , c'est au 
nom du droit que parlent les administrés , c'est justice qu'ils 
réclament. Pour des réclamations si difierentes , la voie du re- 
cours ne pouvait être la même. 

Les premières se suivent par la voie adminisfratii^e , c'est-à- 
dire que les réclamants s'adressent , pour obtenir la réforma- 
tion de l'acte qui les a froissés, ou à Fauteur même de cet 

(1) Celte classification est tans doute insuffisante pour faire connaître les 
diiférents genres d'attributioqs dont sont investis les divers organes de l'ad- 
ministratton délîbérative. Ainsi , pour ne prendre qu'an exemple , il est cer- 
tain qa*eUe ne peut faire apprécier que bien imparfaitement les attributions 
si variées des conseils généraux de département , qui* non seulement sont 
associés k raclion législative par la réprtition de Timpôt, mais qui partici- 
pent aux fonctions de deux des trois ordres d*organes de Tautorité adminis- 
trative , linon de tous les trois. Ainsi , outre leurs nombreuses fonctions con- 
sollatives , ils tout de l'administration active , lorsqu'ils classent des chemins de 
grande commuDication , et déterminent queHcs communes doivent contribuer k 
leur entretien ; et des publicisles ont cru pouvoir dire que leurs décisions 
sur les réclamations des arrondissements el des communes , quant au con- 
tingent qui leur est assigne dans les imp6ts de repartition, ont un caractère 
de décisions contentieuses ou du moins semi-contenticuses. Mais quelles clas- 
sificitions sont complètcmcnl exactes! Ici, d'ailleurs , il ne s'agit que d'une 
esquisse. 
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acte f ou à ses supërieurs daas Tordre hiérarchîqae. Da reste « 
point de fonnes de procéder rigoureosemeiit détenniaées , 
point de droit définitif acquis au réclamant dont la requête a 
été exaucée ; nous sommes dans le domaine de l*éqaité et 
de la bienveillance ; ce que l'intérêt général permet de cé- 
der aujourd'hui à Tintérêt privé , demain il peut commander 
de le reprendre , et Fadministration , n'a pas pouvoir d'ea* 
gager l'avenir à cet égard. 

Les réclamations de la seconde espèce se suivent par la voie 
amÈ^nUiuse, Il y a ici litige, procès véritable, engagé, d*ime 
part , entre Tadministration représentant la société , rintéiAt 
général , et , d'autre part , le particulier défendant son droit, 
méconnu. Dès lors la procédure ne peut plus être , en qnd- 
que sorte , arbitraire ; les droits n'ont pas , de leur nature , la 
mobilité des intérêts ; ils peuvent , ils doivent être assis d'une 
manière certaine; il ne faut pas qu'ils puissent être sans cesse 
rends en question. Enfin « dans un tel débat, il faut des juges 
qui n'appartiennent pas à la hiérarchie des agents d'oii émane 
l'acte attaqué , et dont la décision ait la même force q^^ les 
jugements de Tautorité judiciaire dans les litiges oui lui sont 
soumis. C'est par ces. considérations qu'on a été conduit à créer 
dans l'administration française un troisième ordin dWganes , 
les juridictions administratives on l'administration conten- 
tiense. (i) 

§ I*'. Principaux organes de r administration contenUeuse.^ Voici 
les principaux organes de l'administration contentieuse en 
France : 

Les conseils de préfecture , qui de fait sont chargés de pro- 
noncer en première instance sur presque tout le contentieux 
administratif, sauf recours au conseil d'état. En matière de 
comptabilité , le recours est porté devant la cour des comptes. 

Les commissions de travaux publics , tribunal local et spécial , 
sont substituées aux conseils de préfecture pour prononcer , 
sauf recours au conseil d'état y sur la 'plupart des difficultés 



(1) La cr<$alron de ces jaridictions dans notre législation mtfdernc appartient 
\ rÀssemblëe constituante, ainsi qu'il serait facile de le prouver : c'était, du 
reste , une conséquence obligée dtt système de gouvernement fondé par cette 
Assemblée. Mais , quoique l'institution des juridiclions administratives remoalè 
à cette date y il faut avouer que tous les caractères du contentieux adminis- 
tratif n*ont peut-être encore pas été suffisamment précisés. Les travaux de 
MM. de Gérando , de Gormenin et Macarel, notamment les Tribunaus admi-' 
nisiratifs de ce dernier » ont fait beaucoup pour éclaircir celte délicate et im- 
portante matière. L'auteur de cette notice . aidé des conseils de ces maîtres 
de la scirnce , s'est efforcé de conlinner leur oeuvre. 
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qui s'élèvent à roccasion de travaux d'utilité commune , no- 
tamment à Foccasion des dessèchements de marais. 

Les conseils de révision pour le recrntement de Tarmée de 
terre, dernier vestige de la justice ambulatoire en France, 
sont chargés, chaque année, dans chaque département, de 
réviser les opérations du recrutement, de prononcer sur les 
réclamations auxquelles ces opéraions auraient pu donner lieu , 
et de statuer sur les causes d^exemption ou de déduction , sur 
les substitutions de numéros et les demandes de remplacements. 
Ces conseils jogent définitivement. Il y a toutefois recours au 
conseil d^état contre leurs décisions, pour incompétence et 
excès de pouvoirs. 

Les juges en matière de garde nationale sont i* les conseils de 
recensement , qui prononcent sur les admissions dans la garde 
nationale , sur Tinscription au contrôle du service ordinaire ou de 
réserve , sur les demandesde congé (i) ; 2" les jurys de révision , 
qui prononcent en appel sur les décisions rendues par les 
conseils de recensement dans les cas qui viennent d'être énoncés, 
et en premier et dernier ressort sur la validité des élections 
confiées à la ^arde nationale. Il y a recours au conseil d'état 
contre les décisions des jurys de révision , pour incompétence 
et excès de pouvoirs* 

Les juges universitaires sont les comités d*arrondissement 
pour rinstmction primaire, les conseik académiques, les 
conseils de faculté» le conseil royal d'instruction publique et 
le grand-mattre de l'université , qui exercent vis-à-vis des élèves 
ou des maîtres une juridiction disciplinaiie fort étendue, et qui , 
malgré des attaques assez vives eiassez fréquentes , nous parait se 
justifier parfaitement. Le retours au conseil d^état n'a lieu 
que dans deux cas seulement ponr mal jugé ; mais il est tou- 
jours possible pour incompétence ou excès de pouvoirs. 

Les juges de pr^es maritimes sont institués dans les ports 
de France , dans les ports coloniaux et dans les ports neutres. 
Il y a toujours possibilité de recourir au conseil d'état contre 
les décisions de ces juges ; le recours est obligé lorsque la 
décision est défavorable à l'état* 

La cour des comptes prononce, en appel, ou en premier 
ressort, selon les cas, sur les comptabilités en deniers de 
la métropole et des colonies ; elle statue par exception de 
quelques comptabilités en matières. Il y a recours au conseil 
d'état contre les arrêts de la cour des comptes pour viola- 



(1) Les conseils de recensement ont d'autres attributions , mais elles ne se 
rapportent pas ao contentieux administratif. 
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tion des formes de la loi , et aussi pour incompétence et excès 
de pouvoirs. 

Les maires et les sous-préfets , dans un très-petit nombre 
de cas, les préfets et surtout les ministres^ plus fréquemment, 
prononcent sur le contentieux administratif. Les décisions des 
préfets doivent être en général attaquées devant le ministre que 
la matière concerne ; quelouefob cependant la loi permet de 
former directement devant le conseil ÎTétat , pour mal jugé , le 
recours, qui peut toujours ainsi y être porté pour incom- 
pétence et excès de pouvoirs. Il y a aussi recours an 
conseil de préfecture et à la cour des comptes contre les 
décisions préfectorales. Toutes les décisions prises par les 
ministres en matière contentiense peuvent être déférées au 
conseil d'état. 

A ce conseil i on a pu le remarquer d'après les indications 
qui précèdent , viennent aboutir plus ou moins toutes les ju- 
ridictions administratives. Ce n^est pas seulement un tribunal 
supérieur, c'est une cour de cassation pour Tautorité admi- 
nistrative* D'ailleurs « l'assistance que ce corps illustre prête au 
gouvernement , dans les matières purement administratives , 
est plus variée et plus importante encore qu'en matière con- 
tentiense. 

§ II. — Ds la procédure devant les juridictions administratives. — 
Quant à la procédure devant les juridictions administratives , 
elle réunit généralement la célérité et TéconoAiie. On peut , 
sous ce rapport, la proposer pour modèle à l'autorité judi- 
ciaire. Le seul reproche qu'on puisse lui adresser , c'est que , 
à l'exception du conseil d'état, ^ont les formes de procéder 
sont écrites dans le règlement ou aa juillet 1806, eUe se 
compose en général de règles empruntées à la jurisprudence. 
Or, en France, on répugne à voir régler les ^téréts des citoyens 
par l'autorité toujours un peu arbitraire et incertaine des pré- 
cédents. Du reste, peut-être a-t-il été sage d'être extrêmement 
subre de règles législatives , lorsqu'on faisait l'essai de juridic- 
tions toutes nouvelles. , 

§ HT.— Du caractère exceptionnel de ces juridictions et de Fina- 
mopioilité, — Tels sont par aperçûtes organes de l'administration 
contentieuse. Nous ajoutei*ons que nous ne pouvons consentir 
à les regarder , ainsi qu'on le fait souvent , comme des juri- 
dictions exceptionnelles. Ils sont , dans le domaine adminis- 
tratif, les juges ordinaires et naturels, comme les tribunaux 
de Tordre judiciaire le sont dans Te domaine judiciaire. Au- 
trement, que signifierait ce grand principe de Tindépendance rcci: 
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proque des autorités administrative et jadiciaire t dont là ré- 
alisation est regardée comme on des titres de gloire de l'As- 
semblée constituante ? D'aiHenrs, à chacun sa tâche. Le con- 
tentieux administratif appartient a des idées d'un antre ordre que le 
contentieux judiciaire. Le jugement de ces litiges exige des 
connaissances spéciales , que la vie de lliomme le plus in- 
telligent et le plus laborieux suffit k peine peur acquérir. Le 
domaine judiciaire lui-même est tellement vaste , que , sans 
parler de la législation criminelle , pour Tapplication de la- 
quelle interviennent les jurés , on a dans les matières civiles 
créé des juridictions spéciales : les tribunaux de commerce et 
les jurys d'expropriation. 

Il est vrai que, sauf la cour des comptes , Tadministrati on 
contentieuse est , comme l'administration active et délibé- 
rante , instituée à titre amovible , tandis que , dans Tordre 
judiciaire , les juges « moins les juges de paix , sont ina- 
movibles. Or l'inamovibilité est une garantie d'indépendance , 
dont en France on se montre jaloux à un point qui se con- 
cevrait difficilement chez un peuple oii le culte de Thonneur 
est si haut placé , n'étaient les vicissitudes politiques dont notre 
pays a été le théâtre depuis un demi-siècle. Mais , d'un autre 
côté , l'inamovibilité n'est ni la seule ni la pins sûre garantie 
de cette nature ; et , sans parier de la force que l'on puise 
toujours dans le sentiment du devoir et dans une position 
élevée, la publicité, dans notre forme de gouvernement, n'est-elle 
pas une sauvegarde également efficace pour les magistrats et les 
justiciables P II faut 1 avouer, d'ailleurs, la question de l'ina- 
movibilité appliquée à l'autorité administrative, même aux 
seules juridictions , partage les esprits qui veulent le plus 
fermement cette inamovibilité pour les juges de l'ordre ju- 
diciaire. Les matières administratives , sans en excepter le 
contentieux , se rattachent si étroitement à la marche dii gou- 
vernement , qu'on craindrait de voir paralyser le pouvoir des 
chambres législatives , si une portion quelconque de l'autorité 
administrative était remise à des organes inamovibles et né- 
cessairement irresponsables. 

Art. 4. — Obligations réciproques des administrateurs et de Vétat. 



Chaque ordre de fonctionnaires administratifs et chaque 
fonctionnaire dans son ordre a ses devoirs spéciaux envers 
l'état et les citoyens , et , en revanche , possède des droits. 
Mais il y a des devoirs et des droits communs à tous les 
fonctionnaires. L^^ devoirs moraux de probité , de dévouement y 
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it dignité dans h conduite , et de bienveilbnce sont , sans 
dont e , an jiresiier rai^ ; car h htee morale dans le manie- 
ment dea Maires ptibliqttes, est ta pins jnrëcietise; elle éco- 
nomise Femplor ià' eomnandeuent Mais ces règles appli- 
cable dans tons les temps , dans tous les pays , n'appartiennent 
El an droit administratif. Il en est de même des droits qne 
fonctionnaiMs ont à la protection de Tëtat , an respect , à 
h bienveillance ^ à la gratiftide des citoyens. 

Parmi les obligations du droit positif français, il en est qni 
imposent à tous les agents de l'administration active la respon- 
S2d»ilité des actes (ju'ils accomplissent ou qu'ils commandent 
i leurs subordonnés ; d'autres qui défendent le cumul des 
fonctions déclarées incompatibles , ou celui des traitements 
dans certatnes limites. 

Les droits se rapportent ji la rémunération des services, par 
les traitements et Tavancement biérarcbique , pendant l'activité, 
et par les pensions de retraite , lorsque l'âge ou les infirmités 
interrompent les services. 

Abt. 6. -^ De rindépendance réciproque des deux auiontis 

adnUmsttaU^e etjudkimre^ 



L'antorité administrative étant ainsi organisée, le législa- 
teur a pensé que , pour assurer la durée de son œuvre , il 
fallait soigneusement empécber l'invasion de l'administration 
dans le domaine de l'autorité judiciaire, et réciproquement* 
Pour atteindre ce but , Tincompatibilité absolue des fonctions 
judiciaires et administratives a été décrétée en principe. La 
confusion dans les personnes aurait pu amener la confu- 
sion dans les cboses. Puis des pénalités ont été établies contre 
les fonctionnaires d'une autorité qui empiéteraient sur les attri« 
bntions de l'autre ( Code pénal , art. 127 à i3i ) , et il a été 
interdit de traduire devant l'antorité judiciaire un agent admi- 
nistratif pour des faits relatifs à ses fonctions , sans Tautori- 
sation de l'administration supérieure ; enfin , on a donné à 
l'autorité administrative la faculté de revendiquer par la voie 
du conflit' d'attributions , les affaires soumises à l'autorité ju- 
diciaire, pour lesquelles cette autorité s'est déclarée compé- 
tente, et dont Tadministi^tion croit que la connaissance lui 
est réservée. Jusqu'au jugement du conflit par le roi en conseil 
d'état, l'autorité judiciaire doit surseoir à statuer. En posant 
ces barrières entre les deux brancbes du pouvoir exécutif , le 
législateur paraît évidemment les avoir dirigées surtout contre 
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les tentatîyes d'envahissement de Pane des denx autorités « celle 
qui trouve , dans son inamovibifitë et son irresponsabilité , 
une force qui s'accroît de toute la puissance des traditions , 
léguées à la magistrature par les anciens parlements. 



Après avoir exposé Torganbation de rautorilé administra- 
tive (i) , nous devons considérer cette autorité quant à son 
objet, c'est-à-dire jeteo un coup-d'oeil sur les services pu- 
blics. 

Ces services sont répartis entre les différents départements 
ministériels dont ils forment les attributions. La méthode qui 
se présente au premier coup-d'œil , comme la plus naturelle 
et la plus certaine pour les étudier, est de parcourir suc- 
cessivement les attributions de chaque ministère ; mais^ cette 
méthode a dans la pratique même de graves inconvénients , 
nous préférons la méthode philosophique adoptée par M. de 
Gérando. 

AaT. i". ^ Matières de haate admmsiration. 

Le droit administratif n'étant qu'une des branches du droit 
public t il y a nécessairement entre eux des rapports toujours 
étroits (a) , mais dont l'intimité est plus grande pour certaines 
matières : telles sont celles qui concernent les rapports de la 
France avec les étrangers, considérés comme nations ou comme 
individus ; l'exercice des droits civiques ; la concession des 
honneurs et des récompenses publiqu/eS) et , dans certains 
points , la constitution des familles. 

Avec les étrangers considérés comme nation , la France a 
des rapports de bonne harmonie, dans un intérêt politique 
ou commercial : de là les agences diplomatiques et consulaires. 
Elle a aussi des rapports de sûreté : d'où 1 institution et l'en- 
tretien de la force publique, c'est-à-dire l'armée de terre et 

(1) Ce qui prieèd« ne s*appliqM pat couplé tcmenl aux ciAomt$4 L*orgaiiîsa- 
ttOB adininisInliTe aTy est pas la néiQe qw dlos la métroptie , bien qu'elle re-- 
pose sur les mêmes hases. 

(2) Un illustre professeor , qaî nous honore de sa bienveillance (M. Rossf 
de rlistilit) , divise le droN public en droit constiluHonnel cl en droit admi- 
nistratif Sdon lui , le premier forme les tétct dt cbapilre du ictond. 
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de meri et leurs auiiliaires, la garde nationale et la course ma- 
ritime. Avec les étrangers pris individuellement, la France 
a des rapports relatifs soit à Fincolat , soit à la naturalisa- 
tion des divers degrés. Pour tons ces objets , les principes , 
les règles fondamentales se puisent sans doute dans le droit 
public, externe ou interne; mais les règles secondaires « les 
détails d'organisation et d'application appartiennent au droit 
administratif. 

Quant à Texercice des droits civiques t la rédaction des listes 
électorales et du jury est confiée à Tadministration. Le juge- 
ment même des difficultés relatives à la validité des opéra- 
tions électorales lui est remis , à l'exception de ce qui con- 
cerne les élections pour la chambre des députés. 

La concession des honneurs et des récompenses publiques , 
(telles, par exemple , que la légion d'honneur et les pensions) 
appartient exclusivement à l'administration. La législation n'in- 
tervient qu'exceptionnellement , par exemple , lorsqu'il s'agit 
de pensions extraordinaires. 

Enfin , quant à la constitution des familles , les majorais 
et les changements de nom sont du domaine administratif. 

Ces diverses matières forment , dans le droit administratif , 
une branche spéciale qu'on peut appeler matières de haute ad- 
ministraiion. Elles touchent de si près à la sphère du gouver- 
nement proprement dit , qu'elles se confondent parfois avec 
elle. 

Art. 2. — Etablissements publics et communautés territoriales. 

Si la grande agrégation politique se personnifie dans l'être 
moral appelé état, dont les intérêts sont distincts de ceux de 
chacun des membres qur le composent , et qui a une existence 
civile différant peu de celle des simples individus , il est aussi , 
dans rétat , des agrégations plus ou moins nombreuses , qui 
ont leurs intérêts propres , distincts de ceux de l'état et des par- 
ticuliers. La législation française reconnaît à certaines de ces 
agrégations une existence civile , sous le nom d^ établissements 
publics et de communautés : ce sont des êtres collectifs , ayant 
capacité pour posséder et acquérir. Ces établissements et 
communautés peuvent se ramener à quatre classes : les éta- 
blissements d'instniçtion publique , les établissements religieux, 
les établissements de bienfaisance et les communautés territo* 
riales. Mais, quoique ces établissements aient des intérêts 
spéciaux , distincts de ceux de Tétat comme de ceux des par- 
ticuliers , cependant on conçoit qu'ils ne s'isolent jamais de 
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la grande communauté nationale aussi ^complètement que les 
individus et les familles. Uétat ne peut donc pas les laisser 
se mouvoir dans une indépendance absolue. « Dans les com- 
munautés naturelles ou civiles , a dit Pascal ( Pensées ) , les 
membres doivent tendre au bien du corps ; mais le corps doit 
tendre lui-même à un bien plus général. » Il faut remarquer , 
d'ailleurs, que ces êtres moraux, ces agrégations existent 
indépendamment de tel ou tel de leurs membres , et qu'elles 
n'ont pas toujours les mêmes intérêts que ces membres , car 
pour elles le premier besoin est de se perpétuer, et pour 
eux c^est de jouir. On ne peut donc pas abandonner entière- 
ment ta gestion des intérêts de ces établissements an libre ar- 
bitre de leurs membres ; il serait trop à craindre qu'ils ne 
sacri6assent l'avenir au présent. La puissance publique seule 
est placée convenablement pour satisfaire à l'un sans oublier 
l'autre ; car elle est suffisamment désintéressée du présent*, les 
vues d'avenir lui sont habituelles; et, d'ailleurs, dans l'intérêt 
même de l'état elle doit déjà exercer une action sur les com- ' 
munautés dont il s'agit. Les établissements publics sont donc 
placés sous sa tutelle. Cette tutelle ne pouvant s'exercer que 
par l'appréciation d'une foule de circonstances locales , c'est 
ordinairement à l'autorité administrative que son exercice est 
remis; rarement la législature y prend part. 

L'administration des établissements publics exige des règles 
nombreuses , qui varient nécessairement suivant la nature des 
établissements soumis à la tutelle; mais du principe de la 
tutelle , qui domine tonte la matière , sortent un petit nombre 
de points auxquels se rattachent toute la législation et les 
règlements qui forment une des branches capitales du droit 
administratif. 

Art. 3. — Police administraim. 

Un troisième ordre de services -publics se rapporte à la 
police adminislraiis^e , dont le but est d'établir ou de maintenir 
le bon ordre dans les choses qui sont d*un usage commun , 
soit par leur nature , soit par la destination de la puissance 
publique , soit par les habitudes des citoyens. L'action admi- 
nistrative se produit ici sous tontes ses formes* Son autorité 
de commandement s'exerce par des mesures réglementaires ou 
individuelles, générales on locales ; et, cependant , de toutts les 
parties du droit administratif , il n'en est peut-être pas qui , 
dans son immense variété-, reflète moinilcs mouvements po- 
litiques. On peut distinguer , dans la police administrative , la 
police des communications terrestres (routes , chemins et rues) , 
d«s eaux (rivières , canauT , ruisseaux ) , des mines , des sub- 
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sistances , des professions relatives à lart de guérir ; la police 
sanitaire , celle de rindustrie , des lieux publics , des établis- 
sements de répression ; pois la police rurale , et enfin celle des 
choses qui toachent plus spécialement k Tordre moral : par 
exemple , la police de la presse , c'est-à-dire , de rimprimerie 
let de la librairie. 

Art. 4» ^ Fortune publique, 

La gestion de la fortMoe psubUque appelle un autre ordre de 
services , qui complètent k domaine de rautorité administra- 
tive. Ici encore de graves devoirs lui sont imposés. En effet , 
en ce gui concerne les ressources de Tétat , la législature et 
Fautorité judiciaire interviennent bien , Tune pour Tassiette de 
riropdti l'autre pour le jugement des questions de propriété 
ou des difficultés relatives à certains baux du domaine , et 
surtout quant au contentieux des contributions indirectes ; mais 
c^est à 1 autorité administrative que sont réservés radminîilra- 
tion du domaine et presque tout le contentieux de cette ma* 
tière , la répartition , le recouvrement et le contentieux des 
contributions directes , puis la perception des impôts indirects. 
Quant aux dépenses et à la comptabilité publiques « non seu-^. 
lement Torganisation, mais le contentieux» ^ont dans les attri- 
butions de Tadministration. Enfin ^ dans cette quatrième branche 
des servioes publics ,.sa tâcbe se complique de tontes les dif- 
ficultés d'application que présente la science , si nouvelle en* 
core 9 de Téconomie sociale. 

SBCTIOIV 9. — Dlfltf renées • analogie t bamionte 
entre rantorllé Jndlelalre et raatortié adminis- 
trative. 



Nous avons dit, ci-dessus, que Tautorité judiciaire et Tauto- 
rite 'administrative étaient séparées , parce qu'elles avaient une 
mission toute différente à remplir. Peut-être sera-t-^il bon, 
en terminant cette notice, de mieux caractériser cette diffé- 
rence 1 et de montrer que la séparation des fonctions n'a pas 
pour but d'empÊcher Tharmonie d'exister entre ces deux au- 
torités , mais qu'elle doit , au contraire , l'assurer dans leur 
intérêt commun et dans celui de la' société tout entière. 

Voyons d'abord les dissemblances. 

L'autorité judiciaire , en général , prononce entre personnes 
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et choses privées; radmiaistraticm décide sair les choses pu- 
bliques, ou entre la chose publique et la chose privée. L^au- 
tonté judiciaire se fonde toujours sur des titres , des conven- 
tions , des témoignages , des règles écrites et absolues , et 
1 prononce sur des droits positifs ; l'administration , consultant 
'utilité générale , l'intérêt de Tordre public , se dinge par des 
considérations d'équité ou de simple convenance. Même dans 
le contentieux administratif , où des droits sont engages , il 
y a place pour ces considérations. 

Généralement l'autorité judiciaire veut être saisie , et l'ad- 
ministration agit spontanément en dehors du contentieux ad- 
ministratif. L'autorité judiciaire prononce sur des faits pré- 
existants et individuels ; l'administration prévoit l'avenir , y 
pourvoit par des règlements généraux. L'autorité judiciaire 
est environnée de formes rigoureuses , lentes et solennelles ; 
la forme de l'admiaistration est plus rapide , et se modifie sui- 
vant les circonstances. L'autorité judiciaire s'exerce généra- 
lement par des magistrats inamovibles : l'administration est 
généralement confiée i des agents révocables. 

De toutes ces différences est née la nécessité de rendre dis- 
tinctes ces deux autorités. 

Mais si cette séparation est nécessaire , il n'est pas moins 
indispensable que les deux autorités soient en harmonie , qu'elles 
se prêtent assistance. 

En effet , Tadministration comparait devant l'autorité judi- 
ciaire , en faisant office de personne privée : i^ i^lativement 
à la gestion du patrimoine public ; a® comme témoin authen- 
tique et légal ; 3** comme tutrice des établissements publics. 
De plus , l'autorité judiciaire reçoit les déclarations adminis- 
tratives « maintient les privilèges du trésor, applique les ré-i 
glements d'ordre public portés par l'administration , réprime 
les contraventions. 

De son côté, l'autorité administrative pourvoit aux mesures 
économiques pour l'administration de la justice ; elle solde les dé- 
penses , construit, entretient les édifices. Elle prévient les délits 
par des mesures d'ordire public , par sa vigilance. Elle concourt 
à l'exécution des jugements criminels ; elle désigne les officiers 
ministériels attachés aux tribunaux ; elle organbe leur service. 

Les deux autorités; sont toujours en contact : elles ont donc 
besoin de se prêter une mutuelle assistance. On les voit imiter 
quelquefois les formes l'une de l'autre. Ainsi les présidents des 
cours et tribunaux sont , dans certains cas , armés d'un pou- 
voir discrétionnaire, pour la police des audiences , par exemple. 

L'administration , dans le jugement du contentieux admi- 
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nislratif , empniate à rautorité Judiciaire ses formes de pro- 
cédure. 

Les deux autorités font des enquêtes , des expertises. Elles 
emploient des instruments communs. Certains administrateurs 
remplissent les fonctions de police judiciaire : teb sont les 
maires , les commissaires de police, les intendances et commis- 
sions sanitaires , etc« Beaucoup d'agents de Tadministration sont 
assermentés devant les tribunaux , et leurs procès-verbaux font 
foi en justice. 

Il serait facile d'étendre ce parallèle , mais les limites de 
de notre cadre s'y refusent. Notre vœu le plus cher serait que 
ces faibles pages pussent inspirer à quelques-uns de nos conci- 
toyens le goût des études administratives. Ces études , dWe 
application constante pour tous les Français , ont , en outre , 
le mérite de l'étendue , de l'élévation et de la variété. Prises 
au point de vue historique , elles offrent une face toute non* 
velle de lliistoire nationale , et si les forces d'un individu ne 
peuvent suffire pour accomplir une pareille œuvre dans son 
ensemble , l'exécution de quelques-unes de ses parties mérite 
de tenter I^s plus nobles esprits* La seule histoire de la for- 
mation du droit administratif moderne et de son enseignement 
fournirait la matière d'un livre intéressant : peut-être un jour 
essaierons-nous d'en tracer l'esquisse ! 

BOULATIGNIER. 
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INSTRUCTION PUBUQUE. 



3 






INSTRUCTION PRIMAIRE. 



Voir ci-dessus le Rapport de M. le Préfet, pages xSj-aoG* 

INSTRUCTION RES TCUNES GENS DE LA CLASSE DE 4837. 

L'instmctioD élémentaire est partout en progrès , dans notre 
département plus que dans beaucoup d'autres ; mais ce progrès 
ne date pas d'assez long-temps pour que Textinction de l'igno- 
rance puisse être proclamée. Dans peu d'années, nous Tes- 
pérons , tous sauront lire , écrire et calculer ; la plupart ajou- 
teront à ce premier degré d'instruction d'autres connaissances 
élémentaires dont la nécessité se fera de plus en plus sentir. Au- 
jourd'hui nous avons à constater un fait déplorable : telle a été 
h négligence des parents » que beaucoup de nos conscrits ne 
savent ni lire ni écrire. Plus d un cinquième est dans ce cas 
parmi ceux de la classe de 1837. 

Sur 5599 jeunes gens de cette classe , 1078 savaient lire 
seulement, 3i4a savaient lire et écrire , ii4.a ne savaient ni 
lire ni écrire ; 2^3 étant absents , on n'a pu vérifier leur degré 
d'instruction. ^ « 

Il est impossible que de tels chiffres ne deviennent pas 
graduellement plus satisfaisants. Mous ne manquerons pas de 
nous en assurer , et d'en faire part i notre public. 
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SOCIETES SAVANTES 



s=9: 



En i838, la Société d^agricohure , d^arcbéoiogie et d'his- 
toire naturelle da département de la Manche , et la Société 
d^archéotogic d^Avranches ont continué avec zèle et succès 
leurs utiles travaux. Leurs collections se sont accrues, et le 
public en a de plus en plus apprécié Timportance. Il ne roanqne 
à chacune de ces Sociétés que la publication d'un on deux 
volumes de bons Mémoires pour exciter au dehors toutes les 
sympathies. 

Le genre de considération que donne en Normandie et même 
au-delà Timpression de quelques ouvrages, n'a point manqué 
dans ces derniers temps à la plus anciiSnne de nos Compagnies 
savantes , à la Société royale académique de Cherbourg. Nous 
nous saurons toujours gré de Pavoir réveillée de sa torpeur 
par un article du i^' volume de notre Annuaire. Depuis lors , 
elle ne s'est pas seulement réunie à des époques fixes ; elle a 
^ pris un rang distingué parmi les Académies de province. Les 
trois volumes qu'elle a publiés lui ont conquis l'estime des 
savants et des littérateurs. 

Quoique les travaux de la Société royale académique de 
Cherbourg aient paru se ralentir depuis un an, ses séances 
n'ont pas toujours élé vides. M. Noël-Agnès a lu une Notice 
sur les dépenses faites pour Tinstruction primaire dans le dé- 
partement de la Manche, depuis la nouvelle loi; M. Vérusmor» 
un Mémoire plein de faits , tirés de l'histoire ancienne et de l'his- 
toire moderne , desquels il a conclu que la mer diminue progres- 
sivement; M. Couppey, secrétaire, une Traduction du procès- 
verbal de la visite des couvents de la Normandie , par Odon 
Rigaudf archevêque de Rouen, au milieu du XIII' siècle, 
pour la partie récemment éditée par M. de Caumont; le même 
\ Membre , un Mémoire sur les effets de l'absence de l'écriture 
an moyen-âge dans l'administration de la justice et la publica- 
lon des lois , spécialement en Normandie ; M. Edouard De- 
lachapelle , divers morceaux de littérature. 

Le Tolume des Mémoires de la Société , publié en i838 , 
contient : 
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l. Du jury en Normandie, dans le moyen-âge, appliqué 

tant aux aflaires civiles qu^aux aflaires criminelles , 

par M. Cooppey. 
IL Comple moi^al rendu par M.^ Noël- Agnès, maire de 

Cherbourg , de son administration , pour Texercice 

i835. 

III. Eloge historique de Gilbert , par M. Yérusmor. 

IV. Notice sur la découverte des restes d'une habitation 

romaine dans la miellé de Cherbourg, et sur d'autres 
antiquités tronvées de nos jours dans les arrondisse- 
ments de Cherbourg et de Valognes, par M. Ang. 
Asselin. 

V. Les distiques de Muret , traduits en vers français par 

M. Aug. Asselin. 
VI. Le rappel, par M. A.-Ë. Delachapelle. 
VII. La mort du chrétien , parabole de Lavater , par. M. 

Julien Travers. 
VIII. Le silence , stances imitées de Pope , par M. Julien 
Travers. 
IX. Description snccincte des Tbalassiophytes inarticulées , 
recueillies sur les côtes de l'arrondissement de Cher- 
bourg Y par M. P.-A. Delachapelle. 
X. Nouvelle théorie des paralIMes , suivie de deux articles , 
l'nn sur la trissection de l'angle , l'autre sur la cons- 
truction des plans hydrographiques, par M. J.-F.- 
B. Le Monnier.' 



L'Annuaire de i84o contiendra une Notice sur la Société 
' d'archéologie d'Avranches , qui ne s'est pas moins fait re-i- 
marquer par ses premiers travaux « que par la fondation d'un 
Musée qui offre déjà une collection intéressante d'objets d'arts , 
d'antiquité et d histoire naturelle. « Ce Musée, nous écrivait 
» M. le Sous-Préfet d'Avranches , le 4 décembre i838 , va 
» prochainement être enrichi d'un portrait en pied de S. M. , 
» accordé par décision de M. le Ministre de rintérieor , du 
^ il oclobre dernier.» 
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HISTOIRE ET ANTIQUITÉS. 



BU »BPARTE1IENT DE LA. HANCHE , 

Depuis les commencements du X* jsiide jusq^aux cômmencemeab 

du XI: 



L'Annuaire dé la' Manche ayant successivement présente des 
^ articles sur l'histoire ancienne et Thistoire moderne de ce dé- 
partement , il est indispensable , pour nous qui avons spécia- 
lement i!histoire pour notre contingent , de tracer le plau des 
divers articles publiés et à publier, qui pourront Composer 
^ dans leur ensemble une histoire à peu pràs complète de notre 
beau pays. 

i<* Histoire de la portion de Tancienne Gaule , qui représente 
aujourd'hui le département de la Manche , du temps des Ro- 
. mains et sous les Rois franks , antérieurement à l'invasion des 
Normands de Rollon. Etjiblissement des Saxons dans le Co- 
tentin et le Bessin. Ravages d'Hastings et de ses compagnons 
dans le Cotentin. 

ifi Histoire de la même contrée > depuis rétablissement de 
Rollon jusqu'à Guiltaume'-le- Bâtard. C'est le sujet que nous 
allons traiter cette année. 

S"" Même histoire , depuis Guillaume-le-Bâtard jusqu'à la 
réunion de la .Normandie à la France , sop.notre roi Phi- 
lippe-Auguste. * 

4.0 Personnages du Cotentii] et de TAvranchin qui *se sont 
distingués dans les Croisades. Nous avons consacré deux ar- 
ticles à cet objet dans les Annuaires de iS36 et itS; ; un 
troisième complétera notre travail. 

S"" Tableau de la part que le territoire de notre département 
a eue dans les événements de la lutte opiniâtre et sanglante 
entre les Anglais et les Français, relativement à la successioii 
au IrAne de France et à Tapplication de la loi salique , de*: 
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puis la mort de Cbarles-Ie-Bel en^iSiS jusqu'au règne de 
François I*' , an commencement di^ XYI* siècle. C'est cette 
époque qui fat la plus féconde en guerres , en dévastations , 
en misères publiques, en crimes, en maux de toute espèce 
pour notre patrie. 

6** Tableau de la part de notre département dans les guerres 
de religion , depuis François I" )usqu''à Henri lY inclusive- 
ment. Nou$ avons traité ce sujet dans l'Annuaire de i833. 

7** Histoire des ties anglaises , dans son rapport avec celle 
du département. Nous avons traité ce sujet dans TAnnuaire 
de i834, 

8"* Documents depuis la mort de Henri IV jusqu^à notre 
révolution de 1789 « ^^ spécialement des causes qui ont réduit 
il presque rien le protestantisme dans les diocèses d'Avranches 
et de CoutanceSf où il avait été un moment florissant sous 
les règnes de Cbarles IX , -Henri III et Henrt IV , surtout 
dans la ville de Saint- Lo. - \ ' 

g** De la part qu'a eue notre département- dans les événe* 
ments de notre révolution de 1789. . ' ^ <^' 

Nous ne négligerons pas de retracer en outre quelques ré-. 
*çits , fussent-ils merveilleux ^ relatifs à nos diverses localités. 
Nous [frk>ns instamment ceux des. lecteurs de T Annuaire qui 
posséderaient des documents particuliers sur les faits historiques **" 
énoncés dans les deux derniers numéros, de vouloir bien nous 
les transmettre ; leurs noms seront cités dans notre travail'. 



Hlaiolre 

Des épénemenfs arrivés dans^Ja contrée , qui forme aujourd'hui le 
le dépariemeni de la Manche, depuis la conquête de la Neus- . 
trie par Ballon Jusqu'à Guillaume-le-Bdiard exclusivement. 

Les races dégénérées des Franks ne pouvant, plus repousser 
les peuples du Nord , qu'animait la première sève du courage 
et de la force , pirates audacieux qui cherchaient des richesses 
et une nouvelle patrie , le roi^Charles-le-Simple concéda à 
Holloa ce que celui-ci possédait déjà de fait , ces fertiles con* 
trées qui prirent ensuite le nom de Normandie* Ce chef in- 
trépide y qui avait brûlé tant de villes , d'églises et de mo- « 
nastères , une fois chrétien et souverain à poste fixe , montra 
tous les talents et la fermeté d'un législateur de génie. Il par- 
tagea la Neustrie entre ses compagnons , et rappela ceux des ^ 
anciens habitants qui avaient pris la fuite. Il 7 avait de quoi ' 
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<k)ler tout le monde. Depuis plus de cent aos , ce pays , con- 
tinuelleiBent dévasté et incendié , n'avait presque plus d'ha- 
bitants , surtout dans la partie du Cotentin ( i ) ; les forêts 
avaient envahi de nouveau des lieux oj!^ vivaient précédem- 
ment des populations nombreuses. 

Un auteur du XI^ siècle , GeoiTroi de Maieterre , qui a 
écrit rhistoire des conquêtes des Normands en Italie et en 
Sicile , et qui annonce être né normand ^ décrit cette riche 
contrée en admirateur : 

« Elle est , dit-il , fertile en toutes sortes de grains t elle 
» a des rivières excessivement poissonneuses , des forêts où le 
» gibier gros et menu est tellement abondant , qu'il suffirait 
>» à la nourriture des habitants ; en raison de Tinnombrable 
» quantité d'oiseaux, ces bois sont très^prnpres à la chasse 
» du faucon \ de gras pâturages nourrissent et engraissent toutes 
» sortes de bestiaux ; des étangs nombreux servent tout-à-la- 
» fois à 4a nourriture du poisson et à l'agrément du pays » (a). 

Huit cents aàs plus tard t l'anglais Théodore Dibdin par- 
courant la Normandie depuis Rouen jusqu'à Coutances, par- 
tage l'admiralicMi du vieil historien , et s'écrie souvent : Que la 
Normandie est un beau pays ! 

La possession tranquille de tant de richesses fit passer aux 
aventuriers du nord le goût des voyages et d'une vie errante. 
r4ais dans leur nouvelle vie , leurs habitudes restèrent tou- 
jours guenières ; dans leurs châteaux-forts , bâtis solidement, 
mais grossièrement , ils s'exerçaient sans relâche au manie- 
ment ,des armes , et le reste du temps se partageait entre 
la chasse dans de vastes forêts peuplées de cerfs , de sangliers 
et d'ours , et les plaisirs d'une table couverte de grosses viandes 
succulentes. Dé ces exercices violents , quelquefois périlleux , 
et de ce genre de nourriture , devaient se former des corps 
robustes et athlétiques. 

Dans les lieux propres aux pâturages s'établirent des vache- 
ries (tfaccariœ) , où des vachers à poste fixe engraissaient Tes- 
pèce bovine ; ailleurs des bergeries (bercariœ) \ des pêcheries 
le long ;de la mer et des rivières avec des pécheurs inamo- 
vibles , qui tenaient compte à leurs maîtres d'une partie con- 
venue du poisson péché ; des fauconneries dans- les forêts où 



(1) Voyez la préface du Livre Noir de Tcv^ché de CeutabceS| dont nous avons 
donné la traduction dans TAnnuairc de l'an dernier. 

(2) Rerum italicarum Scriplores de 3Iu(atori ^ tome V. Gaujrcài Mûlmlma 
Itistorîa sicuh. 
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des fauconniers établis à yie nourrissaient des faucons, et les 
dressaient à prendre des oiseaux sans nombre , qui habitaient 
des bois si long-temps inexplorés par rhomme. 

Un autre établissement très- important était celui des por- 
cberies ( porcariœ ) : de nombreux troupeaux de porcs étaient 
confiés à un porcher à vie , qui le plus souvent habitait une 
cabane aux reins d'une forêt; ces animaux divaguaient dans 
le bois pour y paître le gland et la faine pendant Farrière 
saison et une partie de l^hiver. Le duc ou le seigneur , pro^ 
priétaîre du bois , concédait quelquefois à des serviteurs bien 
méritants « ou à des monastères le droit d'y faire paître leurs 
porcs; Guillaume-le-Bâtard accorde ce droit dans sa forêt 
de Montebourg aux moines qui en peuplaient Tabbayc. Cha- 
cun de cts animaux portait ordinairement au cou une clo- 
chette , afin qu^on pût le retrouver , le soir , quand le chef 
de la porcherie les rassemblait ponr les compter et les ren- 
fermer durant la nuit (i). 

Parmi les familles normandes établies dans le Cotentin et 
TAvranchin, on remarque dès le premier siècle les Ansbert^ 
barons de Bricquebec , dont Tun fut le tuteur du duc Ri- 
chard I; Nigel ou Néel de Saint-Sauveur, Attçrt^-le^Géaai, 
Riulf ou Riouf, comte du Cotentin ; des Bdderic , dont nons 
avons fait Baudry ; des TursHn , des Tarketil^ qui ont donné le 
nom à nos communes de Theurtéville , TurkeH pilla (Livre 
Noir) ; mais , avant toute autre famille , il faut citer celle des 
Tancrède « obscure dans son origine , et devenue ensuite une 
souche de héros , de princes et de rois- 
Dans Tarrondissement de Coulances , existe une commune 
nommée Haufiâifille'lâ-Guickardi dans le latin du moyen-âge, elle 
se nommait Alla Filla \ elle n Wre en ce moment rien de remarqua- 
ble. Seulement, il y a quelques années , auprès de sa petite église 
gothique » des débris de grosses murailles t!k des noms donnés 
à des prairies voisines , tels que le Parc , le Colombier , annon- 
çaient que , dans un temps reculé , existait là un manoir féodal, 
etiam periire ruinœ ! 

Là , dans les premières années du XP siècle, vivait un vieux 
guerrier normand , nommé Tancrède , qui avait servi sons le 
duc Ricbard-le-Bon en qualité de capitaine de dix chevaliers ; 
' un ^ trait de force et de courage lui avait valu cette distinc- 
tion. Un jour quMl chassait avec le duc , un sanglier d^nne 
taille énorme et furieux s^élança sur les chasseurs ; Tancrède 



(1) Sur la mafiibre dont la Normandie était exploitée alors , Toyf z las chartea 
rontenttes dans les recueils de Martene , dans GalUa ehrisliana , /feusiria pia, 
Beaucoup dt noms d« Ucax an consatrent ancera daa traces. 




le frappa de son épieù ï la tête arec tant de violence , qaH 
le perça dans tonte sa longoear, an point qne ie fer et le 
manche restèrent plongés dans le^ corps de ranimai. Apr^ 
avoir vécu dans les cours de plusieurs princes, il était revenu 
fixer son séjour dans son domaine borné de Hautteville. Sans 
être précisément dans le besoin , il était plutôt pauvre que 
riche ; d^une première épouse il avait eu cinq Gis , et d'une 
seconde il eut sept fils et trois filles- Les douze garçons , tons 
robustes, courageux, d'une taille haute. et majestueuse, se 
sentirent appelés à jouer un rôle plus important que celui 
de leur père. Leur figure annonçait, dit un auteur presque 
contemporain, des gens nés pour commander et régner. Par 

Jnels degrés parvinrent*ils à régner efTectivement dans Tltalie, 
ans la Sicile, dans une partie de la Grèce et jusque sur les 
côtes de TAfrique, aux lieux oùaujourdliui, après huit siècles, 
flotte Fétendard français? Nous avons déjà traité quelques 
parties de ce sujet; il serait trop étendu pour un Annuaire, 
et il attend encore une plume digne d'une telle matière, 
malgré l'in*folio et les recherches savantes du curé Dtimoulin, et 
après même Tessai de M. Gautier- d'Arc, resté imparfait. Nous 
citerons seulement un passage de GeofFroi-de-Malterre sur le 
caractère des Normands en général et celui de Tancrède en 
particulier , et cela d'autant plus volontiers que cet auteur 
n'a jamais été traduit , qu'il le mériterait pourtant , et qu'il 
est le principal historien des établissements des Normands dans 
l'Italie. C'est le chapitre III , intitulé : Du caractère de la race 
normande de HauiteviUe, de more Normanniœ gentis ab Alla Fïllà» 
« C'est une race très-rusée , vindicative , ne tenant point i 
» l'héritage paternel quand elle a l'espoir de gagner davan- 
« tage ; avide tout-à-la-fois et du gain et de la domination ; 
» 'sachant tout feindre et tout dissimuler , tenant adroitement 
» :un milieu entre 4a prodigalité et l'avarice ; élevés en dignité, 
> l'amour de la renommée les porte à de grandes largesses ; ils 
» connaissent à un haut degré Fart de la flatterie; ils s'exercent 
» à l'éloquence avec beaucoup de thïe et de succès , au point 
» que les enfants mêmes , si vous les entendez pérorer , vous 
» semblent des rhéteurs ; quand le joug de la justice n'est 
» pas tenu sur leur cou d'une main forte, ils ne connaissent 
» plus aucun frein; ils supportent patiemment, quand les 
« circonstances l'exigent , les travaux les plus durs , la faim , 
» la soif,*le froid, le chaud; ils aiment passionnément la 
» chasse » l'exercice du faucon , les courses à cheval , les 
» beaux chevaux , les belles armes et armures , le luxe des 
» habits. Dans la province qui du nom des Normands fut 
» appelée Normandie | e$t un canton UQmmi Cotentin fCons-r 
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» tantimanj , et dans ce canton est un village nomme Hautteville 
» (Alta FillaJ, D'où Ini est vena ce nom , pnisque sa situation 
» n'a rien d'élevé 7 II faut que ce soit le résultat de quelque 
» prédiction concernant sa grandeur future, c'est-à-dire ^ 
» les succès étonnants et les hautes actions qui devaient en 
» illustrer les héritiers et les porter aux plus hauts sommets 
'» de la gloire. » 

On conçoit que dans un siècle où les Franks amollis , comme 
les Romains l'avaient été avant eux, ne savaient plus dé- 
fendre leurs frontières maritimes , des hommes tels que ceux 
que dépeint l'historien GeofTroi , ont dû jouer un rôle écla- 
tant , et devenir la première puissance militaire de TEurope an 
moyen- âge. 

Le vieux Tancrède et sa sejconde épouse qui , suivant les 
chroniques , fut si bonne qu'elle aimait les enfants du premier 
lit autant que les siens propres , vécurent- ils assez lon^-temps 
pour apprendre les succès et Tétonnante fortune de cts mêmes 
enfants, pour recevoir de leur part de riches présents en or , 
argent , bijoux , soieries , comme ceux dont ils comblèrent 
Tévéquede Coutances Gaufrid qui alla les visiter? Ces parents, 
de mœurs patriarchales , ont-ils pu , au coin du modeste foyer 
de Hautteville , se réjouir avant que de quitter la vie , des 
bienfaits merveilleux dont Dieu venait de les gratifier ? Les 
rois , les princes nouveaux de l'Apulie, de la Sicile, de la 
Calabre ; Boëmond , fils de Tun d'eux , prince d'Antiorhe , le 
Tancrède de la Jérusalem délivrée, prince de Galilée, ne 
vinrent-ils jamais voir l'humble château , berceau de leur race, 
comme de nos jours les plus illustres rejetons de la pairie an- 
glaise viennent en Normandie visiter quelque obscur village , 
explorer de vieilles murailles , dessiner quelque ancien donjon 
du moyen-âge , parce que c'est de là que leurs ancêtres sont 
sortis ? Nous arons cherché dans Geoffroi-de-Malterre , dans 
la chronique en langue romane du moine Aimé , ainsi que 
dans d'autres auteurs « et , à notre grande peine , nous n'avons 
trouvé aucune réponse aux questions ci-dessus posées. 

Insurrection de Riulfou Biouf, comte du Cotentin. 

Nous suivrons principalement dans ce récit le poème his* 
torique de Rou ^ par Robert Wace, qui contient les détails 
les plus circonstanciés, et est, d'ailleurs, conforme pour le fond 
anx autres historiens. 

Quand le brave conquérant et sage législateur Ro|lon fut 
descendu dans le tombeau , il fut remplacé par son fils Guil- 
laume f . surnommé Langue-Epée, parce qu'étant d^une trèsT 
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hante stature , son ifét devait être longue proportionnellement 
A cette époque, les rois de France regrettaient vivementjb perte 
d^une province aussi riche et aussi importante sous tous les 
rapports, et dont les avantages s'étaient immensément accrns 
«ous ses nouveaux maîtres; ils ne cessaient d'étudier les 
moyens de la recouvrer par la force ou par la ruse. Les Nor- 
mands, de leur côté, se laissaient séduire par les mœurs élégantes 
et la langue des Franks, qu'avait dénaturée en l'adoucissant 
le mélange de l'harmonieuse langue romane. Le Duc adnoettait 
à sa cour, et même dans des emplois importants, des chevaliers 
français. Ce relâchement du caractère normand excita un mur- 
mure presque universel chez les anciens compagnons de RoUon; 
ils craignirent que le Duc lui-m*ême ne devînt la victime im- 
prudente de sa confiance. D'un autre cAté , leur orgueil fut hu- 
milié de cette alliance avec un peuple vaincu. Cest dans le 
Cotentin surtout qu'éclata l'iusurrectjon. Cette province était 
gouvernée par un nommé Riouf , ambitieux et jaloux, peut- 
être aussi; ( car qui peut juger des événements aussi éloignés)? 
justement indigné de l'abaissement de la nationalité nor- 
mande ; il entraîna dans son parti tous les chevaliers du Co** 
tentin et une partie de ceux du Bessin. 11 leur remontra que 
depuis long' temps le Duc ne les appelait plus à sa cour ni 
dans ses conseils , que les Français seuls obtenaient ses fa- 
veurs , qu'ils parviendraient par sa faiblesse , et en le trahis- 
sant , à s'emparer de la province \ qu'il était temps d'arrêter 
le cours de celte .lâche condescendance, et de donner aux Nor- 
mands un autre prince qui sût mieux les défendre. Par ces 
moyens il rassembla une armée et marcha sur Rouen, sans 
rencontrer aucune opposition , et grossissant au contraire sa 
troupe d'un grand nombre . de chevaliers mécontents , il 
traversa la Seine et vint mettre le siège devant Rouen. Guil- 
laume ne trouva autour de lui pour ,1e défendre que trois 
cents chevaliers, moitié Normands, moitié Français; il sentit 
toute la gravité de sa position. Pour s'assurer jusqu'à quel 
point il pouvait compter sur le courage et la fidélité de cette 
petite troupe, il feignit le désespoir et annonça le dessein de 
s'échapper et de chercher un asile en France , ne pouvant ré- 
sister à des forces si supérieures en nombre. Bernard le 
Danois , un des anciens compagnons de Rollou , lui réi^ondit 
avec mépris : « Allez en France si vous le voulez , mais nous 
** ne vous suivrons pas ; nous avons fait trop - de mal aux 
» Français pour qu'ils puissent nous aimer : nous retournerons 
» en Danemark , et si nous perdons ce pays , nous pourrons 
» un jour en conquérir un autre. Allez donc en France 
*» y passer les jours d'un lâche , après avoir fui devant vos 
» ennemis sans même avoir combattu. Avez- vous peur que 
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n Dieu vous DiaaqBe ? Rollon sut conqn^i^'r cette terre par 
» sa bravoure , et ne recula jamais devant le danger. Je doute 
» aue vous soyez son iik , vous qui , tout tremblant et tout 
» ébahi, voulez vous sauver avant que d^étre attaqué. Essayes 
» seulement de combattre , et vcm^s verrez que des rebelles « 
» des traîtres , sont toujours, faibles et incertains dans leurs 
» résolutions* Soumettez-vous i eux, si vous voulez: pour 
» moi je retourne en Danemark vivre avec des braves ». 

Tons les autres chevaliers présents manifestèrent leur vif 
assentiment au discours de Bernard. 

« Mes amis , dit Guillaume , vous m'avez assez avili et 
» outragé; il e^t temps qu'à mon tour je voug parle avec 
» franchise. J'ai usé de feinte , avec vous en vous propo- 
» saât une retraite en France; car à la vue de la défec- 
» tion de tant de guerriers qui ont suivi Riouf , je pouvais. 
» aussi douter de vous , mais votre détermination m'a rassuré. 
'!> Marchons donc , y#us allez voir si je suis homme à fuie 
>* devant mes ennemis. » 

A rinstant il fait ouvrir les portes de Rouen , et , accom-? 
pagné de se$ trois cents féaux chevaliers , il s'élance au milieu 
des ennemis , frappant comme un taureau enragé , dit Robert 
Wace ; il éprouva ce que lui avait prédit Bernard , que des 
filons n'ont jamais lé courage de guerriers fidèles* En effet 
Tarmée de Riouf ne tarda pas à molir , à reculer , et enfin 
à se disperser en désordre; le champ de bataille fut couvert 
de morts, tous de la troupe de Riouf; aucun des trois cents 
de Guillaume ne périt. Le lieu fut nommé le pré de la balailley 
et a conservé ce nom jusqu'à la fin du XVIII'' siècle. 

Après une victoire aussi éclatante , le Duc envoya à la 
poursuite de Riouf, qui ne fut point atteint , et qui même ne 
reparut point depuis. Ses propriétés du Cotentin furent con* 
fisquées au profit du Duc , conformément à cette loi admirable 
<le la féoladité , qui enchaînait toute la société par un lien de 
fidélité sacrée depuis le souverain jusqu'au dernier homme 
libre , loi que sanctionnait la peine de la perte des biens que 
le degré inférieur tenait du degré supérieur , dans le cas où il 
manquait à celte fidélité. 

La confiscation des biens de Riouf fut probablement une des 
causes de cette immense quantité de domaines qu'on voit les 
ducs de Normandie posséder dans le Cotentin sous les règnes 
saivants , et qu'attestent des chartes nombreuses. 

Séjowr du roi danois Harold à Cherbourg ; sa vicloire sur le roi 

de France. 

Guillaume-Longuc-Epéc avait péri assassiné par Arnault > 
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^omte de Flandre ,*qiu ne pouvait loi pardonner d^avoir porf^ 
secours è Helloin , comte de Ponthien , son ennemi. II laissait 
pour successeur son Gis Bicbard encore enfant. Alors le rot 
de France se flatta plus que jamais de Tespoir dt recouvrer 
une province détachée de sa couronne depuis trente ans. 
Est-ce alors , ou dès le règne de Guillaume-Longue-Epée 

Îue le roi danois Harold vint a vecune armée débarquer en Norman- 
ie , et obtint Cherbourg et le Cotentin pour y séjourner P Avait-il 
quitté ses états, expulsé par son fils^ ou plutAt n'avait-il pas été ap- 
pelé secrètement en Normandie par les colons partisants de la 
nationalisé normande , qui la voyaient gravement compromise par 
les complots adroits et fallacieux des Français ? Ces questions 
sont controversables et controversées. Quoi qu'il en soit, le 
séjour d'Harold à Cherbourg avec une armée dliommes du nord, 
dans le X* siècle , est un fait incontestable. 

Le roi de France Louis-d'Outremer avait pris, pour soi*, 
disant Télever à sa cour , le jeune duc Ilichard ; le comte de>t 
Paris et lui se croyaient sûrs de la conquête de la Nor- 
mandie , lorsque Bernard-le-Danois sema adroitement la dis- 
corde entre ces deux princes , et parvint à faire évacuer la 
Normandie par les troupes du comte qui la ravageaient. Il 
fit ensuite proposer une entrevue, à l'embouchure de la Dive^* 
entre le roi de France et le roi danois Harold, afin d'arran* 
ger les afTaires du jeune duc Richard et pacifier enfin la Nor- 
mandie Le roi Louis s'y rendit accompagné de troupes qu'il 
croyait en nombre suffisant ; mais il ne tarda pas à craindre 
pour sa sikreié , quand il vit se déployer sous les étendards 
d'Harold des bataillons nombreux, bien armés, et qui sem* 
blaient animés d'intentions très-hostiles. On parlementa dV* 
bord ; mais les Danois .cherchaient avidement un prétexte 
pour en venir aux mains. Le comte Helloin , pour la cause 
de qui Guiliaume-Longue-Epée avait été massacré, était avec 
les Français. Il s'approcha d'un chevalier du Cotentin qu'il 
connaissait , et s'informa de l'état de sa santé* Celui-ci répon- 
dit : « Ma santé va bien , mais je souffre de vous voir avec 
» les Français, nos ennemis, quand notre brave duc Guillaume a 
» été tué pour vous , et conspirer avec eux pour déshériter notre 
>» jeune Duc , son fils ; mais Dieu est juste et nous fera droit. » A 
ces mots, un Danois s'approche , et demande au chevalier coten- 
tinois quel est ce grand personnage avec qui il s'entretenait. 
-^ C'est lecomte Helloin.— Cet homme pour qui notre Duc aété 
assassiné? et le voilà parmi les Français!— C'est lui-même.— Ans* 
sitôt le Danois lève sa hache , et tranche la tête d'Helloin d'an 
seul coup. Cette action fut suivie de tumulte et d'une bataille 
opiniâtre. Les Normands remportèrent une victoire complète; 
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Louis^d'Outreiner fat captaré , et confiné à Ronen dans une 
étroite et rigoureuse prison. Uarmëe. d'Harold proposa ensuite 
i Bernard ne conquérir et d'jjouter aux étals du jeune Duc 
la France tout entière. Le prudent Bernard ne crut pas de- 
voir étendre si loin ses prétentions ; la délivrance du Roi fut 
négociée, et le jeune Richard rétabli dans son duché (i). 

Expédition du roi anglais Ethilred dans le Vd^de-Saire ; sa dé^ 
faite par JSigel ou Néel de Saùd^Sauçeur et les habitants du 
Cotentin. 

Le duc Richard II , qui régna an commencement du XI* 
ftlàcle ,. avait une sœur nommée Emma , qui épousa le roi d'An- 
gleterre Etheired. Ce monarque , trop livré à ses passions » 
avait plusieurs concubines fort belles qu'il préférait à son épouse 
légitime. Celle-ci, jalouse avec raison, porta plainte à son frère, 
qui reprocha à Etheired sa conduite indigne , outrageante 
non seulement à Fégard de la reine , mais encore à TégarA 
du duc de Normandie dont elle était la sœur. Le roi Etheired 
^oûta mai ces admonitions fraternelles , et , pour y répondre » 
il assembla une armée , équipa une' flotte , et donna à sts 
officiers Tordre suivant : « Passez la mer et débarquez en 
» Normandie ; brûlez et détruisez tout le pays , excepté Té- 
» glise et le couvent du Mont-St-Michel « car ce lieu est trop 
«vénérable et trop sacré. Prenez Richard et me Fâmenez 
» enchaîné. » La flotte vint débarquer à Tembouchure de la 
Saire , ad oram Sarœ , dit Thistorien Guillaume de Jumiège , 
ou, comme dit Wace , è l'endroit où la Saire tbmbe dans la 
mer, non loin du lieu oà Barfleur est assis : 

La tu drpît n Sare en mer chiet , 
£1 rivage u Barbeflie siet. 

Les Anglais se répandirent dans tes opulentes campagnes 
du voisinage , très-peuplées dès alors , et surprenant les pay- 
sans désarmés , ils massacrent tout ce qu'ils rencontrent , 
enlèvent ce qu'il y a de précieux dans les maisons et les 
incendient après ; des tourbillons ^e fumée s'élèvent de 
toutes parts , mêlés de cris et de hurlements. Un seul soldat 
qu'une maladie empêchait de marcher , était resté sur la mon* 
lagne de la Pemelle, et contemplait de là tout le Val-de-Saire 



(f) D«don«di»Sl-QaeBtiB , GnitlaniM dt Jnmièfc , le poène liistoriqae de 
Ktm. 
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en flanmes» lorsqu'il vît , 4e secoué fOBr de ceiie dt^rasfafion ^ 
la fortune chdnget d^imê itiauiire terrible pour ses compa*- 
triotes. -* 

Nigd « on , comme on dîl plus communiment , Nëel de 
S»nt«Sauveui;-ie*Vicomte, instruit de rarrivée âes Anglais , 
avait rassemblé à- la bâte non seulement sescberaliers, mais 
encore toute la population belliqueuse de la presqulle, armée 
des ustensiles de labourage et de ménagé ; supérieurs ea 
nombre et en foreur , ils enlacent les Anglais de toutes parts , 
et massacrent impitoyablement leurs groupes divisés pour 
le pillage. Les femmes du Cotentin montraient surtout une 
rage qui effrayait Tenoemi. Les pillards vaincus demandent inu- 
tilement à capituler ,, ou cberchent à regagner leur flotte .- il 
s'y eut de merci pour personne. Le soldat , que son infirmité ou sa 
poltronerie avait arrêté sur le mont de la Femelle, d'où Ton voit 
une riche et populeuse vallée se déployer si majestueusement, 
s^apercevant que nul de ses compatriotes ne pouvait plus 
échapper, et que Torage s'approchait du rivage de la mer, 
retrouva Tusage de ses jambes et courut en toute bâte vers 
ceux qui gardaient les navires* Ceux-ci prirent le large et 
ne purent sauver aucun de leurs compagnons descendus à 
ferre , excepté le malade. Revenns en Angleterre , ils ren- 
dirent compte de leur défaite en ces termes, suivant les his- 
toriens : «. Grand roi , tous vos hommes sont perdus ; jamais 
» bataille ne fut si effroyable ; ce n'est pas contre des bom- 
>» mes, mais contre des bétes enragées qu'ils ont combattu. 
» Il y avait parmi de bons chevaliers et de robustes paysans , 
» de vieHIes Terames échevelées , armées de leviers , qui ne 
>» craignaient pas de se jeter parmi vos soldats,* et de leur 
»> fendre la tête avec ces instruments dont elles se servent 
» pour porter leurs cruches » (i). Le roi se repentit alors 
de sa folie , et ne songea point à envoyer une seconde expé- 
dition à Temboucbure de la Saire. 

Baiailk enire les Normands et les Bretons dans FAt^ranchia. 

Sous le règne de Robert-le-MaghiGque , père de Guillaume « 
le-Bâtard , une violente collision eut lieu entre les Normands 
et leurs voisins les Bretons. Les ducs de Normandie préten- 
daient que la Bretagne était un fief qui relevait d'eux , sui- 
vant la concession que leur avait faite Charlcs-le-Simple. Les 
Bretons, nation de tout temps peu flexible, avaient protesté 
contre cette prétention dont le titre n'était écrit nulle part. 

(I) yectibui hydriarum suarum . Guillaume de Jumirgc. 
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Robert ofTensd de ce ou'Alam « qui se regardait comme sou- 
verain indépendant de la Bretagne , ne voulait pas venir lui 
rendre hommage , fit une chevauch/e en Bretagne , et , sui«- 
\ant les droits de la guerre eiistant alors et temu par tra- 
dition de ^antiquité grecque et latine, faire la gueri^ était 
tout tuer et tout brûler dans le pays ennemi : la ville de Dol 
fut prise et incendiée. Au bout de quarante jonrs , terme du 
service militaire que devaient à leurs frais les chevaliers 
et écuyers à raison de leurs fiefs', Robert licencia son armée 
gorgée de butin , et rentra en Normandie. Alain , à son tour, 
voulant venger par Tincendie et le meurtre la dévastation de 
son pays , vint avec une armée envaliir TAvranchin. Il y avait 
dans la contrée un chevalier renommé pour sa force et son 
courage, nommé Auvray-le-Géant ; le Duc avait peu de temps 
auparavant bâti le château de Pontorson sur la rivière de 
Couesnon , pour interdire aux Bretons l'entrée de la Norman* 
die , et avait confié la garde de cette forteresse à Néel de Si- 
Sauveur. Ces detkx guerriers rassemblèrent tous les chevaliers , 
bourgeois et paysants en état de porter les armes y et les ré- 
veillèrent de leur lâcheté : « Comment , leur dirent-ils , vous 
» laissez piller vos maisons sans * résistance et emporter vos 
M meubles ? Vous souffrez qu^on enlève vos ai^ers sans vous 
» battre pour les recouvrer (i) i* Voe enfants .qui vont n^avoir 
» plus rien, anront bien raison de traiter leurs pères de pot- 
» trons et de lâches. » Ces raisons, tirées de faits positifs^ rai-- 
lumèrent le courage des Avranchinais qui ^'armèrent'. Néel 
fondit le premier sur tes Bretons qui s'étaient partagés pour 
mieux piller ; les chefs seuls se rallièrent avec un petit nombre 
de soldats , et tinrent tête aux Normands avec acharnement 
jusqu'au moment où arriva Au vray- le- Géant avec le reste des 
Avranchinais. Dès lors le combat devint inégal , et les Bretons 
furent écrasés ; leur duc Ailain , tout brave qu'il était , se 
hâta de repasser la Couesnon , ne ramenant avec lui qu'un 
petit nombre des siens. Ce revers lui causa une maladie dont 
il ne guérit jamais, et qui le conduisit lentement à la mort. 



COUPPElf. 



(f ) Kc vos n'escoez vos avtirs ? ( Rou ). 
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ABBATE DU DIOCEK DE GOITrAlfCES* 



Commune Ae Varaagiieliee 



Anciame haromde et canton de la Ha^e-iwPmis. 



A peu de distance de la mer, dans une vallée environ- 
née de coteaux boises , domipée par ce baut et vieux fort de 
lithaire, adopté par trois conquêtes successives et à présent 
en ruines , on voyait encore il y a quelques années les ruines 
de Blanchelande ; il n'en reste plus rien aujourd'hui. 

Il existait sur cette cAte, au milieu du douzième siècle, une 
petite communauté dans un endroit nommé Brocqueboeuf , 
où un prêtre âgé, Renouf de Ronchy, vivait avec sept re- 
ligieux. 

Richard de la Haie, ^sénéchal de Normandie i soiis le roi 
Henri II , et sa femme Mathilde de Yernon , dame de Varen- 
guebec, voulurent fonder dans cette paroisse une maison 
religieuse dont le prieuré de Renoulf serait le berceau* 

Richard, baron de la Haye-du-Puits , suivait en cela Tex- 
emple de ses ancêtres, Turstin, le pieux Odon Capel, Robert 
de La Haie , qui avaient fondé et doté de possessions nom- 
breuses Tabbaye de Lessay. En épousant sa cousine , Ma- 
tilde de Yernon, de Fillustre famille de Reviers , il avait 
acquis la paroisse de Varenguebec, et il parait qu'à ce do- 
maine fut alors attaché le titre de connétable de Normandie. 

Un nouveau degré de puissance et de richesse était de- 
venu parmi les barons anglo-normands un motif de fonder 
une église nouvelle. Richard et Mathilde , dans leur paroisse 
de Varenguebec , établirent d'abord un couvent de St-Michel- 
du-Bosc s dont une partie se trouvait dans les bois de Lithaire. 

Les cénobites de Tabbaye de Lessay , bâtie à deux lieues 
de là , dans le siècle précédent , suivaient Tancienne règle 
de Saint-Benoit. Mais déjà , dans le douzième siècle , pré- 
valait rinstittttion de Citeaux pour les moines , et pour les 
communautés de prêtres réguliers , l'ordre de St*Norbert de- 
venait de plus en plus florissant 
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. Or la petite congrégation qui végétait à BracquelKi^, pré- 
sentait aux illustres époux les éléments d'un établissem/tat nou- 
veau , en bannonie avec leurs laoyens personnels et avec 
rétat^ de la «religion à leur épo<pie dans la Basses-Normandie. 
Aussi , dans la charte primitive , cette intention est bien ex- 
primée : « Nous avons établi une communauté de chanoines 
pour servir Dieu dans Tordre de Prémontré. » Les chanoines 
réguliers pouvaient être employés à administrer les sacrements 
et à remplir les fonctions çuri^les, A Textérienr , leur h^bit 
blanc les distinguait des antres » soumis comme eux à la règle 
primitive de Saint-Augnstin. 

Ce fut au milieu d'une lande hérissée de broussailles , oik 
se trouvait déjà le chétif monastère de Renoulf , qu'il pla- 
cèrent le nouveau, « fondé en Thonneur de notre Sauveur « 
de sa bienheureuse mère et du saint Confesseur Nicolas. >» 
Ils firent construire une église, au mois d'août ii55, près du 
ruisseau de Neaudouil. Cette chapelle en bois , ainsi que les 
bâtiments claustraux , étant achevés en octobre , les 7 religieux 
de Renoulf et lui-même y entrèrent^ L'établissement iai con- 
isacré par Tévéque de Contances , Richard de Boboa , dont 
on a la charte , de la même année. Trois ans après , Henri 
II confirma par la sienne les donalions de Richard et Ma- 
Ihilde. 

Leurs proches pareats assistèrent à cette cérémopie et sont 
mentionnés dans Tacte de fondation « comme y ayant parti* 
cipé. C'étaient Raoul de La Haie , leur neyeu , Guillaume de 
VernoH et son fils Richard» Je remarque dans t l'indication 
sommaire des biens sumtVnés par les deux époux \ « les églises 
de Cheteville et de Beuzeville; et , dans celle de Montgardon , 
tout ce qui appartenait au fief de ta Haie , à savoir que , du- 
rant la vie de Raoul de Retour, les chanoines n'auraient que 
la moitié des gerbes de la dime et le tout après son décès» 
Quant aux deux premières , on maintenait aussi dans leur pos- 
session actuelle les deux prêtres qui y résidaient ; après eux , 
l'abbaye en devait disposer de plein droit, sauf, pour Tune de 
ces paroisses, « une partie de la dime des gerbes qui appartient 
à la prébende de Mortain.» Le clerc Raoul de Rotour et les 
deux autres prêtres intéressés à cet acte , Godefroi et Geoffroi 
étaient présents à la cérémonie de la fondation. 

Ajoutons i'église. de Saint-Symphorien , puis, deux ma- 
noirs à Popeville et Varaville , « lesquels , dit Henri dans 
sa charte royale , Richard tenait de moi pour son service. » 
Les autres témoins sont Vautier , abbé de Montebourg , Raoul , 
prieur d'Essay , enfin les archidiacres de Coutances. 

On peut admettre une induction, tirée des archites de 
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Prëmentré , qae des religieux de Donmartin forent appelée 
pour guider la communauté naissante dans Finstitut de Saint- 
Norbert : un seul fait noas est bien connu de cette primitive 
organisation , c^est que le premier supérieur , au bhut de quatre 
ou cinq ans, se fit élire un successeur (i)* Alors Renouif, 
que Ton n*avait pu décider à être abbé et qui était retourné 
à son ancienne demeure avec un seul compagnon*, se laissa 
entraîner an nouveau monastère pbur en être le chef. 

Il transporta rétablissement sur l'autre rive du Neaudouil , 
à un quart de lieue de Brocquebœof , qui devint dans la suite 
un prieuré dépendant de Blanchelande. RenouK fit bénir un 
cimetière dans ce nouvel emplacement , et l'an suivant , mai 
1161 , il fit commencer une église en pierre. Il dévouâtes 
six dernières années de sa vie à ces travaux ; sa mort est 
rapportée à Tan 1167. 

Un de ses 'anciens disciples Ini succède , à qui son talent 
pour les vers latins valut le surnom de poète. La troisième 
année de son élection « le 28 juin 1170 , Tabbé Pierre fit passer 
la <;omnunauté dans une meilleure habitation , qu'il était par- 
venu à construire entièrement. Le nombre des religieux 
s'élevait alors à trente. Nous voyons Tévêque Richard y 
consacrer les différents autels de Téglise , non encore achevée , 
Fun occidental, en Thonneur de St-Pierre et ,des ApAtres; 
le second , du même côté, en lliiinneur de St-Martin et des 
Pontifes; un troisième , au nord, de St*Blaise et des Martyrs. 

Ce ne fut que quina^e ans plus tard, i4 janvier 11 85, que 
réglise fut terminée , et que le principal autel fut enfin dédié 
par le successeur de Tévêque Richard , Guillaume-de-Tour-* 
nebû, la 3i* année du règne de Henri II. 

Richard et Mathilde y eurent leur sépulture près du chœur. 
On voyait encore , au commencement de notre siècle, leurs 
statues couchées sur leurs tombeaux avec les épitaphes gravées 
au même temps. M. de Ger>'ille a vu aussi , en 1810 , à 
Blanchelande , la statue de Henri II , assis , couronné , le 
sceptre en main. La mémoire de ce roi était vénérée dans 
cette maison , dont te fondateur fut par lui élevé en dignités , 
marques de sa confiance et de son amitié. 

Ces monuments se voyaient dans une collatérale du chœur; 
ils étaient précieux pour Vétude de l'art et des costumes à la fin 
du XII* siècle , et Ton eût pu alors , dit ce savant antiquaire (a) 

(1) Gallia clirislfana , XI , col. 9^15. 

(J) Recherches tor tes abbayes da départeaenl , adressées, en I8fî , à W. 
Esmaogart, préfst— M^aoirw de ta Société du ànti^. dt l^oraandit, 1. 1, fM5. 
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it$ acqaërir pour le prix de la pierre brute. Mais qui , je ywii 
prie, en 1810, s^intéressait activement à la conservation dé 
ces monuments d'un art méconnu depuis trois siècles? Certes, 
lè temps n^élaitpas encore venu de relever ces précieux débris, et 
encore moins d'étudier ce que la providence a permis d'en sauver. 
Cette église avait le prolongement transversal entre le cbœur 
et la nef : une parHe de la flèche subsistait encore en i82i« 
Les solides murailles de l'édifice étaient à cette époque à 
moitié démolies ; les pierres de taille avaient été arracnées des 
jambages et des encoignures , et cette ruine n'ofTrait àlavue 
que des lambeaux de murs ci'évassés, dont il ne reste rien 
aujourd'hui. M, de Gervillè a joint un dessin à sa notice sur 
Blancbelande dans le Mémoire sur les abbayes de la Manche , où 
nous puisons ces détails. — « Cette église , dit-il t. bâtie dans la 
<c dernière moitié du XII* siècle , présentait quelques morceaux 
» d'étude , mais peu d'ensemble et de régularité. '> Les bâti- 
ments qu^occupaient les fermiers ont un caractère de vé- 
tusté. » On entrait dans la cour par de grandes portes à ogiveSf 
*« étroites et élevées. « 

Si nous reportons un dernier souvenir sur cette famille! 
dont l'oeuvre a disparu entièrement , nous trouvons parmi Icsr 
bienfaiteurs de Blancbelande le nom de Richard du Hommet ^ 
connétable de Normandie, à qui l'aînée des filles de Richard 
et - Mathilde avait porté en mariage la châtellenie de La Hayfrs 
du-Puits. 

On pourrait encore recueillir quelques détails intéressants 
dans une table du cartulaire de cette abbaye , rédigée à la fin 
du XIII' siècle, qui existe à la bibliothèque royale. Il me 
reste à ajouter quelque faits qui se rattachent aux noms des abbés 
de Blancbelande. 

Pierre fut abbé jusqu'en 1217. Il fut arbitre, àTecl'évéqué 
de Coutances, entreles abbés de Fécamp et du VaURkfur, en laoGa 
Au commencement du XV* siècle , l'abbé Thomas, de St^Lo , 
se retire en Angleterre avec le trésor du monastère , c'est-à-dire 
les reliques des saints , les vases sacrés , les vieilles chartes. II 
y reste neuf ans , et revient en i43o , avec l'autorisation du 
roi Henri VL Vingt ans après, son parent qui lui succéda 
prêta serment au roi de France. 

Le successeur de celui-ci , Nicolas Mulot ^ prtta sermenf 
au recteur de l'Université de Caen, i4-6a. 

Pierre Pitebout mourut en i485 , comme on le Toît dans la 
détestable épitaphe latine qui commence ainsi : Cor/ms ab 
hâc petrà Pétri, . , ' 

Le suivant , qui se nomme Pierre Lefévre , n'a pas non 
lilus échappé aux chanoines Yersificateors : Hk Peirus loMi 
fpbri massé sub eddcm t • • < 
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Franfois de Bouiilers , abbé commandataire, se dëmet en fa- 
Teur de Philippe Tronssey, moyennant une pension annuelle de 
1800 livres. 

Celui-ci, qui ëtail nrieur, devenn abbé, construisit une 
abbatiale, oii il fiit tué par des soldats en mai i5go. 

Le dernier abbé régulier , Philippe Troussey , neveu du 
précédent, paya aussi une pension Je laoo I. à ^n bénéficier 
que le roi avait nommé à cette abbaye. 

Depuis le milieu du XVII' , vous ne trouveriez qu'une liste 
bariolée des abbés commandataires : ainsi un Italien intrigant , 
favori du cardinal Mazarin • 

Il y eut pourtant encore un supérieur titulaire pris dans 
le monastère. Le frère du célèbre abbé Prévôt y était prieur 
régulier, et fut noij^mé abbé en 174-8. A lui se termine la 
liste donnée par les savants Bénédictins. Il y mourut en paiz« 
J'imagine que , dans le cours de son existence agitée , notre 
illustre romancier envia plus d'une fois le pieux asile d'où son 
frère voyait au loin les tempêtes de TOcéan sur une plage 
de la Basse-Normandie. 

Après lui , 1765 , le dernier évéque de Coutances obtint 
Tabbaye de Blanchelande ; c'était Ange-François de Talaru » 
mort dans Texil, à Londres, en €^ Il ne restait, à Tépoque 
de TexpulsioQ , que quatre religieux avec un prieur. 

Florent RIGHOM^E. 
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Arrivés dan* le dtépArlement d« la Kandie» 



Météorbs ignés. — Le 7 janvier 1700, une heure avant le 
jour, les habitants de la Hague virent dans les airs un tour- 
' billon de feu si éclatant , qu'il effaçait la lumière de la lune , 
brillant alors avec éclat. A StGermain-des-Vaux et à Àuder- 
ville , on crut d'abord qu'il était jour ; mais lorsqu'on aperçut 
le phénomène., les habitants, eflrayés d'une clarté si pro- 
digieuse , almaginèrent que la terre allait être brûlée et qu'on 
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'était arrivé aa dernier jour da monde. Le mettre arait la 
figure d^un grand arbre , et courait dans la direction de PO.-N.* 
0« à l*E.-S.-£. II était plus d'une heure de jour ^uand il tomba , 
et ce fut avec un si grand bruit , que les maisons d^Auder- 
ville et de St-Germain-des^Yaux en tremblèrent. Les habitants 
de Cherbourg qui virent aussi ce phénomène, crurent que 
le météore était tombé sur Valognes j et les habitants de 
Yalognes crurent que c^était sur Cherbourg, Mais conmie les 
habitants de la Hague furent les seuls qui entendirent le bruit 
et sentirent le tremblement que sa chute causa , ils sont les 
témoins les plus croyables sur ce poiiit. II leur parut que ce 
météore se perdit dans la mer près de Hle d^Aurigny , et ce 
spectacle fut à peu près le même que celui dW gros vaisseau 
qui aurait été en feu- De Senessey , gentilhomme du pays , eut 
occasion d'observer ce phénomène , et en transmit la descrip- 
tion à TAcàdéroie des sciences. 

— Le 3 juin ijii « sur le soir, le jour suivant an matin , 
et le même jour au coucher du soleil , on vit, àLessay, tout 
le ciel en feu, depuis lliorison jusqu'au zénith. Ot remar- 

Î liait dans ce foyer , ainsi que dans un feu d'artifice , le jeu 
'une infinité de fusées volantes ; il tombait de toutes parts 
comme des gouttes de métal en fusion ; et le spectacle eût été 
charmant sans, la violence des coups de tonnerre, qui ef- 
frayaient les plus hardis. Les édifices en étaient .ébranlés ; 
Selques-uns furent réduits en cendres, et des bestiaux 
rent tués dans les champs. Cependant la pluie ne fut pas 
abondante , et dès le lendemain la sécheresse excessive dont on 
se plaignait continua comme auparavant. -* C'est à dom Halley, 
prieur des anciens Bénédictins de Lessay , que l'académicien 
Mairan dut la connaissance de cet événement météoro- 
logique. 

Tremblement DE TERf^E.— Le ii octobre lySo, vers midi, 
on entendit dans tout le pays compris entre Cherbourg et 
Avranches, et même à Bayeux, un bruit sourd comme d'un 
tonnerre ou d'une décharge d'artillerie éloignée, ou enfin comme 
d'un écroulement considérable. Pendant ce bruit souterrain , 
dit l'abbé Outhier, plusieurs personnes crurent avoir sentî 
une secousse produite par la terre en mouvement. 

InoiiBATioN. — Le 3o novembre ijiB, le littoral de la 
baie du Mont-St-Michel fut afiUgé d'un débordement terrible 
des flots , qui dura jusqu'au a décembre. Tous les lieux bas 
furent inondés par les vagues en fureur. La mer était affreu» 
sèment agitée , et Ton ne vit aucun reflux pendant deux jours» 
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Qn ne $e sourenaît pas d'y avoir jamais rien vu de pareil. 
Le jour de Tarrivée de ce désastre fut aussi remarquable par 
les coups de tonnerre épouvantables qui eurent lieu en Basse-t 
Normandie , dans le Cotentin surtout. Le feu du ciel brûla 
plusieurs babitations à Valognes et aux environs ; une maison 
fut écrasée par la foudre à Cherbourg , et deux eurent le 
même sort à Octeville. 

Raz-ds-mabée. — f Le i3 juillet lyiS , un jour apris la 
syzygie de la nouvelle lune « par un beau temps et une faible 
brise du . S.-S.-O. ^ il y eut au fort de Flamanville , aujour- 
d'hui fort de Ûiélette , un mouvement extraordinaire de la 
iner, qui fut remarqué le long de la côte, et dans toute Tanse 
de Yauville jusqu'aux falaises de Jobourg. La mer avait com- 
mencé à monter h trois, heures de Taprès midi , et sur ce 
rivage elle monte de lo pieds dans les fortes marées; elle 
en avait déjà monté 5, et il était six à sept heures, lors- 
que tout d'un coup elle se retira d'environ ces 5 pieds \ en 
7 ou 8 lalnutes elle revint , et non seulement remonta à la 
même hSiteqr, mais £^Ila lo pieds au-dessus, de sorte qu'elle 
se trouva 5 pieds au-dessus de la plus haute élévation qu'elle 
dût avoir alors. En un autre demi- quart d'heure, elle baissa, 
de manière à assécher la plage, et revint de nouveau, puis 
se retira encore , et se fixa enfin aux 5 pieds de hauteur qu'elle 
avait atteint lorsque son mouvement irrégulier commença. A 
sept heures, elle continua à monter à l'ordinaire, et il n'y 
eut plus rien de singulier dans son f)ux et reflux ^^ ces jours- 
lii ni les suivants. L'abbé Castel-de-rSt -Pierre , qui a recueilli 
ces détails pour les communiquer à Fontenelle et à Duhamel , 
de l'Académie des sciences , ajoute aue ce mouvement anormal 
de la mer ne se fil pas sentir à Cnerbourg, et qu*on ne l'a-, 
perçut pas non plus à Carteret ni au Rozel. — Cette irrégu- 
larité du flux , phénomène extrêmement rare dans nos pa-. 
r^gesi était un raz-de-marée^ mais moins affreux dans ses. 
ifésultats que celui que nous avons décrit dans VAmmaire d^ 
|838/p.a57-58, 

YÉRUSMOR. 
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Le contre-amiral Gilles-Aimable Tronde est arec les Tour- 
ville , les Ltiermifte , les Plévîlle-Ie-Peley , les Hugon , une 
des gloires maritimes de notre département. Ce marin célèbre , 
né à Cherbourg le i*' juin 176a , débuta bien jeune dans la 
carrière où il s'est illustré. A Tâge de i4 ans , il s'embarqua 
comme pilotin sur le caboteur la Sainte- Catherine ^ qu'il aban- 
donna bientôt pour un navire de long cours allant aux An- 
tilles. En 177g , la guerre étant déclarée entre la France et 
FAngleterre , à propos de Findépendance américaine , Troude 
quitta la marine marchande et fut embarqué d'abord sur le 
yaisseau le P/<r/a;z, ensuite sur le vaisseau V Hercule , qui se 
trouva aux combats livrés dans les Antilles aux amiraux an- 
glais Graves , Hood et Rodney par les escadres françaises 
de Grasse et de Guichen. Il était matelot à bord du Cresceni 
en 178a , lorsque ce navire , qui se rendait au siège de Gi-r 
braltàr , eut à soutenir un combat de deux heures contre un 
bâtiment anglais supérieur en force. 

La paix de 1783 rendit Tronde au commerce maritime. II 
était capitaine au long cours quand il fut rappelé dans la ma- 
rine militaire et nommé enseigne de vaiâeau« le 16 janvier 
1 793. Embarqué à bord de V Achille , bâtiment de Tescadre de 
Morard de Galles , il eut bientôt occasion de se faire remar- 
quer. Pendant l'imprudente croisière d'hiver que cette armée 
navale fit sur les côtes de TOcéan , V Achille démâta dans un 
ouragan, et les mâts retenus encore par les manœuvres et 
agités par le gros temps , menaçaient de défoncer les flsmcs 
du vaisseau : Troude se jette à la mer sans mesurer le dan- 
ger , plonge dans Teau glacée , coupe les cordages et parvient 
à débarrasser V Achille des débris de sa mâture. Cet acte d'in- 
trépité et de dévouement lui valut quelques mois après (le 
a juillet i7g3) le grade de lieutenant de vaisseau. 

Il passa à bord de YEole en 1794-9 et c'est comme lieute- 
nant de ce vaisseau qu'il assista au combat du i3 jprairial , 
à jamais célèbre dans les fastes de la marine par lliéroïque 
défense du trois- ponts la Montagne contre six vaisseaux an- 
glais I et par la défense plus héroïque encore du vaisseau le 
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Vtngewr , fe Léomdas de la flotte française , qui aima mieux 
s'ensevelir glorieusement dans les ondes que d^amener son pa* 
\illon, Bertrand- Kerangaea , conmiaBdaot de XEole , fait tué 
dans cette mémorable foumëe ,- en luttant vaillamment contre 
deux vaisseaux. 

Nommé capitaine de frégate en 1796 et appelé an com- 
mandement de la corvette la Bergère^ Troude fit plusieurs 
voyages en A«i^kiqu€ pendUttt kslcais années qu'il resta sur 
ce bâiiment. 

£n f 799; ramiral Brnix ayant reçu le commandement de l'armée 
navale de Brest ^ troude lui demanda de servir en second sur un^ 
des vaisseaux de son escadre. L'amiral qui connaissait Troude 
et savait L'apprécier , le nomma son capitaine de pavillon. Mais 
cette mutation lui étant parvenue trop tard, il n'arriva qu'après 
le départ de l'armée^ et fut obligé, en attendant son retour , de 
passer une année d'inactivité à Brest, Aussitôt sa rentrée au port , 
Bruix 5 empressa d'employer Troude sur le Tyrannicide^ qui 
prit le nom de Desaijt après la mort de ce ^éros à Marengo. 
Ce vaisseau fut d'abord sous les ordres de l'amiral Gantheaume t 
ensuite il Gt partie de la division du contre-amiral de Ltnois. * 

La division à laquelle appartenait Troude fut attaquée , le 
6 juillet 1801 , dans la baie d'Algésîras » par l'escadre de l'a- 
miral Saumarez, et, quoique inférieure de moitié, elle con* 
traignit les Anglais à se retirer à Gibraltar , après avoir perdu 
deux de leurs vaisseaux. A la suite de ctftte affaire , Troude 
fut désigné par Tamiràl de Liiioîs pont commander le vaisseau 
le Formidable , en remplacenaent du iN:ave Lalonde , tué par 
un boulet sur son banc de quavl^ 

Bientôt Linois fut renforcé par Tescaire espagnole de l'ami^ 
ra) espagnol Moreno , forte de six vaisseaux. Il porta alors 
son pavillon sur la Sabine , et fit route pour Cadix le la juillet. 

Le Formidable avait été fort maltraité au combat d'Algési-* ■ 
ras : &^ mâts étaient jumelés , son gréeroent endommagé , sa 
voilure en lafmbeaux; cent bomraes manquaient k son éqni- . 
page réglementaire. Ainsi avarié , le Formidable raarcbait dif- 
ficilement \ tous \t% bâtiments de Pescadre combinée Teiirent 
bientôt dépassé , et insensiblemj^nt il les perdit de vue* La 
nuit arriva , le vent frakhit , la mer devint grosse, et à^ minuit 
le Formidable se trouva au milieu de l'escadre anglaise qui 
suivait les eaux de la division Linois^ Plusieurs vaisseaux lui • 
envoyèrent leurs bordées. Troude réussit à tromper ses asr 
saillants, en faisant bisser à la corne trois feux dcreconnais-* 
sance , signaux que portaient les bâtiments ennemis ; ib le . 
prirent de ce moment pour un des leurs <et cessèrent de le ca- 
Bounei; Lq Fjmnidabk mawpuyp» pour rejoindre soa escadre; 
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maist loDfd em ses nonveneiils , il ne pot ]amais la rallier; 
II gouverna aiora ponr gagner Cadix. Il se tronyait en Tue de ce 

tort le i3 idUet (24 messidor) , à «piatre heures da matin , 
irsqae quatre biliments anglais arrivèrent dans ses eanx : 
c'était le vaisseau amiral le Cisar , monté par Sanmarez ; les 
vaisseaux le Superbe et le Kénérable , et la frégate la Tamse. . 
Le Formiiabie voulut prendre la chasse ; la brise était faible , 
impossible d^avancer.Jl ne restait plus diantre parti que de se 
défendre contre nn ennemi aussi supérieur en nombre. Le 
branifr-bas fut ordonné « et en quelques minutes 'Troude se 
trouva nrét pour le combat de géant qu'il alfait livrer avec 
un succès que lui-même n'espérait pas. Il ordonna à ses ca- 
nonniers de mettre deux à trois boulets dans chaque pièce , 
et déclara à Téquipage qu^il n'amènerait son pavillon que quand 
il n'aurait plus de projectiles à son bord* 

L'affaire s'engagea avec le Vénérable et la Tamise ; les 
vaisseaux s'approchèrent vergue i vergue ^ et la con^bat le 
plus vif se livra. Le César et le Superbe arrivèrent en 
même temps sur le Formiiabk , qui eut ainsi à lutter contre 
trois vaisseaux et «ne frégate. L'acharnement durait depuis 
une heure et demie , lorsque le grand mit du Vénérable \orar 
ha sous les volées de l'artillerie française. Ce vaisseau laissa 
arriver; Troude le suivit dans son mouvement de retraite, le' 
canonna en poupe , et lui abattit encore son mÂt de misaine. 
Ainsi désen^paré et mis hors de combat , le F&rmiiabie l'a- 
bandonna pour diriger tout son fen sur le César, Celui-ci , fou- 
droyé par les décharges écrasantes de SM ant^eniste , se 
sauva en désordre après une demi-heure d'engagement. Le 
Superie , laissant arriver , prit aussi la fuite en passant sous 
le vent du vainqueur. Il était sept heures du matin , lorsque 
Troode se trouva ainsi maître du champ de bataille, le plus giori^x * 
dont il soit fait mention dans tes annales de notre marine con- 
sulaire. Jamais vaisseau n'a mieux justifié son nom que le For- 
midabie au 34 messidor. 

Troude s'attendait à un nouvel engagement ; il fit i la hâte^ 
rafraîchir stm équipage , réparer son gréement et tout disposer 
pour soutenir une seconde attaque. Il lui restait encore des 
munitions pour une heure et demie de combat. Mais , contre 
ses prévisions, les Anglais -firent route pour Gibraltar , aban- 
donnant le Vénérable qui avait perdu son dernier mât /et qui ^ 
alla s'échouer , rasé comme un penlon , entre l'tie de Léon et 
la pointe de Saint-Rocfa. 

Le FomUable entra dans la rade de Cadix , • le même jour' 
à deux heures de l'après-midi , aux acclamations d'une foule- 
immense , speetalrke dé son ^trieux combat , et lout éton- 
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fut accueilli à son débarquement par les bravos de vingt mille 
personnes rassemblées sur les quais. On Tentourait • on le 
pressait ; tout le monde voulait voir le vaillant capitaine : ce 
fut pour lui un beau char de triomphe que toute- la popula* 
tion d'une grande ville saluant son héroïsme et l'accompagnant 
avec enthousiasme jusqu*à son logement. Troude était blessé 
à la tête et couvert de contusions occasionnées par les éclats 
de mâture enlevés par les boulets. Son chapeau , haché par 
la mitraille , n'offrait plus que des lambeaux ; les basques de 
son habit avaient été coupées par les balles ; son porte-voix 
lui avait été enlevé dans les mains par un projectile; enfin, 
le héros était couvert de sang. 

Quant au vaisseau « il se trouvait dans un état de délabre- 
ment impossible à décrire : sa coque était criblée de boulets , 
ses bastingages étaient rasés « sa mâture entamée , ses ma- 
nœuvres coupées f ses voiles à jour \ ce n'était que débris sur 
le pontf et dans les batteries neuf pièces de canon étaient 
hors de service. Cependant il n'avait perdu que a5 hommes, 
tandis que plus de 3oo hommes avaient été mis hors de com< 
bat à bord du Vénérable seulement. 

Le premier Consul voulut voir le imarip qui soutenait si bien 
contre les Anglais Tbonneur du pavillon national. A son re- 
tour en France , Troude fut appelé i Paris par Bonaparte. 
Le premier Consul le serra dans ses bras , puis s'adressant aux 
généraux qui l'entouraient : « Je vous présente , leur dit-il , 
l'Horace français « le brave capitaine Troude. » Un tel éloge 
dans la bouche du héros d'Italie faisait une réputation militaire. 

En i8o3 , Troude fit avec la frégate Y Irifafigable une campagne 
h Saint-Domingoe. Il reçut ensuite le commandement du vaisseau 
h Sujfren , et partit de Rochefort , en i8o5 , avec l'escadre 
de Pamiral Missiessy « pour aller ravitailler nos possessions des 
Antilles et ravager les colonies anglaises. Le Suffren se dis- 
tingua particulièrement à l'attaque de la Dominique , en fou- 
droyant la ville du Roseau dont il fit taire le feu des batteries. 

Troude servait sous l'amiral Allemand dans cette merveilleuse 
escadre qui reçut le titre A'inmible , lorsqu'il fut désigné , en 
1806, pour se rendre avec quatre frégates au Cap-de-Bonne- 
Espérance; mais on apprit que les Anglais s'étaient emparés 
de cette importante colonie , ot l'expédition n'eut point lieu. 

Au mois de mars 1809 , Troude partit de Lorient avec une 
division composée des vaisseaux le Courageui , le i'Haufpoid 
et le Polonais , et des frégates la Furieuse et la Félicité. Sa 
mission était d'aller porter Sg^ conscrits et des approvisionne-, 
ments de guerre à la Martinique,^ menacée par les Anglais, Il apprit 
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«n route que celle colonie Tenait de foibber an pôUToir de 
rennemi. Par la prise de la Martinique , les Saintes dere^ 
liaient la plus importante des possessions françaises aux Antilles 
et le seul point où Ton pût envoyer des secours à la Guade- 
loupe. Troude résolut de s'y rendre. Il lAouilIa dans la rade 
4es Saintes , le 3o mars. Les conscrits et les munitions qu'il 
apportait de la métropole pour la Martinique furent débarqués 
sur-le-champ. Il s'occupa ensuite de garantir ses vaisseaux 
des entreprises de Tennemi i $es croiseurs se ralliant autour 
des Saintes. 

Le i4 avril , au point du jour , on signala vingt-deux voiles 
anglaises qui s'approchaient avec des barges à la remorque. 
A onze heures elles étaient près de terre : aoo hommes furent 
débarqués et s'emparèrent du Gros-Mome , point culminant 
de Tile. Le chef de division Troude descendit au bourg , et 
offrit looo matelots armés pour chasser les Anglais; il ne.de-> 
mandait qu'un ordre écrit du commandant de la colonie pour 
faire débarquer ses marjns; on le lui refusa et iP remonta à 
bord. 

Troude se troirva bloqué dans la rade des Saintes par cinq 
vaisseaux et sept frégates , aux ordres de l'amiral Cochrane. 
Cette position difficile ne lui laissait qu'un moyen de salut, 
c'était de forcer les passes pendant la nuit ; mais une telle en* 
treprise était périlleuse ; elle ne pouvait s'accomplir qu'avec 
un grand courage , une audace héroïque : Troude la tenta et 
réussît. Le même jour, i4 avril, -à onze hejires du soir , il 
appareille avec ses trois vaisseaux , laissant ses deux frégates 
au mouillage , et traverse l'escadre de l'amiral Cochrane , en 
la saluant de Tartillerie de ses deux bords. Les forces n'avales 
qui le bloquaient , voyant s'échapper une proie qu'elles avaient 
regardée comme certaine , se mirent à sa poursuite. Les deux 
frégates restées au mouillage profitèrent de cette chasse géné^ 
raie pour aller jeter l'ancre , le lendemain matin , dans la rade 
de la Basse- Terre. Le ffHaufpoul fut, pris par les Anglais. 
Troude , avec le Courageux et le Polonais , vint mouiller sur 
la rade de Cherbourg , le 29 mai suivant , au grand étonne- 
ment de la marine française et surtout de la marine britan- 
nique. 

Il reçut alors le commandement de la division navale sta- 
tionnée à Cherbourg , poste qfi'il occupa jusqu'à la chute de 
l'empire. Napoléon , visitant Cherbourg « monta h bord du 
Courageux j le 27 mai 181 1 : reconnaissant dans le chef de di« 
vision Troude son Horace français de 1803 , il lui .fit arborer 
le pavillon de contre-amiral, et lui signa sa nomination à ce 
ffiàf sur h culasse d'un canon qui sentait encore la poudre ^ 
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pMicnlarif é digne da vaiaqaeiir d'AusterlItz et da héros du 
FamUaUe. 

Ah retour des Bourbons « le i3 avril iSt^t le duc de Berry, 
anÎTairt de Jersey k Cherbourg sur la frégate anglaise VEu-- 
ntas^ fut reçu en rade par le contre-amiral Troude , qui avait 
son paWHon snr le^ vaisseau le Polonais, Le prince changea le nom 
du Poionaîs en celui du Lys, et envoya 1* Amiral avec ce vais-- 
seau à Porsmouth , pour s'y mettre è la disposition de Louis 
XVIII qui allait rentrer en France. Troude se rendit à Har- 
twel ; mais le roi ne put s'embarquer sur le Lys^ tout étant 
déjà préparé pbitr son passage par Douvres et Calais. L'a- 
miral revint à son bord avec la croix de Saint-Louis. II ra- 
mena à Cherbourg ses compatriotes dn département de la 
Manche, qui se trouvaient prisonniers dans les pontons de Ports- 
mouth , bagnes flottants où la plupart souffraient le martyre 
depuis tant d'années. 

Ici se termine la glorieuse carrière du contre-amiral Troude. 
Mis h la retraite le i*' janvier i8f6 > alors que son ige lui 
permettait encore de servir son pays , il se fixa à Brest , oit 
il est mort le i*' février 1^24 » dans m 6a* année. 

L'amiral Troude a laissé tiois fils« tous les trois en activité^ 
et dont l'un est aujourd'hui capitaine de vaisseau. 

vÉ&usaiofc. 



Henri Basnage deFraquenay, fils .du célèbre ministre pro- 
testant Benjamin Basnage , naquit à Ste-Mère-Eglise , le 16 
octobre 161 5. Il fut un des plus habiles et des plus éloquents 
avocats du parlement de Rouen » où il prêta serment en i636. 
Il n'y a pas de grandes causes où il n'ait été employé. Bas- 
nage brûlait d'un saint amour pour sa patrie. Les propriétés 
de la province sont menacées d'une invasion prochaine ; l'in- 
énieuse avidité des traitants a séduit la religioijL du prince ; 
a coQsternaiion devient universelle ^ et la province a placé sa 
confiance dans Basnage. Il s'agissait de l'affaire du Tiers et 
Danger, Basnage se rend à Paris avec les deux députés de la 
Normandie II a démêlé les artifices des gens d'affaires , et la 
province est maintenue dans i^es droits. 

Quoiqu'il fût de la religion protestante , on avait pour lui 
une grande estime et une amitié singulière. Le chancelier Le 
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TelUer teata de le fixer à la co^r ; mais Basnage était trop 
attaché à son pays pour s'occuper de pcofets.de fortune ouï 
auraient pu Ten éioignef*. Il sut , dans cette circonstance dé* . 
licate , concilier avec Ie& égards dûs au chef de la magis- 
trature une noble et généreuse résistance qui ne hn Jb rien 
perdre de son estime. On avait formé le projet de la révisiiHi 
générale des droits coutumiers de France ; s'il avait été exé^ 
cuté, Basnage aurait eu une grande part à l'entreprise» Il eut 
des amb. puissants ; le premier président de Montholon ie 
combla oe caresses. Sa modestie rare le mit à Tabri dea 
traits de Tenvie qui ne pardonne pas la supériorité. Sa vertu 
reçut la récompense qu'elle méritait : il eut des enfairfs qui 
perpétuèrent Téclat de son nom. La révocation de Tédit de 
Nantes les enleta à la France avec tant d'hommes célèbres 
qui illustrèrent les pays hospitaliers où il furent reçus. 

Basnage ne se distingua pas seulement comme avocat , mais 
il acquit comme jurisconsulte une réputation immense. Ses 
ouvrages furent accueillis avec un vif empressement dans toutes 
les provinces de la France; ils en franchirent même les limites. 
Dans son Comm^t^re, Taotenr prend un juste tempérament 
entre la circonspection un peu trop timide de Bérault et la 
prolixité souvent peu instmctive de Godefroy ; riche de son 

f>ropre fonds y il sait faire usage des lumières de Tun et de 
'autre. Une connaissance profonde de la chronologie , des 
usages ancien^ de TËurope et principalement de ceux de la 
France et de la Normandie ; une critique saâne qui exclat les 
faits apocryphes et les traditions populaires ; une science con« 
sommée des principes de la langue française ; un style simple^ 
et élevé y Ion Texigence du sujet ; le ton de la véritable élo- 
quence , voilà lef prëeieuseâ qualiléi^ qui formaient Tensemble 
et le caractère de Basnage ; ime seule eût suffi pour le coiH 
duire à la célébrité. Aussi Tédition de son Commentaire , ptt- 
bUée en 1676^ eut-elle un suffrage universel, On n'était pas 
encore habitué à mettre de la, liaison et de l'enehainement 
dans les idées; on pouvait avoir des vues saines; mais on 
ignorait cette décence qui orne , embellit et fait valoir la vérité. 
A rénergjedes pensées, à la soUdité du raisonnement, cet ouvrage 
joignait la beauté de l'expreasion. 

L'édition s'épuisa bieilét. Ce vénérable vieillard , courbé 
sous le poids î^s années , entendit les voeux du pubhc ; il 
ranima ses forces ^ et Tom vit paraître Pédition de 1694. Bas* 
nage ne jouit pas long-*tenlps des éloges qu'elle lui mérita. 
Il mourut i RoH^ « k 30 oiAobre 169$ , à l'âge de 80 ans. 

fiVubUona paa ua .«onuttient de jimspnidence que ndus 
lui devons encore 9 son Traitiies iypoti^ues, onnage on-. 




ginâl dont il fut le créateur. Avant loi , les ëcrib relatifs à 
cette n||tière n'offraient que quelques maximes de la législa- 
tion romaine, mêlées et confondues avec un petit nombre de 
^ principes du droit coutumier qui leur était opposé , produc- 
tions incohérentes et sans suite. Jacques Basnage , son fils , 
donna, en 1709, une 3" édition des œuvres de Henri* Bas^ 
nage , avec le traité des hypothèques. 

Je ne croirais ps^ avoir complété la biographie de Basnage,- 
si je ne transcrivais pas ici le jugement, bien tropisevère , 
selon moi , qu'eu a porté M. Troplong dans son traité des 
hypothèques, n*^ 562 : 

» Basnage ne sera jamais pour ceux qui Tont lu attentive- 
» ment qu'un auteur médiocre, manquant non seulement d'ordre 
» et de clarté, mais encore d'un vrai savoir et d'un discer-* 
» nement exact. » 

V. E. PILLET, 
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Françoto-lVoël Dallée* 

t'rançois-Noël Dallet , né à Metz, le i4 septembre 1715 , 
le jour même de la mort de Louis XIV , appartient à notre' 
département : son père était de Cherbourg, et lui-même fut 
emmené dès Tenfance dans ce pays , et confié à son onclef 
paternel , supérieur du séminaire de Yalognes , qui se chargea 
de son éducation. Le jeune Dallet fit dans ses études des 
rogrès rapides ; il savait parfaitement le latin à douze ans. 
a poésie et l'histoire naturelle se partagèrent plus tard ses 
loisirs. Il avait un goût particulier pour les belles-lettres; les 
vers étaient pour lui plus qu'un amour, c'était une véritable 
passion : aussi leur consacra-^t-il sa jeunesse tout entière , et 
ses travaux poétiques , pour lesquels il dédaigna des emplois 
lucratifs qui lui furent offerts , le retinrent toute sa vie dans 
une médiocrité de fortune plus voisine de la pauvreté que de 
l'aisance. 

Dallet est auteur d'une foule de poésies didactiques, descriptive», 
fugitives, héroïques, dont la plupart ne manquent ni de charme, 
ni de mérite. Un grand nombre de ses pièces ont été publiées 
dans les journaux littéraires du temps, il fit imprimer i part 
un petit poème sur. la prise de Cherboargpar les Anglais en 1758. 

Lorsque Noël Dallet fut admis à la Société académique de 
Cherbourg en 1774 > il était depuis long-temps membre de 
l'Académie des oelies«>lettres de Rouen , et correspondant de 
Bttffon pour le cabinet d'|iistoire naturelle de Paris* 




Amateur et connaisseur , Dallet s'ëtait formé un tabinet it 
raretés en tous genres , qu'on citait pour un des pins beaux 
de la Normandie. On y remarquait , entr'autres choses , selon 
les journaux de Tépoque , une corne de narval qui faisait Tad-* 
miration des étrangers : elle avait été apportée en France , au 
XVII* siècle, par un bitiment qu'un seigneur de Tourlaville 
avait armé à Cherbourg pour la pêche de la baleine. 

Dallet dirigeait un pensionnat à Valognes', lorsqu'il mourut 
le 9 juin 1775 » à l'âge de Sg ans. 

VÉRUSMOR. 



Les personnes mortes gui se sont distinguées par leurs actions 
on par leurs écrits , ont droit à une notice nécrologique dans 
l'Annuaire de la Manche, quand par leur naissance elles ap^ 
partiennent à ce département. VEditeur invite leurs fcmilles à lui 
fournir des notes pour leur biographie. Il se fera toujours un 
devoir de citer les sources autheaiiques oà on Faura mis à même 
de puiser» 
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MÉLANGES. 
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NcHB comptions donner ici le Rapport trè^-^retnarquable fait 
par M* Théophile Garnier, comme secrétaire d'une commis- 
sion nommée par la Société d'agriculture de Saint-Lo^ pour 
Tezamen des moyens d'éteindre la mendicité , proposés par M. 
le prince de Monaco. Deux raisons nous ont fait écarter ce 
Rapport. La première , c'est que son étendue nous eût forcé 
à dépasser les bornes que nous avions assignées à l'Annu- 
aire de 1839. La seconde, et la plus puissante , c'est que depuis 
que ce Rapport est écrit, la question principale a divisé 
lés esprits dans notre chef-lieu. 

C'est agir prudemment , ce nous semble , que, de suppri- 
mer tout ce qui , dans les circonstances actuelles , provo- 
querait une polémique sur la mendicité. L'année prochaine , 
nous consacrerons un article aux bureaux de bienfaisance de 
notre département, et là nous aurons Toccasion de nous ex* 
pliquer sur cette importante matière. Présentement , nons ne 
pouvons qu'engager nos concitoyens à seconder les vues de 
l'administration. Nous la regardons comme seule capable de 
faire le bien d'une manière êolide et permanente-, car nous 
voyons partout et toujours , que , sans son appui , lés plus 
beaux systèmes n'ont qu'une base fragile et sans durée* Les 
hommes passent , les institutions restent. Tâchons d'amélio- 
rer les institutions, et ne cherchons pas à les briser, dès 
que nous les trouvons imparfaites. 

L'autorité fait en ce moment d'honorables efforts pour le 
succès de nos vœux les plus philanthropiques. Aidons-lui à 
secourir l'infortqne ; à banir, s'il se peut, la misère. Entra- 
ver de si louables tentatives, serait manquer au plus im- 
périeux des devoirs, à la plus obligatoire des lois sociales. 
Sur les lins , aucune dissidence n'est possible : en existera- 
t-il sur les moyens ? Qu'importe telle ou telle forme , si l'on 
atteint le but ? C'est bien le cas du brider tout amour-pro- 
pre, de réfréner toute jalousie, d'étouffer tout égoïsme^ 
Juand il faut combattre la mendicité , la mendicité ! ce fléau 
es nations modernes , qui fait le désespoir des publicités , et 
contre lequel il n'y a point d'arme plus forte qu'une charité 
intelligente. 
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Bolide ¥11 h CAerboàrs^ 

M. y érusmor , rédacteur en chef du-Pbare de la Manche 
a adressé à TAcadëmie des sciences la note suivante sur un 
bolide vu à Cherbourg dans la. soirée du i3 novembre. Voici 
la lettre écrite par M. Yérusmor à M. Arago en ce qui con- 
cerne la description et l'apparition de ce météore. 

Cherbourg , ce 16 novembre 1838. 

« Monsieur , 



Mardi dernier , i3 novembre , sur les sept heures 

du soir , à la suite d'une journée nuageuse , froide et plu- 
vieuse , succédant elle-même à deux* jours de tempête» une 
vive lueur rouge embrase tout à coup les nuages vers le nord- 
est ; je crus d'abord que c'était une aurore boréale qui se 
manifestait à Phorizon ; mais j'avais à peine conçu cette pensée , 
que le phénomène , dégagé de la nue , se montra avec tous 
les caractères d'un météore igné , d'un bolide éclatant , ac- 
compagné de circonstances remarquables. Voici ce que j^ai pu 
observer touchant ce phénomène , dont l'apparition a été d'une 
instantanéité presque aussi subite que l'éclair. 

» A son arrivée sur l'horison , le météore , masqué par les 
nuages , semblait être d'un volume énorme. Cette illusion d'op- 
tique , produite par la distance et les vapeurs de l'atmosphère , 
se dissipa rapidement , et le bolide à sa sortie des nuages ne 
parut plus que de la grandeur de la pleine lune , mesurée à la 
vue simple « quand elle est au zénith ; ce diamètre apparent se 
réduisit encore de près des deux tiers , en sorte que le mé^ 
téorc était à peine de la grosseur d'une bombe de 8 pouces , 
lorsqu'il passa au méridien. 

» Ce globe igné avait un mouvement de rotation trèslent , 
si on le compare à la vitesse de la marche du bolide. II je- 
tait une flamme blanche très*pâle , et paraissait absolument 
comme une boule rouge^ remplie de matières en combustion, 
dont les flammes sortiraient par une petite ouverture : excepté 
sa couleur de feu et sa marche horizontale, on aurait dit 
• d'une bombe sillonnant l'espace et dont la fusée brûle pen- 
dant la trajectoire. Cependant la lumière qu'il répandait était 
si intense, qu'on ne s'apercevait point que les ténèbres 
en fussent moins épaisses. Une traînée lumineuse, longue et 
ondulée , serpentait derrière le météore , et fit sillon dans l'air 
durant plus de deux minutes. a 7 
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)» Le bolide pasia à Touest de Cherbourg , vers la pointe 
de la Hague , rasant de près le sommet des montagnes et sui- 
vant la direction du N.-E. au S.-O. Il était poussé par une 
lorce de protection qni imprimait à son mouvemeut une vélocité 
presque égale à la rapidité de Téclair. 

» Ce météore , vu sa faible élévation , a dû tomber à peu 
de distance , dans la Manche , probablement J'ai pris des in- 
formations à cet égard près des divers habitants du littor^d 
de la Hague, et près des capitaines venant de la mer : plusieurs 
personnes ont bien aperçu le météore parcourant Tespace , mais 
je n'ai pu savoir si on ra vu tomber quelque part • . • » 

Cette /lettre de M. Vérosmor a été lue par M. Arago à 
TÂcadémie des sciesces de lliistitut » dans sa séance du 19 
.novembre dernier, et insérée dans les Comptés undus hebdo^ 
. madairis do TAcadémie <, d'où nous Favons extraite. 



Il y a dix ans « le département de la Manche n'avait pas 
un journal L'éditeur de TAimuaire fonda une feuille heb- 
domadaire non politique, en février 182g. Elle ne vécut que 
iS mois. En mai i83o, dans le fort des incendies., le ministère 
public lui fit u^ procès , injuste , puisaue le tribun^ de i'" ins- 
tance et le tribunal d'appel ne Irouvèrent pas qu'il y eût lieu 
à poursuite. Cette petite persécution ne laissa pas que d'at- 
teindre son but. Le journaliste ne trouva plus un imprimeur 
dans la Manche , et le seul qui consentit à se charger , à Caen, 
de sa publication périodique , ne put s'engager à fournir 
un numéro par semaine^ L'Echo de la Manche cessa donc de 
paraître. 

Après la révolution de jnillet , le besoin d'un journal du 
département se fit sentir , et des. propositions fort avanta- 
geuses , pécuniairement parlant , furent adressées de vive voix 
et par écrit a l'ancien Rédacteur de VEdio. Celui-ci crut aper- 
cevoir dans les sacrifices que Ton se proposât de faire , plus 
d'ambition personnelle que d'amour du bien public : il refusa. 
Depuis lors , de nouvelles tentatives ont été faites près de lui 
presque chaque année. Tout récemment elles ' ont été ^ plus 
pressantes que jamais. Comme elles sont parties de plusieurs 
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Utxix et même de plusieurs opinions , il croit devoir déclarer 
ici qa'aucune proposition d^argent ne peut le déterminer à 
se cnarger d'un fannl, qili sertît i'orgifta d'un parti II pense 
que la révolution de juillet a plus donné à la France en trois 
jours, que celle-ci n'eût espiréJela^estauration en trois siècles» 
ce qui ne veut pas dire , toutefois , que le gouvernement n'ait 
rien à concéder encore, que les gotvemés doivent se tenir 
pour contents à jamais , sans fiaire nn pas de plus , sans rêver 
un mieux possible. La loi du luuigrè^ est trop évidente , et ce 
n'est pas nous qui la nierons , ou qui lui ferons obstacle* Et 
c'est parce ^ue nous *pMseiis qn'eHe a ppésentement aes effets , 
lentement , il est vrai , mais sûrement , mais irrésistiblement , 
que ftous refilons de desoesdre dans Parène. Yîemient Atê 
tempft de «rise , des -circonstances eu nos instilotions soient 
en péril , «t nous n'attendrons l'appel de personne. Soldat 
obscur , nous combattrons de nouveau dans les rangs consti- 
tutionnels : -espnt -et ««but , corps et fortune , nous saurons 
mettre tout , dans l'occasion , au service de la cause , à la 
vérité , à la gnmdev , à la «aîdlet^ de kqmile appartient 
Tavenir. 

En attendant qu'ut va^te îoumai concentre dans aes co- 
lonnes tous les intérêts de noire département , et rayonne du 
centre aux extrémités , cinq de nos arrondissements ont suc* 
cessivement fondé des feuilles^ presque toutes btebdomadaires , 
qui s'occupent des intérêts locaux , et initient jieu à pen aux 
avantages de la j>ublicité. Le nombre de jccs joumanx dépasse 
même les bornes raisonnables. Un seul suffirait à chacune de 
nos villes , et il y en a denx lu Cherbourg , deux à Yalognes , 
deux à St*Lo , deux à Coutances. Avranches et Granville n'en 
ont qu'un. Deux grands journaux politiqnes, paraissant trois fois 
par semaine ^Yaa à St-Lo, Tautre h Cherbourg , nous semble* 
raient suffire à tous les iMsoins« pniaqu'ils pourraient repré- 
senter et défendre tous les intérêts. 



La grande etposition quinquennale des produits de Tindus- 
trie française aura lieu au mois de mai prochain. Nous rap- 
pelons à ceux de nos concitoyens qui doivent envoyer à cette 
exposition quelques objets, qu'ils doivent les déposer à la 
préfectore avant le i*' mars i9ig- 
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BxpUemnowk ûmm principale» al»réTlAtto»«« 

G^'-Gratt^Croix de la Légion d'honneur. ~ CSf^—Grœii Of- 
ficier de la Légion ihomiewr. — Q^fr-^Officier de la Légion, 
^honneur. — j)(b — Chevalier de la Légion d^hoaneur. 



Dépatéft du dépapteiiM«t* 

i*' arrondissement électoral. MM. Havin. 



a* 



Enouf. 



3* Quenaait. 

4« Le Maroîs. 

5* — — — -'— — Bonnemains. 

6« — .-— .— Rihouet. 

7* — Le Grand. 

8* — Abraham- Dubois. 



Préfeciare* 



Pré/et, M. Mercier*: 

Conseiller de préfecture , secrétaire général , M. Fenillct ^. 

C^naell de prélteture» 

MM. Feuillet , secrétaire général ; Houyyet , Le François y 
Le Bas , Yaultier. 

Bureaux de la prélecture* 

Cabinet du Préfet. 
Chef, M, Oscar Mercier. 
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Attributions* Onvertore des dépêches.— Correspondance confi- 
dentielle. — Police politique.— Personnel.— Chemins vicinaux; 
— Bâtiments communaux. — Affaires réservées. ^ Rappel 
des affaires arriérées. 

Première DMnan. 

Chef, M. Legendre. 

'Attributions. Distribution des dépêches.— Légalisations.— Ser* 
vice des ponts et chaussées.— Moulins et usines. — Edifices 
diocésains et bâtiments départementaux. — Contentieux des 
communes , des fabriques « des hospices et autres établisse- 
ments de bienfaisance.— Legs , donations et remboursements 
de rentes.— Domaines de Tétat.— Forêts. — Grande voierie.— 
Autorisations de plaider.— Main-levées d'inscriptions hypo* 
thécaires , et généralement toutes les affaires soumises à la 
juridiction du Conseil de préfecture. 

Deuxième Dirision* 

Chef, M. Lepingard. 

Attributions. Agriculture , commerce et industrie.— Instruction 
publique.— Police générale.— Passe-ports. — Ports- d'armes- 
—Personnel. — Affaires militaires et recrutement.— Elections 
municipales. — Division du te^^toire. — Mines. — Cultes* — 
Secours » encouragements et récompenses , et généralement 
toutes les parties de Tadministration cpii ne sont pas spé- 
cialement attribuées à une autre Division. 

Troisième Dirision. 
Chef, M. Lépecq. 

« 

Attributions. Comptabilité générale.— Budgets du département, 
des communes et établissements publics, des hospices et 
bureaux de bienfaisance. — Contributions directes et indi- 
rectes. — Impositions extraordinaires. — Prestation. — Enfants 
trouvés et abandonnés. — Formation des listes électorales.- 
Elections (moins les élections municipales). 



ilfJIf. les Fonctionnaires sont reçus par le Préfet, tous les Jours , 
de midi à deux heures. 

D y a audience publique , aux mêmes heures , le mardi et le 
samedi de chaque semaine^ 
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0oini-Prélël0« 



MM. Gaudin-de-Saint^BvkeJK» , ji ATrancheç. 
Le Breton ;^ , à Coutances. 
Clamorgam ^ , à Yalognes. 
Bonisseat ^ , i Cburboorg. 
' Le Maitce # , 4 Movtaiii. 



"^ 



Arrffn^ssement d^A^ranches. MM. Olivier!}^, maire dTÂvrancbes; 
Boisnard-Grandinaisoû , négociant i St-Nicoias-prës-Gran- 
viile; Ângot , ancien dëptrté, à Badiiy; Sarseoiseft^, doc- 
teur-médecin , maire de Saint-James ; Leroux-Delaunay ^ 
avocat à Avranches. 

Arrondissement de Cherbourg. MM. JavainOi^î^ directeor de la 
Société royale académique de Cherbourg ; Moël-Agnès ^ , 
maire de Cherbourg; Vrac, président du tribunal cml de 
Clicfr&om'g ; Cabatt , docteur ea médecine , maire de Saint- 
Piètre- Eglise. 

Arrondissement de CouUmces. KM. Brobon , maire de Bréhal ; 
liCçesant ^ ^ maire de Coutances ; Danvrechier-Dangerville » 
maire de Saint- Martm-de-CenilIy ; Blouet , procureur du 
Roi à Coutances ; Eihouet (Frédéric)^ , conseiller référen- 
daire à la cour des compte» , député ; Rihouet ( Hyacinthe) , 
à GefTosses ; Robin- Prévalée , à Périers* 

Arrondissement de Mortain. MM. Champ», greffier du tribunal 
. civil de Mortain \ Lerebouts-Pigeonnière , juge de paix , 

à Saint-Hilaire-du-Harcouet ; ]\ocI , avocat , à Mortain ; 

Davy , )uge de paix , à Barenton. 

Arrondiisement de Saint-Lo. MM« Bffouf ^, maire de CarenUn dé- 
puté ; SamsQn-LavaUaqu^rie ^ propriétaire , à St-Ebrémond- 
de-Bon-Fossé ; Gendrin-Dumesnil , maire de Percy ; Clé- 
ment ^ , ancien maire Àt Saint-Lo ; Havin , député , à 
Torigni. 

Arrondissement de f^aiognes. MM. Moulin , maire de Brîcque- 
bec; Sivard-de-Beaulieu, conseiller .référendaûre â la cour 
des comptes ; Làmàche, négociant à Saint-Vast ; Le Courtois. 
de-Sainte-Colombe , maire de Sainte -Colombe ; tànglois > 
notaire , à Valognes. 
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CMmselli iTarrondlMiemeiii. 

Arronâissemait tAvranches. MM. Lemarië , à Avranches ; Cas- 
sin , à Brécey ; Pinot , à Dacey ; Harasse , à Granville ; 
Maillard- Lacavëe , à La Haye-Pcsnel; Tardif-de-Moidrey , 
à Moidrey ; Philippe- Cantilly , à Montjoie; Godin , à A.* 
Tranches; Duparc-Deslandes , à Yilledieu. 

Arronâissemint de Cherbowrg. MM. Jouan , à Cherbourg ; Man^ 
ger ^ k ii*\ Lesdos , à Urville-Hague ; Mabire , à Gros-» 
ville ; Grisel , à Pierreville ; Delaporte^Desvaux , à Gatte* 
ville ; Bourdet , à Saint-Pierre-Eglise ; Rossignol , à Cher- 
bourg ; Hervien y à Martinyast. 

Arrandissemad de Coutances» MM. Hamelin , à Roncey ; Qaes-* 
nd!^ , à Coutances ; Briens , au MesniUGarnier ; Violette * 
à La Haye-du-Puits ; Desheulles , à Geffosses ; Lemare « 
à Coutances ; Chapelle , à Gouville ; Leioutre , à Yaudri- 
mesnil ; Le Febvre , à Coutances ; d'HaIwin-de-Piennes ^ 
à Fériers* 

Arrondissement de MartaiiL MM. Hamelin , à Saint-Hilaire-du- 
Harcouet ; Josset , à Mortain ; Gesbert , à Ferrières; Le 
Yerdays ^ « à Mortain ; Lemardeley , au Mesnil-Gîlbert ; 
Trochon « à Sourdeval ; Bonnesœnr , à Barenton ; Roullin , 
i Saint-Hilaire-dU'Harcouet ; Brin-de-Jonc-de Birmingham. 

Arrondissemeni de Saint-Lo. MM* Ozenne , à Gourfaleur ; De- 
larue Y à Anvers; GuillotJ)iS, à Saint- Gilles ; Houssin-de* 
Saint-Laurent 0^ ^ au Guislain ; Lecampion , à Saint-Lo ; 
Raaiine , aux Champs-de-Losque ; Hervieu- la-PIdnche ^ , 
à Saint-Lo ; Le Sage , à Domjean ; Le Fonlon , à Torigni. 

Arrondissement de Falognes. MM. Marie-Deslongchamps , à St- 
Georges-de-la-' Rivière ; Yiel-Deslongchamps , à Bricquebec ; 
Le Trecher , à Coutances ; Euvremer « à Ste-Mère-Eglise ; 
Michel-de-Hacouville , à Saint-Sauveur-le-Yicomte ; Lerat , 
à Yalognes; Guerin, à Montebourg ; Bëatrix-de-Mernilraine , 
à Quettehott ; Gilles , à Yalognes. 



oommaiiMi* 

Dans la colonne des curis et dessefvmts , les curés sont dis- 
tingués par r* à la suhe de leur nom. 
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Communes. 



AcqaeviUe 

Agneaux 

Agon 

Aircl 

Alleaume 

Amand (Si) 

Amfreville 

Amigny 

Ancteville 

Anctovilte 

André-de-Bohon (Sti. 
André-de-rEpine(Sl). 

Aiïgey 

Angoville 

ADg<}Ville-au-Plein. . . 





AngoviIle->8ur-Ay 

Aimeville rcantoa de Ottettchon) . . . . 

Anncriile (canton de Lessay ) 

Annoviile 



Appcville 

Ardevon 

Argouges 

A ubin-des- Préaux (St). . 
Aubîn-dc-Terregalle (Si) 
Aubin-du-Perron (St)... 

Aucey k . 

AuderTÎIle 

Aadouville 

Aumeville 

Auvere 

Auxais 

Ayranches 



Azcville 

Bacilly 

Baleine (La) .•• 

Barenton 

Barfleur 

Ëarncviile 

Barrc-de-Seraniy(La) 

Barlhélcmy (Sl> 

Baubigoy , 

Baudre 



Laîné 

Putot 

Tanqueray 

Hue-de-la-Roqne. . 

Née 

Gaillard 

Debrix 

Le Grand 

Laurent 

Le Tellier 

Lecuyer 

Pczcril 

Onfroy 

Auvray 

MéricI 



Guilmin 

De Vauquelin... . 

Pourct 

Bouchard 



Varin. 

Desquenes. . . 
Le Pontois.. 
Le Canu... . 

Vicq 

Duval 

Lenfanl 

Langlois 

Cardin 

Maincent . . . . 
Le Crosnîer. 

Putot 

Septans . . . . , 

Renouf 

AlUin 



Lozonet. . 
Le Grand. 
Bisson. . . . 
Quesnel... 



Ménage 

Guesdon 

Hérambourg .... 

Anquetil 

Dcsmirr 

VauUîcr 

Dugué\>éroux. . . . 

Enquebecq 

Maine 

Yvelot 

Deiarue 

Renanll-du-Moilier 
Olivier^ 



Dufresne. . . 

Lemaître . . . 
Le Grand.. 

Sallcy 

Pellesat.... 

Buol 

Alix 

Le Gagneur 
Tréleu 



Le Sage — 
Lécrivain... 
Jourdan . . . . 
Dumoncelle. 

Belloir 

Le Rouxcl.. 

Davy 

Nicolle.... 
Le Louey . . 
Thislard. 



Le Caudey 

Le Tenneur 

1er Saliesy Se Bou- 
dent. 



Doray 

Leroy 

Dupont 

Hay 

Bazin 

Jeanne 

Loisel 

Le Chevalier 

Passelait 
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Percepteirs. 

Renet 

DiUaye. 

Le Pelletier... . 

Manrouard 

Tardit 

Gnillouet 

De Bojrer 

Girette 

LëcriyaÎD 

Hélène 

Esnault. 

James 

Jammes ^ 

Levître. 

Le Fcbvre-Ban- 

viUe 

Ponlain 

Lcgrand 

Roger 

Colette -Faurl- 

sière. 
Campain....... 

Fontaine 

Roussel 

Le Proyost. . . . 

Trochon 

Varin 

Fontaine 

Digard... 

Vicq 

Dupont 

Gisiot 

Gislot-Bordemer 
Boisson 

Bilouz^-Mesnit- 
grand. 

Goério 

Guidon. 

Trouessard . • . . 

Fnée 

Cl^nieDl 

Bucaiile 

Adclée 

Lioot 

Douchio 



Cnrés et desservants 



MM. 

Gronlt. • 

G uilbertrDoperron 

Anyray 

Deshogoes 

Gosselin* 

PuceMa-VaUée... 

Renonf 

Hébert 

Lecaplain 

Ltoyer. *.•.• •••> 

Mabire 

Lebarbey ^. 

mT esiin ..•.«••..■ 



Bléhou 

Leblond 

Groult 

Aubrîl 

Croulbois ...... . 



Fontaine 

Généaux 

Cruchon.. .. .... 

Lebas 

Bénoist 

Tesson 

Tullcl 

Compère •••.•.. . 

Roger 

Fontaine 

Hamel 

Alexandre 

Garnier* , k St- 
Gervais, Eades, 
• à N.-D.-des- 
Champs , Lucas- 
Girardville, àS(- 
Safornio. 

Goerin*. ..•*••*• 



Vicaires. 



MM. 

Ranline... 
Tanqnerey. 



Inslituteors com- 
munaux. 



Massiea^Haupois. 

Marie. 

Leroax 



Mabire 






. a 



Dufour 
OlÎTier 



Dachemin. 



Esnault 

Micouin. ........ 

Abraham *...«.. 

Anthouard 

AsscKn*' 

Brodin •••■ 

Turpin. 

Henry 

Thyphaigne*..**. 



Lorin 

Maheux 

Amcline, Loison.. 

Legouche 

LebeUey 



Lepetilpas 

Lcgruei 

Lepaumier , i Si- 
Geiyais, Daniel, 
Hanlraye, à N.- 
.D.-des-Champs, 
Ruby, à St-Sa- 
turnin. 



Geryais. 



Gongeon, Jammes. 
Le Monchois.. .. 
Desprei 



Pasquier. 






MM. 



Lesoif. 

Godefroy. 

LebJond. 

SuUlet. 
ariyei. 
Vicel. 

Lecinse . 

Godefroy. 
Duyigny . 



Luyienne. 
Blanchemin. 
Borey. 
Defonlenay. 

Legouix. 



Lematire. 
Lajoie . 

AUain. 



Drieu. 
Delaunay . 
Cottctil , Henné- 
quin. 



Filleul . 

Malherbe. 

Foisnet . 

Pothaire. 

Danmaille. 

Durand. 

Oliyier. 

m 

Lamoorenx. 
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Communes. 




BandreTllle ••. 

Baupte 

Bazoge (La) 

Beanchanpt. • 

Beaucoadray » 

Beauficel • . . . 

Beaamont • 

Beaaroir. • 

Bellefontaiae 

Belval 

BenoitTÎIIe 

Birigny 

Bcslière(La) 

Beslon 

Besncrille 

Beuvrigny 

Beuzeville-au-Plein 

Beozeville-Ia-Bastiilê. 

BiardsfLes) ■. . . 

Biesville 

Biniville 

Bion 

Biville 

^!a«villc , 

Blosrille 

Blootière (la). * . 

Bûisroger • 

Boisy von • . • . « 

BoltcTÎlIc 4 

Bonneville (La) . . . . ^ 

Boucey t 

Bouillon 

Boulonzc (La) 

Bourey • 

Bourguenolles 

BouUevilic. 

Braiïait ^ 

Brainvillc 

Branville ....<..«... 

Brecey 

Brectouville « », 

Bréhal 

Brctteville ■, 

Bretteville-sur-Ay . » 

Breaville 

Brévands > 

Briville 

Bnce-dc-Landelle (8t) 



Mn. 

Bonlier ••• 

Auvray . • • . . . • . 

Bagol.*.. 

Février 

Papillon. 

Le Jaabfe 

OuUre 

GUlat 

Bouillant. • • 

Michel-de^Vesly. 

Langlsîft, 

Le Baron*. 

^LorauU ;. 

Le Blaoc 

Rcnouard » 

Aze 

Marguerie. *...«. 

Debeauforl 

Charnel 

Auvray.. 

Taicfaisse 

Hamon 

Santo» 

Héron 

Borel..« 

Crespin 

Gosselin 

Hacl.... 

SaograiD..r 

Mercent 

Sondée 

Avril 

Joiivin 

Le Boncher 

Gronlt.... 

Corbii'DesBannc- 
taux. 

Ganquclin 

Fiilaslre 

Boivin 

Lanos..' 

BeayfiW 

Brokon. 

Roger 

Luce (pierre)» . . . 

BonnÎMent 

Gancek .. .^ 

Dunf9oi^Adè|ée . 
Bttfon 



MM. 

Ronland . . . . 
La perruque • 
Trochot.... 
Augraii.... 
Le Gahlier. 
Le Moimier 



Baux 

Loyer 

Le Rendtt-Gaeran* 
dière. 

Racine 

Marie.* ^.. 

TrUly 

Pichard 

Lamotte 

Godard. 

Mouton. '. . 

Uorey 

Le MoiMsa. ..... 

Marie .......... 

Obé 

Guyacd ' 

Fleury 1..* 

Robin 

Loquet . . .] 

Loilier 

Leclerc 

Lair-Marlintére.. 

Hébert.. 

Tarin.... 

Jamauz 

Digé 

Maznrc 

Le Paulmier 

Gérard 

Le Loup «. 

Chapcl 

I^lounny 

Hamel 

Desfeux 

Duval. ...... .. 

GaJlicn 

Bourdct 

Lncf (GniL-Nic). 

Laniepcé 

BocaiUe 

Sauvage 

Gesnouin 



Ov 
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MBL 

QiîedeTîne 

Ba^ot 

PfacofktaF 

Lebourgeon.... 

Godard 

B«aBmont 

Dacîer 

Fontaine 

Aàtlét 

Dcriirpes 



I^eriehe 

Morel » . . 

Cadas '. 

Dafouc 

Goid'homioe • • . 

Desporles. 

Roger 

Le Grand 

Lafr 4.. 

Gilette 

Ronbtot 

Pcllclîer 

Paris 

DaTy-laharie.. 

Pommier 

Asselin. ....... 

Dary-Laharie .'• 
Le Pelletier . . . 

Lemière 

Porct 

Fontaine 

Daguenet 

Lusiey 

Bottin 

Le Grand 

Valtogne« 



Curés et iesNTYants 



Ledrn 

Poisnel 

Paris ...••.. 

Poisnel 

Guillouet .... 

Hétëne 

Vincent 

Ponlain 

Bazan 

Lame 

Hélène 

Ladyoaé 



MM. 

OUÎTÎer........ 

iJorange. .•••.. 

Levivier 

Fras.» 

Vaugeôîs* 

jù^oer. .••••■••. 
Le Ctrpentier. . 

Joney 

Bonael 

Leforeslier 



Legoopii 

Dnrand 

Gnérard 

Leroux 

Dnlin 

Ménard. ........ 

Leconte • 

Baudin 

Desgnppes 

Leconfea 

Vaultîer» 

Delarue 

Ficnry 

DcsTalléfs 

Renault •«.• 

Pild ,... 

v<aiiiOt. • ...■•..• 
Lethimoraiier . . . . 
Lecanu ...••.... 

Manger 

vrury .....••■... 
Guyot. •.«•..... 

Gaultier» 

Lcmonnier 

GhapeUe 

Dufresne. 

X von . .•••....•• 
Gtooppey 



Tesnière • 

Y aiiet .... ...... 

VanUier* 

T v*iei ....... ... 

Leffanc ......... 

i^eDae. ...•*• ..t 

Jardin 

Jôiivet 

Tempère 



Vicaires. 



MM. 



Lemoigne . 



Hëleîne. 



Autaîn 

Leboulciller 
Gentèsr «... 



Bemier. 






Gohier. . . 
Lebrhenr. 
Lcgalkns. 
Beuve.*. 
Piron ... 



Le MoBiier.. • 



Anfray,Poupinet 



Lourel. 



Lecourticr. 



Isftltuleurs com' 
munaoz. 



M . 

GoâeBn • 

Lepetit. 
Sohîer. . 
Duroquier. 

Lemieux • 

Lepesant . 
Hébert. 

Lebresne. 
Boytr. 
Poiet. 
Moreh. 
Guileorette . 

Allain. 
Ernonf. 
Uolley . 
JCelouxé • 

BreuHly. 
LecheTalier . 

Perrée. 

Massy. 



Delarofue . 
Lebraman • 

Hébert. 

Bemetel . 
Aubin. 

Lenofr. 
fiaudry . 
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Gommonet. 



Brice (St). 
BricqaeBec< 



Bricqnebosq 

Bricqueville -la-Blouelte . 
Bncqueville-cur-Mer .. , 

Brillevast .., 

Brix 



Brouaîns* . . 
Brucheville. 

Buais 

Biiat (Le). 
Gambernon 



Garoetours. 
Caniprond. 
Canisy . . . . 
Ganleloop., 
Ganville... 



Garantilly. 
GarçDtan. 



Garnet... 
Garneville . 
CaroUes . . 
Garqaebut. 



Garteret. . 
Calteville. 
Gavigny.. 
Geaux.... 



Gëcile (Ste). 
Gérences.... 



Gerisy-I^Forèt 

Gcrisy-la-Salie 

Ghaise-Beaudouia (La) . . 

Ghalendrey 

Ghambres (Les) 

GhampS'de-Losqae (Lee). 

Ghampserron 

Gbampcey 

Gham peaux 

Ghamprepus 

Ghanteloup. 

Ghapelle-Géceliii(La).... 



Mairei. 



MM. 



HaW.. 

Moulin. 



Martin. . . 
Billard. . . 
Gulllot. . . 
Le Vacher. 
Hamel. . . 



Germain. .... 
Beauguillot.. . • 

Blandet 

De Giiochamps. 
Labarbe. .... 



Blanchard. 
Duprey.. 
Girard. . 
Deshayes 
Ferey. . . 



Gotset-Leschamps. 
Enouf^jf^ 



Salmon. ! . . . 
Lebrcqnier. . • 
Garbonnet. . . . 
Âuvray - Dcfran- 

quetot 

Le Felletier. . . . 
Gousin 



Pro?osI (Damée) 

Michel-Ldpîney . , 
Jouenne 



Pennier 

Savary ^, . . . 

Fraull 

Jouenne (Auguste) 

Bunel 

Banline 

Maillard 

Loivet 

Goupard 

Ncel 

Mesnage 

Debrécey. , . . 



Adjoints» 



MM. 



Delanoë ..... 
1er Le Rendu, 2e 

Lucas -du- Ro- 
cher. 

Brisset 

£snoI 

Jourdan 

Daborille 

1erLangevîn(Fr.), 

Se LanRe?in (Joa- 
chim). 

Danguy 

Miquelot 

Feron 

Davalis 

Lecheratier .... 

Lecheralier . • • 

Glëment 

Vieillard. ..... 

LeFeilIet 

Hoslingue - Des- 
planques 

Giret-Layallée. • . 

1er Le Marinel, 9^ 
Gouvile 

Petitpas. ..... 

Fouquet. . • . • . 

Fontaine 

Dufresne. • • . . . 



Le Forestier. . • . 
Vasselin. • . . . . 
. . * « 

ProTOSt (Lesver- 

gées ) 

Pîtel 

Hue 



Le Tellîer 

Marie 

Ghrétienne 

Jouenne ( Louis ). 

Boudent 

Le Sénéeal 

Robine 

Leprieur. 

Lenoble '. 

LeHodey. . . . . 
Ghausse-Blonderie 
Gnillaume 



Percepteurs. 




MM. 

Gilbert 
Corbel. 



LericKe . 
Gosselin. 
fiarbier . 
Osbert. . 
LaisDë. . 



MM. 



Benott. . . 
Cooppejj*. 



Beanmont .... 
Vallognes , . . . 

Tréfeu 

Hnet 

Pooret-Brelle- 

ville. 
De^hayes. . . . . 



GrosTiIle. 
Olivier. • , 

Pilon 

Hamel. . , 
Hellind • 



• . 



Gro Dalle 

Osbert 

Depierrepont.. . 



Doublet. • 
Deshayes. . 



Roassel • 
Le Fèvre. 
Dagaenet. 
PoQimier. 



Goomel . 
Gosse. . 
{ticolle* . 
Muriel. . 
Lerendu. 



Gorbet 

Letanneor 

Hue • 

Doublez 

Leconoetabie. . . . 



Lereboorg. 
Sarary*. < 



Lioat 

Gord'omne . . . 

Gîretle 

Duteil 



Eudeline. 
Bottin . . 



Le Gendre. . . . 
Dometnil'Adelëe 



Laîr » . 

Lolif. 

Lecayer 

Fortin 

JammejK^. . . . 
Dagaenet. . • . 

Aueline 

Hëiène 

Le Pelletier. . . 



Leroux.. • • . 
Violette. • . . 

Vallée 

Lebrélon.. . . 



Rabot 

Duronsenr * . • 



Leroussel .... 

Turgik* 

Guiard 

Lefillastre. . . . 
LecheTallier. . * 

Da?id 

Peslin 

Gogeard 

Rault 

Leroux 

Riheuey 

Benoist 



MM. 



Delacotte , Dutî- 
Yier y Bernard. 






Doré •*.••.. 

Gosnouf 

Lalné 

Lefèvre 



Yger. 

Beanfiis 

Quiérastre » Le 
Saurage. . 



lustitnteurs com- 
munaux. 



Gneritt. . . . . 
Quesiel. . . . 

Hébert 

Desmonts. • . 



Tapitt ....... 

Hamel « Bellée , 

Lacour. 
Bertbelot.. . . 



GiUes 



Desrages • . . 



Compagnon . . > • 
Leguerrier , Le- 
roux. 

Véron 

Lecordier,Brazard 
Tesnière* 






MM. 

Delamare , Lucas . 



Lallemand» 
Blin. 

Lenronilly* 



Guesdon. 

Pînchon. 

gléuni 4 Ysigny). 
erman. 

Bernard. 

Lhonorey. 

Gostil. 

Leinan. 

Delaroque. 
Gosselin , Clause , 

Marie. 
Oesmonts. 

Desrocbes. 



Delahaye. 
Hamelin. 
Lebarbey. 
Rivière. 



Lemarcband. 

Hélène. 

Bosquet. 

Berthe. 

Fleury, 

Sadoc. 



Mahé. 
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\ 



Gosamnes* 



Ghapene-da-Fest (La) . 
Ghapelie-en-Juger (Ja) 



Ghapel!e-Urée (La) 
Ghassegaey. •..•••. 

GhaToi 

Ghef-da-PonU.. .. 

Ghefresnc (Le) 

Gherboarg. •• 



Ghërencey-lf-Héron .... 
Ghérencé-lc-Boissel.. . . 

Ghéris (Les) 

CheTrcTilie 

Ghevry 

Ghritlophe-do-Foc. (Si). 

Glair (Si) 

Gléincnt(Sl) 

Glitoarps 

Coigny. . . • • 

Golombe TLa) 

Golombe (Ste) 

Golomby • • 

Côme-du-MoDt(Sl).... 

Gondë- sur- Vire 

Gontrières 



Gosquevîlle < 
Goudeville. 
Goulouvray . 
Gourcy.... 



GoarlUs.. 
Goutances. 



Gourams 

GooTÎHe 

GrasyiUe .•... 

Grëances 

Gresnays (Les) 
Gretteville... . 



Groix-Avranchln (La) 
Groix-Hagae (St) . . . 

Croix (Ste) 

GroUon 

GrosTÎlle .....;• t #. • 




'* • 



Mfil. 



Enry 

Doablet-LctpoU- 
ries. ....*. 

Macé . • 

Boiloii 

Guillon 

Depezerille. . . . 

Hinet 

KQël-Agnèt ^ . . 



Lcjammetel' • • • 
Pasturel. , • . . . 
Pcrrouaiilt. . . • . 
Bocbin >..*.• 
Âddes-la-Rivière . 
Le Toomeur . • . 

ParioQni 

HaïQcUn 

DelUle 

Descbamps • • • . 

Le Mailre 

Le Courtois. . • . 

DpcheiQin 

Joseph Lafosse . 
Hcittsebrocq. • . . 
Louvel-Dcaon- 
. xeaux ^ . . • . 
Gaillarde . « . • . 
Garnier. . • . • . 

Âumont 

SaTary. • 



TcDchon- • • • 
Le Pesant ^ 



Lemprière • • • • 
Le Court* • . . ■ 

Gadel 

Begnaiilt. « • . . • 

Laurent 

Pontis-desMaliè* 

Hubert 

Le Duc 

Trëfcu. 

Juin. . « 

Gorbin. .....* 



MM. 

Le Febtre. 
Dumont. . . 



* • 



IDaligauU . • . • 

MUct. 

PoJice 

Delagarde. . . . 
Ducbemin. . . . 
1erPiael,ar.Mo- 



nn. 



Delacoar.. . 
Lepefgni « • 
Gilbert. . • . 

Dfttin 

Lemonnier. i. 
Bamel. • . • 
GassioB. . . 
Boorsîn . . . 

Sorio 

Le Gigan. . 
Le Pesant. . 
Yveloi. . , . 
Renard.. . . 

Belin 

Leserrot. . . 
Deguelle. • . 



Genrais 

Leconte-Lcsprèi 
Mauduit . • • '. 
Lerenda* . . • . 



Morel 

1er Piton , 2c Le 
Pelletier • . . 



Groult. . . 
Manrouard. 
Halley. . . 
Le GrueL. 
PastureL . 
Âsseline. .. 



David. 

MUIet 

Tiibu-I^nBazure. 

-Boze 

Piéqiienol .... 



'^ 
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Percepteurs. 



MM. 

Bacaille . . 
Poulain.. . 

Poîsnel . . 
P racontai. . 
Maincent. . 
Co«Uar4. • 
Dufouc. . . 
Patin. . . . 



Ènrës et dessennnts 



Le Grand. . . 
Adcice. . . . * 
Morin ..... 
Mezaoge» . . • 

Godard 

Lerirhe. ... « 

James 

Demarc£iiL . . 

Osbert 

Campain. . • . 
Dufouc . . «.ju 
Roablût .... 
Roablot. . . . 
Deshayes. . . . 
Matin. . . . . 
Leloatre. • . . 



Leyitre 

HéiÈne. . . . • . 

Mauduit 

Poiiret - Bretle- 
TÎiie. . , i , • 

DutetI 

Chardot 



James ...... 

Chauvin 

Dupont 

Roger 

Poitnel.. . . . . 

Campain. . • • • 

Roussel. 

Paris 

Douchin 

DuteU. 

Poret 



BIM. 

Osmond. 
Xtnglois. 



Laurent 



Lcbel 

Moynet 

Hervy 

Briquet* 

Remet, à N.-D.- 
du-Rottle 



Lair. . . . 
Cordon.. • < 
Yvon. . • . 
Olivier. . • . 
Ucrvieu. . • 
Bonnematns. 
Flausl * • 4 
Balais. ■ • . 
DclisJe. . . . 
Thomas. . . 
Avril « . ■. . 
Duhamel • . 



Pommier 

Foubert 

L'Jiermiie. . . . '. 
Cirou 



Hamel. .. . 
Leder. • 
Lefiilastre 
Ménand. 



Bfsnîer. 

Adeline * k Saint- 
Pierre, Despoff- 
tes*iSt-Mico- 
las. 

Fandais . . • 

Lecordier. . 

Dagier. . • • 

Le rouge. . • 

Duhamel.. . 

Drieu. • . 



• • . 



Poirier. . . 
Sanson. . . 
Hclain* • 
Lepigeon . 
Leforettier 






Vicaires. 



MM. 



GosteL 



Henry. . . . . < 

Fxigoult, Raolioe. 
Lelaisant , Le 
Soudain, Cano- 
ville , Poulain. 

Pichard. • . • . 

Huet 



Instituteurs com- 
nunani. 



MM. 



Fncbon. 



Lechaplus. . . . 
Macé 



Lenorais 



Haupais 

Lebonvier, XraverL 
Xhorel 



HameL . « • « . • 

Hamelin 

GelTcoy . « . • 
Le Vivjec • • . . 



Blin 

Marie f Voisin ^ k 
Saint - Piètre , 
Fauvel, Massa, 
à Si-lïicoJas. . 

Dnr9l> 



Robin, Moulin. • 






Letondenr 

Digaid. ..*... 
filaocbet, Esline. 



f . 



Rëcit. 

Lcvallois. 

Lebartier, Renau-* 
din , G«rvaice ^ 
Cruchon, Pas-! 
que t. 

ViUain. 

Delabroise. 
(Réuni à Mardlly.) 



Delangle. 

Mayer. 

Galopin. 

Addes. 

Malassis. 

Bonnemnîns. 

Gervais. 

Dupont. 

Boudier. 



Dalahaye. 
Lebailly. 
Despréanx. 
Sarary. 



Helie, MoUet. 



Gooit. 

Bonnemains. 

HoJIey. 
Mabssis. 

Dangnet. 

Roger. 

Magdeleinf. 
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Commîmes. 




Carcy 

Cuves (St-Denis) 

Cyr (m) (caolon de Barenton) 

Cyr (St) canton de Montebourg) . . . 

Dangy 

Denis-le G>st (St) 

Denis.le-Vètu(St) 

Dennerille 

Dezert (Le) « 

Digosville .*.... 

Digulleville 

Domjean...'. ..... .^« «.-'1 

Donville .......! •. . 

Doville .* 

Dragcy '. 

Ducey '. 

£brémond-de;bon-Fossd (St)' 

Ecausseviile » 

Ecoqueneauville 

Eculicvillc 

Elle 

Emondeville 

Eny(Si) : 

EqueurdreVille 

Equilly 

Eroudeville 

Etienyille ... .1 

Eagipnne (Ste) « 

FernMivjp.i «. •. ... 

Ferriëre^ , 

Fervaches 

Feugères 

Feuîllie(U) 

Fierville • 

Flamanyille 

Fleury 

Flottemanville 

Flotlemanville-Hagae 

Floxcl(St). 4 

Folligny .....-» «... 

Fontenay ,' canton de Mortain ...... 

Fontenay , canton 'de ' Montebourg .* *.' . 

Foucarvilte 

Foumaux 

Fresne-Potct (Le) 

Fresville 



BIM. 



Lentia. . 
JouTÎn . 
Fouilleul 
Fortin. . 



TBasîre. . 
Baoel. . 

Veiard . 
Burnouf. 



Le Févre 
Laie. . . , 
Delarne . 
Etasse. • , 
Darondel 
Bourdet. . 



GasTÎn '• . 

Tricard. .-. ^ . . 
Le Pelley*Fonter.y 

Hostingae 

Duchcmin 

Le Bocey 

Le Turc . • « . . 

Liot 

Le Masson (Jacq.) 

Paris 

Godey 

Duval 

Bourdon 



Adjoints. 



Mil. 



Lahagnée • . . 
Crespin .... 
Le Sache . . . 
Séhier. . » % . 
Duchemin. . . 
Gallîen . . . . 
Gesbert. • . . 
Brctonnière. . 
Rauline . . • . 

Le Bel 

Duval 

Le Bouriirôis • 
Jourdan. . . . 
Le Breton . . 



Le Bienvenu. . 
James. • . . • . 
XefTovost. . . 
Pioger.. .'. . . 
Lenable 



Etiet 

Le Doc. . . . 

Juhel 

Le Modnier. . 



Porée 

l/econte-Beanprey 

Leroux. 

Vasselin 

Thonronde 

Le Febvre 



Gain 

Bnsnel 

Pigeon-Littan. . . 

Le Sage 

Girres • . . 



Goemet 

Gallot : . 

Le Masson (Gabr.) 

Cousin 

Canivet 

Le Conte • . . . . 
Mahieo. 



VîgnM 

Cacauevel 

Le Louey 

Truflaut ■ 

Qaiinton 

Kaoult. ...... 

Loiscl 

Bdard-Desvages . 

Dameuve 

Le Gouiz 

Gilles 

Courtois .' 

Godefroi 

Barnouf . . . . . . 



Le Nepveu; . . . .' 
.Le Bqidanger .^. .' 
vLarchip.r. ,'.>•••'. j 
;Boursjn. ... .*. 

Le Kooge. ,\ . i 






Masson. 
Godard. 
Mottlia. 
Fremie. 
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Trincot 
Poitnel. 
Dastin. 
Laonay - Detan- 

TÎIIe. 
Leneprea . 
Guidon. . . 



gaideville. . 
odcfroy. .. . 
Lepeley -Dela- 

hoiissairic. 
Dacier. . . • . . 
Desporles. . . . 

Leriche 

Depierreponl.. . 
Jamme ^. . . . 

Gaalon 

Grooalle. . . • , 
LevillanU . • . . 
Vicq. ...... 

Dacier. ..... 

Morel 

Lecauf. 

Gialot-Bordemer 



'Allam 
BuncI . 
Leriche 
Lecana 



Bunel. , 
Pasquet. 



Lehuby 

Cottenel . . . - 

Lerillant 

Le Grand. . • • 

Lebrun 

Lefene 

Trëfctt 

Godard • * • • • 

Le Noël 

Delavalerie.. . * 

Ponlenay 

Risbey 

Asselme 

Launay-Détaa- 

▼ille. 

Rcnet 

LeviUant 

Cadas 

Pracontal . . . . 
Bitouzé-Meinil- 

grand. 

Roger 

Desporles. . . . 

Ënen 

Le GauT 



-Le Masson. • . . 

Lefranc 

Hébert. ..••,. 

Philippe 

Pellerin. • • . . . 
Saillard •••... 



DanneTÎUe. . . . . 
Lemoine. • . . . . 

Caignon 

Mangon 

LepUt 

Delaroche *. . • . 

Maréchal 

Lecheyalier. . . . 



* • 



Beihache 

Gardin. 

Guillebert 

SouCfranl- la -Ri- 
vière. 

Danneville 

Legenlil. . 
DauneTÎlle. • , 
Letoup .... 
ThébanU.. . . 
Néel. . . . • . 
Tesnière. • • . 

Hécan 

Dary 

Legouix, . . . 
Lequertier. • . 

Lucas 

Plédoye. . • . 
Tesson. . . . 



Sa nson 

Liot 

Desroches. . . . • 

Laurence 

Fomtine 



Jonenne 
Desnots i 
Hébert 
Hecqnet. 



Le Maison. 

Frican 

Parrain.... 



Jeanne 



Taforel. 



Duguë 

Couetil 

Cieret, BailleuJ.. 



Basset 

Angoty Lemarquant 



Vaillant. 



Fatosme 



Feuillie.. 
Lemoing. 
Anne.... 
Lemière . 
Godefroy 



Laurent. . 
Lebrcton. 



Doublet 
Viel . . . 



Instituteurs com- 
munaux. 



MM. 



Delabroise. 

Voisins. 

Lederc. 

Hécan. 

Dnbuisson* 

Pannter. 

Robert. 

RauHne. 

Lcpelley. 



Aumont. 

Grimoult. 

Gosselin. 

Gîre. 

Dallain. 

Aupoix. 



Langlois 

Lebret. 

Mahieu. 

Josset. 
Duricr. 



Dupuîs. 

Deshayes. 
Gheralîer* 

Lemetais. 
Roger.' 
Grimoux. 
Gouppey. 

Ldong. 
Liot. 

Leoioinc . 
Michel. 



Piel. 
LcfiUatre. 

a8 



M 



Gomqioiiet. 



Froraond (St) 

Gathemo ..••••.... 

Galterilie 

Garray • 

Geffosses ,.•.•... 

Genêts • 

Geneviève (Ste) 

Georges-de-Bohon (St)... 
Georges-de-la- Rivière (St). 



Georges-de<Li¥OTe (Si) . < 

Georges- d'£lle (Si) 

Georges-Montcocq (St^ . . . 
Geurges^de-Aoaelley (St). 
Ger •»...., 



Germam-deS'\aax (St) . • 
Germais -de-TounieI>ut . • . , 
Gcrmain-dc-VarrevilIe (Si). 
Germain-le-Gaillard (St). . 
Germain-sur -Sèves (St) . . 

Germain-sur- A 7 (Si) 

Gervillc • 

Giesville 

Gilles (Si) 

Glatigny. 



Godeiioy (La^ . . 
Gohanniëre (La). 

Golleville 

Gonrreville 

Gonneville 



Gorges 

Gouberville... 
Gourbesville . . 
Gourfaleur. . . . 

Gouvets. 

Goiivillc 

Graignes* . . . . . 
Grand-Celland. 
Granvllle 



Gratot 

GrévilJe 

Grismesliil... 
Grcsville^*** 
Guéhébert.. « 
Guilberville.. 
Guislafn (Le) 
Hambye 




M». 



Latné. . . 
Danjoa*. 

Houet 

Lefebare. 

Rivière 

Eslorre • • 

Marois (Pierrr). • 

Ladroue 

Marie ' DeslODg ~ 
champs. 

Vaugreole 

Aze 

Descocqs. . 
Bonnesœur 
Esncu. . • 



. • • 



Digard • . 

Tipkaigne. .... 

Clément 

Vaullier. • . . . . 

Fattlrat • . 

Fossey 

Vichard 

Mette 

Hubert-Dnnanoir. 

Picquenot 

Yvon 

Evard 

Le Pigoché . . . . 

Dttiardin. 

Germain 



Malberbe. . . . 
Le Brun. • . . 
Francliomme. . 

Dufoor 

Le Bugle.' . . . 
Daubréc. • . . 

Foliiol 

Le FillAire. . . 
Vallée ^. . . 



Lemière. . • . 
Le Duc. . . . 
Germain. . • . 

Hairon 

Leiong. .... 
Deroorlxeux. . 
Hou&sin 04^. . 
Pignolel . • . 



Adi^ialt. 



MM. 

SimécHi • • • 

Davj 

Lt Vîllant. • 
Grond. . , • 
Lecouîllard. . 
Bienvenu. . . 
]VLirois( Jetn). .. 
Osmond. . 
BonvalleL 

• 

Renault. . 
James. . . 
FaUiot. 

Hayc-oDubignep. 
1«r Lemoinei 2e 

Robbes. 
Tesson .... 
Coliche .... 
Moaton .... 
Le Blond . , • 

Durel 

Le Rous. • . . 
Vallée. . • . . 
Massier. . • . 
Le Febvre. . • 
Tiret. . . . • . 
Blandin .... 
Lamy . . • . . 
Couppey . . • 
Lecomple . . . 
Le Alaresquier 



• . . • 



Bnrvingt. . . • 
Gaillard. .... 

Dufresne .... 

Duvat ...... 

Martin. ..... 

Chapelle 

Debert 

Corbin 

1er Harasse | 2« 

Lecoupé . 
Delaroque. . . . 
Henri, . . . . , 
Letoazé .... 
Le Goupil • • • 
Vîgol. ..... 

Farcy 

Le Franc 'Lépine. 
1crHnrel,f«Car- 

pon. 



■^ 
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Perception. 



MM. 

lachaostée* • • 
BeaoïDont. . . 
Konnand. • • • 
GuidoD. • • « • 
Roger . • • • • 

Gaërin 

Enée 

Esnanlt .... 
ClémeBl. . . • 



Gttrésetdencmnts 



MM. 



• • 



Morel • » . 

Dilhye 

DasUo. 

Esneu 



Ba 

Lemounier • • • • 

Gonbier 

Michel*. . • « . • 
Duhamel • • • • . 

Goopll 

CaiUeU • 

Lemasarier . . . . 
Lotttt • 



Vicaires. 



I Instituteiirs 



MM 



Lemonnîer 
Gislet.. .. 
Leroy 



com- 
muiauz. 



MM. 

André. 
Lesoodier* 
Gastel. 
Lefranc. 



Blouet. Gringore . 

Grimaiix Belia. 



CaiUet. 
Gosselin. 



Dfgard. 

Germain. • • • • 

Vicq 

V^bire . • » . . 
Troadet. «... 

Poulain 

Diauhie • • , • . 
Goilloiiel .... 
poulain . . • • . 
QuiedeviUe • • • 
Gilbert .•••.! Desplanchea 



Tesnière* .... 

Roussel 

Rîoolt^ 

James 

Bidault *•«••• 



Gnerr«d. 

Potier. 
Taria. 



Digard • . • • 
Gourdan. • • • • 
Hamel. . . « . . 
RouUand. • « • • 

Savary. 

Despûnquet. • . 
Legeadre • • • • 

Queuderilk • . • 
Lucas ...... 

Voidie 



FanchM. 

Dufour. 
Chardonnel . . • .1 Lesoodois. 
ClouardyLebgeais. 



Thomine^ , 
Desharres 



Digard. 
Giflard. 



Harel 



Gilbert 

Roublot 

Troudet • • • • * 
Pelley-Delahous- 
sairie. 

Troadet 

Normand • • • • 
De Boyer . • • 
Groualle • • • • 
Morel. • • * . . 
Dayy-Laharie* . 

VauHier 

Poisnel 

Michel 



Renault 

Laurence 

Vtrin 

Corbin ..■••. 



Gosselin.'. • • . 
Dacier • . • • . 

Guidon 

Lebonfly . . . . 

. • • . 

Le Grand. . . . 

Morel ...... 

Bnraonf 



Digne. 

ihîu. ...... 

Mouchel. . • • • • 

Leredde 

Gardin • . • • • • 
Groult .•«.«. 
Langlois« • ^ • • . 
Belloir . . • . . 
Maudnit 



Picot . 
Lefèrre 
Rihoaet 



• * 
» • 



. • • 



Jonrdan-Laporte . 
Dacier. ...#•. 

Godreuil* 

Leroux ••«#.. 

Leiong 

Hoet 

Le Soisfflier. . . • 
Dareney * . . . . 



Langlois 

Sebline •.,... 

Belloir 

Lepelley , Guérin. 



Leioutre. 
Dignard 



Haley 

Leboisselticr . . • 
AUain 



• . 



Lepoil I Héon. . . 



Gosselin. 

Leconvey. 
Saillard. 
Lcbresne. 
Kiriet. 

Quesnanlt. 

Alix. 

Coqoerel. 

Leiuan. 



Louise. 
Bezard. 
Dure!. 

Bardel. 

Charpentier. 
Marie. 

Laisné. 



SaiUard. 

Letonmenr. 
Polydor. 
Degrenûe. 
Bonnemains. 
Crouia. 
Delaagle. 
Leboutcillcrl 
Pignet,Lcboaltn' 
ger. 
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Communet. 



Hamelhi '• » 

Ham(Le) 

Hardinvast 

Haulteville 

HaattevîHe-lc-Gbichard 

HautteviUe-siir-Mcr '. 

Haye-BelIcfoDd (La) 

Haye-d'Eclol (La) 

Haye-du-Pnits (La) 

Haye-Pesnd (La) 

HéauYille 

Hcbécrevon 

Hellevillc 

Hemevez 

Henneville • 

Hérenguerville 

Herqueville 

Heugucville 

Ileussé • 

HicsvîIIe 

Hilairc-da-HarcOttet (Si) 

Hnaîrc-Pclit-Yine (Si) 

Hocqui^oy 

Hommet-d'Ârlbenaj (Le) 

Houesville 

Hoatte>ille >.•• 

Hubenrille 

Hudimesnil ». 

Huisnes 

Husson . 

Hyenville 

Isigny 

James (St). 

Jean-de-Daye (SO 

Jean-dc-la-Haizc [SÙ 

Jeao-de-la-RtTÎèrc (St) 

Jean-de-SaTÎgny (Si) 

Jean-des-Baisants ^Sl) 

Jean-des-Cbaraps (St) 

Jeaii-da-G)rail (Si) canl. de Brécey. 
Jcan-du-Gorail (St) canL de Mortaio. 

Jean-le-Thomai (St) 

Jobonrg t . , . . • • • • 



M9I. 




Raait 

Fortin. 

Hamel 

AbaqoesBcy - de 

Parfouni. 
Le Gardomiel 
Le Rous&el. . 



Ëslar. . . • 
Autier. • • , 
Tousard. • < 
Lucas. •• . . 
Messent. • . 
Le Bruo. . < 
Toolorge. . . 
Le Breltevillois 
Belhonae. . 
Lefebvre. • . 



Gbarrnel.... 
Le Cbevalier. 
Le Ronr ... 
Dorléans.... 



Vallée. 
Viard.. 



Havard. • . . 

Le CaplaÎB 

Danguy | 

Corbin-Desmaii- 

netaux. 
RouUn ...••. 



Auvray,. . . . 

Durai 

Delisle 

Frigoult-^e-Lii 

ville. 
Jebenae. . . . 
Le Laidier. . . 

Tapin 

Fresoel 

Chemin 

Dubreail. • • . 
Guilmard. • • . 
Sursois j)f^> • • 



Mérîenne 

Dubrenil. . • . . . 

Néel 

Gapelle 

Septvanls. 

Le Breton 

Le Jemneiel. . . . 
Delaubrière. . . . 

Iiecheralier 

Fknry-Lavalclte.* 



I 



Dorai 

Le Chevalier.... 

Kncoignard.... 

Yon-Dobr^iiiL... 

Le Flambe 

Desorrire 

Desprez 

Siral 

Néel 

Thomas 

Bigot 

Hébert 

Sfgot-Gatelière... 
Lancce. ...••••. 

1er Raofiii ^ 9e Re- 
nault, 

Btttel 

Baudry 



Hoynel^ 



Adam.* 

GosseKn 

Harasse 

Duprey. 

Canioo 

Herout 

Tencère. 
1 erBesaard-Loclie- 
rie , % Simon. 

Le Bas 

Lecbevrelel 

Viberl 

Forêt 

Daligaux 

Macé(Lapallière). 

Robine. 

Dary-Dnbaael.M 

Turgot 

Samson 



I 
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Perceptenn. 

MM* 

Trochon 

Lannay 

HoDjvet 

Poret 

Colette -FaoTÎ- 

sière. 

Morel.. 

GléiDent. 

Lemière 

Leboargeois. . . . 

René 

Poulain 

Chauvin.... w. 

Launay 

Léhuby 

Colette - Faufi - 

.sière. 

Digard 

Le Pelletier . . . 

Tréfcu 

Pommier •.•••• 

Bernard 

Egret 

Cadas 

Lecuyer 

Le FèTre-Ban> 
ville 

Campain 

Xardif 

Cotterel 

Trincot 

Gérard 

Le Bas 

j^air .>..•••••• 

Morin 

Godefroj 

Maincent 

Clément 

James 

BucaiUe 

Cadas. 

Pelletier ! ! 

Jamme ^ 

Digard 



Carës et desservants 



BfM. 

Carnet. •••••«• 

Roualle • . 

dores ..•.••'•• 
Laurence • 



Chasie* 

Lemesle • • • . • • 

Godard 

Houyvet.... ». 

Vilette ♦ 

Mette» 

Mouchel 

Bernard 

Leroux > 

Lemonier 

Desmares 

Billard 



Belhomme. 
Durour. . . 
Sauvé.... 



Camet *« 



Gilles •• . 

Biiard. ....... 

Deshogues.. .. 

HéranviUe. • • • . 

Le Marînel ... 

Duplenne 

Coulomb 

Lurois 

Chevallier 

Levivier 



Charnel». 



Gênas »..•••• 

Boudard 

Couppey 

Lecarbonnier.. 
Ledormeur. . • . 
Manviel , 



Le Songeur... 
Trouvé • ■ . . • • • 
Collin 



\icatres. 



MM. 



Anvray. 



Taforel 
Morin. 

. • 
Groacy . 



Digard.. 
Bouchet. 
DcDOt... 



Lchur ey, Yandoucr 



. a 



Duchemin. 
Gaudin.». 



Lansard , Gallouin. 



Hébert. 



Gardie 

Clément . ^ 



Montaigne. 



Instituteurs com- 
munaux. 



MM. 



Deperîers. 
GuiUemette. 

Pering. 
Lerouxel. 



Morin, Cosmey. 

DoUey. 

Lcroi 

Poulain* 

Lecorniez. 

ÂnquetU- 
Pilon. 
Blanchet. • 



Leboalellier. 
Gougeon. 

Simon. 

Dronet* 
Le Comte. 



Bumel. 
Loyvet. 

Poirier , Derve 
Rebillard 



Paquet. 

Godard. 
Godefroy. 



Frappier« 



4i8^ 



Communes. 




JoganTÎlie. 



Jores(S(). 

Juilley « ••*•« 

Juvisny 

LambenrîUe. . . . • 

Lande-d*Airoo (La) 

Lapenty 

Lastelle l 

Lauloe 

Laorent-de-Cof es (Si) . • » • 
Laurent-de-Terregalte (St) , 

Léger (Si) 

Lengronne* ....* 

Lessay *.»%•..... 

Leslre. 

Liesyille 



MSI. 
LaareBt« 



Bagot« « » if • • « 

GUbarl 

Grossin 

Corbrioo.. « » • 
BecTaBi*t • • • * 

Laine 

LenoBohenx. . . 

êHlardio • . . . . 
Bs^Lt^ardiAs . « 
Cheralier . . . . . 
Le Mepvei • • • . 
Lecaii 
Gohet* 
Laiïolle 



i^iolley 
belia-â 



«val. 



LIcQsaint 

Lingeard » i » • 1 1 » . . . 

LmgreviUe «•«••••...« 

Lithaire «•««••«««••. 

Loges-Marchîs (Les) 

Loges-sur-Brecey (Les) 

Lolif. I pasloograye (lac)* 

Longoeville *" 

Lorear (Le) • 

Lorey (Le) « 

Lo(Sl) 



l)esprez. . . • 

Cbatavx. . • . 

t«ecasleUîêr « « 

Martin. « • i . 

Cordon • . • . 
1 Coulon 



MM. 

folKet. 



LehoneNeof. 

ftiget. 

Ledos 

bouet 

Lemoioe... 
Restoox.i.« 

g^« 

DeoTe...«. 

Saua . • . • . 
liard 

Pelancne.. 
FaCoi« • » . . 
Léréqie . . . 
HeurteTent. 
Langlois. . . . 



Lozon 

Louet-snr-Vire (Si) 

Lonp (Si) 

Lnot (Lej 

Luzerne (La) cant. de la Haye-Pesnel 
Luzerne (La) canton de Sl-Lo. • . . 

Macey . . ^ 

Magnevitia » . 

Malo-de-Ia-Lande (Si) 



Mancelllère (La^ canton d*Isigoy. . . . 
Mancellière (La) canton de Canisy . . 



Marcey 
Marchësîeiiz . 
Marcilly..... 
Marcoaf (Si) 



Margneray 

Marfe-des-Bois (Ste^ 
Marie-dn-Mont (Ste 
Marigny. ....... 



i- 



Boitard 

La PcNeHer 

Leconle-Ltvallëe*. 

Daredet 

LeBoac <. 

Bobine 

Daaloi8raye(Fra). 

Cambemon • • •'•I Le Breton. 

ïaoqucray. • • * •! Bonasey 



Ozouf. 

Le Memet-la-Ji- 
ganière ^ • • • 

Bihonel 

Masaicr 

Baaolt ^ 

Le Dn« • . • • . 
Loraatt* .•»... 

VillicTa 

Postal 

Cossin •* 

Leroux «... « 

Le Brun 

Ozenne. . . . . . 

Gandin « 

Begnault 

Grinbot-Maiserai. 
DuBootel 



Le Pesant. 

Chemin 
Falaiie • . 
Henriea ^ 



• • 



Leaiobey.i..,.. 
1er CailHemer, 2» 
GronaUe-Dnctos. 

Desdefises 

Bevpges' 

GUbcrl. ...<.... 

Ceienne 

Jiihet..^ 

Parey *. 

FagoaisN* •• 

Dncheniii 

Laforge. 

Le Valiois 

Pouehin 

Pubois».. 

PeuUaitt 

Gallien 

Peiasen 



Manaon. 
Breillol. 
Bertot . 
Sallca... 




4ii) 



Percepteurs. 



MiM. 
Le Canf • •••••• 



Curé» et dcMervants 



Bagot ..•••... 

Duleil 

Pracoatal...... 

James. •••».« •• 

Le Grand. 

Restotix 

Baçot 

Delavalleinerie. . 

Lcpclletier 

Trochon 

Cadas. ....•••. 
Uudouyt •.••••. 

Vray.. 

Germain ...... 

Le Févre- Ban- 
ville. 

Tardif 

Maaduit 

Chevreuil^. . . 
Diaulne ....... 

Restouz 



Fortin.. . 
Hclënc... 
Colterel. 



• • 



MM. 



Lpavean... 

Dapilly 

Gnytard *.«.,.., 

Gaull t* t • 

Letellier, . . t • • • . 

Delaroe..^ 

Leblond.» »••,,. 
Leplanquaîs.».».. 

Legro^,, 

Colet 

Guilbçrl,, 

Osouf . ,,••... . « 
Lamy*. ,.,,,,,,, 

Villard 

Leterrieo ». 




r » 



Darand... 
Perromolt. 
Anfray. . . . 



LeteUterr., 
LebigMt... 



Legonîx 

Louiche-Liuncl*.* 
Lehnrcy ...,.,.. 



Vialatte, 



GifTard 

'Desportes 

Delentaigne.... 

Ledni 

Lebourscois. . . . 



Martii), .^.,«... 
IjeduCt •..#•«••. 

Champel \ 

Ledanois .••••••• 

HerroeoeQf ^ , . . . 
■Lteroy ..**•««•»• 

Legroa...» 

Bidel 

Simonne • • 

Laloe 

Àdeline*.« 

Chamberland..... 
Bottio. .•«•.»•■• 

Morin. 

Portais 

Barenton 



Le FévTf,,, . ., , 
Mahier, Lacf, .. 
Fresney.f •,,»,»; 



Desbogaes, 
L'bôlellier. 
ProTOst.. 



« p 



Cooétil. 



Dillaye. ....... I Baudre •••. 



Trincol 

Hcipin 

Davy-Labiirie . • 

Huet 

Groualie 

Guërin 

Le Noël 

Luiey 

Bitouzé'*MesoQ- 
Grand. 

Morel 

Gérard 

Vallogne* 
Donb 



Le Marigny 

Laootte.... 

Voisin*. •••.»... 
Lericolais ...•••. 

Carrey 

Bisson ». 

Sébire 

Simard.. ....... 

Antoine, a • » • •• . 






a * 



Buval 

Hébçrt,B«*i«,Pc- 

lannay^Bp^el. 

Vivier. ,.,,,.... 



Comb^rt. 
iemoîne. 



• . 



Berlb^lot. •»,,,, 
Jofse. . M . . , 






Bonillel.. 
Boifteloa, 
Pelcbat.. 






>Iel. 



. . . • . . 



AUain ...• ...... 

Suvigny . . 
Louis.. . 
\piUier« 



. • 



(BéoQi à Emonde- 

▼ille ). 
L« Gigon. 
Bou/farey. 
Pupin, 
Eiidln^. 
Daojou. 
GoBtier. 

Berttn. 
Leroy. 

Devilly. 

HeneoL 

Capey, Loyant^. 

Marguerite. 

Harel. 

Levioigine. 

Onln. 

Cousin» 
Joueue. 

Âomond. 



Leraoncboix. 
CUct , Wel, Co» 
lin , Leerooiier 
Palog. 
Dttbotq. 

Lepcrtel. 



BrissfL 
SalaoB. 

Renée. 

Magiier. 

Guiilenin. 

Levéqae. 

Dura 



BoQgerad, 
Loysoa.. 



Boochard. 






i 



i%o 




Commoset. 




Martigoy 

Martin-d'Ânbigny (St) . . . 
Martin-d^AudouTille (Si) . 
Martin-de-bon-Fossé (St) 
Martin-de-Cenilly (St) . . 
Martin-de-ChauIieu ^Sl) . 
Martin-de-Landelle (Si) .. 
Martin-des-Champs (St) 
Martin- de-Varreville(St) 

Martin-le-Boaillant (St) . 
Martin- le-Gréard(St)... 
Martin-le-Hébcrt (Si)... 

Martinrast 

Maupcrtuis 

Maupertus 

Maur-dcs-Boia (St) .... 

Maurice (Si) 

McaufTe (La) 

Méaulis 

Mère-Eglise. (Slf) 

Mesnil-Adelée " 
Mesnil-Âmanl 
Mesnil-Aniey (L.^ 
Mesnil-Angol (Le) 
Mcsnil-Aubert (Le) . . 
Mesnil-Auval (Le)... 

Mesnil-Bœafs (Le). . . 
MesDÎUBoDant (Le) . . 

Mesnil-Bus (Le^ 

Mesnildrey (Le) 

Mesnil-Eury (Le).... 
Mesnil-Gamier (Le) . 
Mesnil-Gilbert (Le).. 
Mesnil-Herman (Le). 
Mesnil-Hue (Le).... 
Mesnillard. 

Mesnil (Le)..* 

Mesnil-Opac (Le) . . . < 
Mesnil- Ozenne (Le). . 
Mesiiit-Rainfray (Le) . 
Mesnil-Raoult (Le) . . 
Mesnil-Rognes (Le) . 
Mcsnil-Rouxelii (Le) 
Mesnil-Tbébault (Le) 
Mcanîl-Tove (Le)... 
Mesnil-VénerOB (Le) . 

Mesnil-Vigot (Le) e 

McsnU-Villeman (Le) 



MM. 



Piel 

Leroox • . . . . 

Gaorain 

Gouilieray. . • . 
Daurrecher . . • 

Heurtant 

Boacd (Jniien).. 

Hubert 

Gorbin-Desmanne- 
• taux. 

Turgis 

Hamct ( François). 

Dubost 

Herrîeo 

Chapelle 

Bourdet 

Delanoë 

Giot 

Enonf 

Duiral 

Oury 

Aguiton 

Piel 

Groult 

Germain 

Le Souef 

LeVallot 

Jooenne 

LeFebvre 

Poulrel 

Jenrresse 

Lerarasseur... .. 

Mauger 

Le Mardelcy 

Demarcambye. . . . 

LePelIelier 

Jouenne(L.-Ch.-J } 

La Colle 

Fossard 

Barbé (Boissière). 

Le Jametel 

Le Cann 

Le Breton 

Le Soudain 

Guerin 

Gastë-Dubourg. . 

Thonroude 

Garrey 

Yron A . 



MM; 

Tnrael 

DeSt-Germain. 

Dnbosq 

Le Conte , 

Lebrun , 

Le Grand 

Boncey ( Jean )., 

Desmonts 

Berlot 



LeTellîcr..'.... 
Hamel ( Paul ), . 

lenis 

Heilouîn 

Le Gonpil 

Noyon 

Benoist 

Meslin..! 

Le Gendre 

Le Viaotre 

Tiron 

Blondel 

Auvray , 

Marin 

Lamaison ....,., 

Quesnel 

lie Veiicl 



Goupil 

Gosse 

Deperriers 

Porée 

Menant 

Lemonnier* .... 
Le Chevalier.. .. 

Sebcrt 

Benastre 

Jonenne. (J.-Fr.) 

Herrieu 

Briard 

Loque 

Leciair 

Chouquais 

CaqueyeL 

Bernard 

Jouenne 

Mandet 

Martin 

La Salle 

Deiviges 



^ 



4-21 



Percepteurs. 



MM. 

Demezange . . . . 

Le Noël 

Germain 

Leaepveu 

• • • • 

Esneu 

Ladvouë 

Delenteigne. . . . 
Vicq 

Lepelletier 

Ghauvlti 

Bazan 

Houyvct 

Morel 

Lefèrre 

Lepelletier 

Ponlenay 

Maaroaard 

Gislot 

Couillard 

Adelée '. . 

Guidon '. . 

Doublet 

Godelroy 

Barbier 

Lepeley - Delà - 
houssairie. 

Huct i.. 

Guidon 

Varin 

Cadas 

Gillard 

Hubert 

Mauduft 

Gocaigne 

Hubert 

Demezange. . . . 

Pontcnay 

Lepennetier. 

Lusley 

PracoDtal 

Lepennetier. . . . 

Dudouyt 

Dillaye 

Lair 

Adciée 

Godefroy 

Gillard 

Hubert 



Curés et- desservants 



MM. 



Bizet 

Alexandre 

Goobert. ....... 

Auvray 

Deligny 

Martin 

Gournel 

Quettier 

Le Menecier 

Poulain 

Lepigeon 

Lacotte 

Lucas 

Ëstur 

Mariage 

Quesiicr. • 

Lehérichon 

Triquet 

Gueret ♦ 

Guytard.* 

uazire .*.•*.«... 

Balidan • .. • 

Corbet. •• ...... 

Monccl • 

Leconte 

Heslouin 

Goi^sclin 

Uen'ieu 

Hecquartr. ...... 

Bernard 

Durand 

Lemardeley. . . . 

Mahier 

Larsonneur. . . . 

Geoffroy 

Laisney 

Lecardonnel. . . . 

Muriel 

Salles 

Judy 

Laurence. . « . • . 

Lebarrier 

Lericolais 

Bidois 

Vimont 

Dubosq. 

Ronimy. • • t • • • 



Vicaires. 



MM. 

Delaporte 
AnquKtil.. 



Lequertier. 



Maupats. . 
Guillemin 
Leniasie.. 
Olivier.. 



Renard* 
Duprey. 



Sabine 

Vivier, Rouelle.. 






VauUier. 
Carnet . . 



Lerendu.*. 






• > 



Leconte. 
Davy. . 



Montier. 



Instituteurs com- 
munaux. 



MM. 

Pilel. ^ 

Marie. 

Lccorotc. 

Audinel. 

Heorlaulf. 

Lcnormaad. 



Has. 

Simon. 
Néez. 
Deburrc. 
Aumont. 



Coudreville. 

Lhonorey. 

Viel. 



Leroy. 

Pi mont. 

Eudes. 

Blandin. 

(Réuni à Isigny) 



Lcfcbvrc. 
Hervy. 



Desvages. 



Boudier. 

Olivier. 

( Réuni à Isigny ). 



Auvray. 
Lairaull. 



ag 



4 



4«» 




[eiirdraquière (La) 



lichcl de-U-Picrrc (Si) 

[ichel-des-Loups (St) 

[illiëres 

îi»y ( 

lobeoq • 

loîdrey 

loitiers-d'AIlonne (Les) 

foitiers (Les) 

lonUbot 

Tnniaigu ' canton de Valognes). 

Ionlaigu<ies -bois 

lonUnel 



loDlbray.. . 
lontchaton. 
lonlcuil... . 
lontebonrg. 



tontrarville 

[ontgardon 

lonigotbier 

lonlhiichon 

[ontigny 

[ontjoie (canton de St- James). 
Lontioie (canton de St-Poi&) . 

[ontmartin-en-Graignes 

[ontmartia-sur-Mer 



tontpinchon... ... 

lonlrabot 

[untreuii 

font-SaÎQt-Mîchel. 

lonlsiirvent 

[ontviron 



loon. 



longny.. 

[orsalines. 

lorlain... 



HM. 

Durier-ttUisoimett- 

ve 
Ronelle-Lesprét.. 

Maillard 

Leliëvre 

Louet..... 

Failàche.. 

Lange 

Bourgeoise 

Palrîx 

Le Masuricr 

Raynel. 

Lehodey-LaTrillère 
De Guitlon-Ville- 

berge.... .... 

Renault 

GutUemin 

Frcniond 

Lemor 



Hébert,. 

Dufour. * 

Hamelin 

Amourette • . . . . 

Joucnne 

Gaultier 

VieJ-Roussclière 

Marlin 

Duboscq 



MM . 

Fénîcr- 



Levoy. . • 
Maillet. . • 
Leforesfier. 
Almia. . . 
Villard. . • 
Lochet . . 
Surcoût • • 
Raisin. . . , 
Bossard 
Duprey 
Aubcrt 
Beanfiis 



N 



• • 



Le JoIÎTct....... 

Delarue 

Travers. 

Hedou. ........ 

Epiard 

Turgot 

Langiois 

Tostain-Saulnerie. 

Le Gendre 

Le Verdais ^... 



Morel-Maznre . . 
Delamarre. .... 

Groud 

1er DéJcnaiOe, «« 

Guérû. 
Le Fauconnier • .1 
Lengroape. . • « . 
Piquos ..«.•. 
Vaullîer. . • . . . 

GoQçeon 

Juin 

Legoopit .... 

Hébert 

Danios 



orville Besnard 

louche (La) I Uuggey 

oulines Soulard. 



loyon. 

uncvilie-Jc-Bingard «. 

uncville-sur-Mer 



Beanlils. 
Xouiorge 
Mabé-les-Foote - 

nclles. 
Grisel 



ïcqueyille. 

ilteJ j Painblanc 

*y • • I Lcmellctier 



Hédottin 

Le XcJJJer. . . . 
Dttpard . . . . . 

Poirier 

Robin 

Morei. . • ■ . . 

Busquet 

I^e Derûa. ... 
Posiaire. . . . . - 
fer ÎAiquthrdf ^ 

fUitaioe. 
Avoine. . . • « • 

Godefroy ■ 

Fremin . . • . - 
Voisin-Labitte . • 

Lecesne ■ 

Leba8-Le&coflni«- 

res. 

Liot 

Touronlt 

Dure! 



4«î 



f^ 



Percepteurs. 



MSI. 
GoUerii } 



« • 



Varîn 

Dagucnef 

Délava Icinerie. . 
Demezange. . .. 

Diaulne 

Fontaine 

Liout 

Lc^rand 

Morel* ..••.... 

Marietic 

Hubert 

Roussel 



Gislot. 
Lobas. 



Leviilant. 



Curés et desservants. 



MM. 

Langcvin. 



Lccrosnier. 
Labbc. . . 
Hue ... . 
BrciHot. . . 
Leiièvre. . 
Lefrand. . 
Bigot. . . . 

Meslin* . . 
Forest. . . 
Hirard.. • 
Boussard. . 
Lagent. . • 



Mur'e. . 
LcbretoB. 
Mesnage. 
Genêt •. 



Enée 

Lemièrc 

Hu€t 

Guidon 

Uuet 

Coliin*. . ..... 

Mauduit^ 

Vattjer 

Colette -Fauvi- 
sière. 

Dttiùesail-Âdelée 

James 

Giffard 

Fontaine 

Lécrivain 

Fortin 

Mdurouard 

Gislot 

Leconardcl 

Demarceul 



Herpin 

Le bourgeois.. .. 

Restoax 

Lcpcnnetîer. . . . 

Guidon 

Barbier^ 

Lehnby *. 

Lair 

Trou<!ct. 



Legras.. . 
Lebreton. 
Chauvet. 
Hébert. . 
Bondet. . 
Juin. . . 
Dubois. . 
Sehicr. . 
Frestcl*. 



Beaufils. . . 
Le Chevalier 
Prcvcl. . . . 
Allain. . . . 
Mauger. . . . 
'rhorcl. . . . 
Nourry . • . 
Trochu . . . 

Thin 

Morin * . . . 



Le rebourg. 
Lcmardeley 



Anger. . 
Blanchard. 
Thomas. . 
Leclerc. . 



MosqueroD 
Savary . . 



• • . • 



Vicaires. 



MM. 



Saugrain. 



Lefol 

Kojnel. . . . 
}.erosey. . . 



Sanson. 
Hamel. 
Rault. . 
Massé. , 



Pîcquercl. 



Lncaplain* . 
BHIard . . . 



Fortin, Harel 



Chauvin. 



Jamont. . 
Talbot . 



Esnont. . 
Boulay. . 
Bouchard 



Legraverend. 



Thurct 



Nourry. 
Chesnel. 



Âubry , Hamelin , 
Leriche. 



I 



Lecoquierre . . 
Leroussel . . . 
Tousey 



Instituteurs com- 
munaux. 



M.>L 



Joucnne. 



Simon. 

Dupont. 

(RéuniàPonlorson 

BonncmalDS. 

Vignet. 

Deiaulne. 

Robelot. 

Lehodey. 



Guyot. 
David. 
Leprovost. 
Flambarl. 

fidhot. 

Tirel. 

Dupre'. 



Lurienne. 
Paris. 



Tardif. 

Villemer. 

Duquesney. 

Renloz. 

Leroscy. 

Robin. 

Joïy. 
3frërcsdelaD.C 

J ourdan. 
Houlier. 

Letorrier. 

Leroscy. 

Foucard. 



Barbenchon. 

( Réuni à Isigny. )j 



• 



M 




NégrériUe. 
î^ébou.... 



NeQfbours (Le) 

Ncufinesnil.. 

Ncuville-au-Plein 

Neuviilc-ea-Beaumont. • . . 

Néville 

NicoIas-de-Coiitances(St). . 
Nicolas-de-Picrrepont (St) 
Nicolas-des-Bois (Si) .... 
î^icolas-près-Granville (St) 



Nicorp* . 



Noirpala 

Notre-Dame-dc-Ccnill}'. . 
No Ire-Dame - dc-Livoyc. . 
Notre-Dame-de-Touchel. 

NoaainviUe 

Octevilie. 

OctevUle-la- Venelle 

OmonTille-la-Petite . 



BlUI. 



Adam . 
Leroux. 



Pcallain 

Lemperière 

Barbe 

Falaize. 

LelaiiUer 

Chevreuil 

Delalande 

Debesne 

Botsnard - Grand- 
Maison. 
Olivier -Lepagclet. 



Omon ville-la -Bogue Bachclel 



Marqué........ 

Pigncy 

Faudel 

Libor-Fougerais. 

Le Neveu 

Maillard 

Huct ...,.< 

Mesnil 



Orglandcs. 
Orval.. 

Ourville. 



Ou ville. . . 
Ovin (Sf). 
Ozeville.. 



Pair (St). 

Parigny... 

Pas^Les). 



Valiognes 

Lemuet 

Bro uanlt-D eslo n- 
taincs . 

Hcdouin 

Langlois 

Gaultier 



Patrice-de-Claids(St), 
Péierin-de-Catz (Si) .. 

Pcrcy 

Pcriers 



Pernelle (La) . 
Pcrques (Les) 






Pcrriers 

Perron (Le) 

Pctit-CcUand(Le) 
PicauTiUe..,,,* •• 



Le Boucher.... 

Hamel . 

l)elanoe-dc-la-Bas- 

tille. 
Cavey (Pierre)... 



Gendrin-Dumesnil. 
Kcgnault 



MM. 

Baudry ...... 

Blandamour. . . . 



Massieu 

Couppey 



David 

Dclanglc....«*< 
Le Brun 

Collas-Corderic , 



Lcvallois 

Lcriche 

Morisset 

Delalande 

Delatour . • • . . 
Le I ou p-Lahoussay e 

Moulin 

Lepeltiér • . • . . 
fw Véron,2cBois- 

nard. 
Levavasscnr-Les- 

près. 
Fromond . 
Feuillet . . 
Desfcux. . 
Dcbon. . . 
Ilamelrn. . 
Bonissent . 
Lemarquand 
Lefrançoîs . 
Millet . . . 
Le Maignen 
Guenon . . 
Altinat. . . 

Durand . . 
Duchemin. 
Laflolley. . 

Ghcsnay. , 
Lecapitaine 
Dcslcuz. . 

Cavey (Jean) . 

Jalibert-Villain 
1er Rivière, 2e Le 

rendu. 
Maugis. ..... 

Martin 



Reffuveille. 
Le Comte. 
Cosson . 
TostaÎB . . 




;(aS 



Percepteurs. 



MM. 

Herpin % . 

Gîrot 

Demarceal..*.. 

Lemière 

Roger 

Cord'homme . . . 

Leyitre 

Gosselîn 

Depierrepont... 

• • . . 
Leriche 

Pouret-Brette- 

viUe. 
Lebourgeois. . . . 

• • . . 

Lepellelier 

Lehuby 

Houyvet. . ..... 

Dupont ....... 

Digard 

Dacier 

Porct 

Lebas... 

Glëment 

Dcshayes 

Delenteigae* . . • 
Bitoozë-Me«itl> 
grand. 

Daguenet 

Demezange .... 
Fontaine 

Delayalleinerie. . 

Egrel 

Blonet 

Picquechef. .... 

Le Grand 

Le Febyre-Ban- 
ville 

Beaumont 

Le Grand 

Poisnel 

Le Grand 



Garés et desservants 



MM. 

Letetntnrier. . • . 

Quettier , 4 St- 
Georges , D es- 
verge z y St-Jacq. 

Loyer 

Fourmy. . . . • . 

Dossier 

Mahieu 

Delislc 

Desponts* . . . . 

Renault 

Baudry. ...... 

Calop-d'Urvillc ». 



Beaumer. 



Ghanteclair 

Lebreton. . . . . . 

Turquetii 

Vielle •. 

Gamache 

Marion 

Larquemîn 

Digard • . 

Lieroy. ....*•. 

Marguerie 

Dnchemin 

Garbonnel... • . . 



Le Venard . . . 

Ruby 

Auvray 



Belin. 

Gannë. 

Bazire. 



Sarary. . . . 
Travert. . 
Truffant». 
Fiambard. ». 



Vemey. 
Henlin. 



Pichard 

Gollin 

Lebrun ..*... 
Becqnet ' 



Vicaires. 



MM. 



Egret 

Yvetot, St-Geor. 
Giot, St'Jacq 



Fauvel , Massa 
Emouf .... 

Pépin 

Sorel t LcgaUet 



Adde. . . . 
Passais. . . 



Digard 
Mabé. • 



Le Marié. 

Vaultier. 

Lebreton 



Le Canaet, Briône 
Lesënécbal. . . . 



Moulin. 
Gautier. 



Regnault 

Lenoir^ Godard. 
Morel I Hersent 



Raault. 



Paillette. .... 
Meslin , Allain. . 



Instiluteors com- 
munaux. 



MM. ' 

Sohier. 
Fauvel, Simon. 



giéani à Mortain). 
ouiin. 



Renault. 

Lair. 

loret. 

Yonnet* 



Letannenr. 

Lemonnier. 

Baodry. 

Henry. 

Lecostey. 

Vicl. 

Turgis. 

Lepetif. 

Blanche t. 
Lucas. 



Pîcquercl. 
Cheval. 



Lcsage. 
Lelourneur. 
Lebouvier. 
Simon, Larivière 

Lecanu. 
Durel. 



Ffemond. 

fioordct-Deschcs- 
nées. 






j 
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Piencc (Sle) 
Pierrc-d'Arlhégli9e(St 
Pierre -de-Coutances (St) 
Picire-de-SemîHy (S 
Pierre-Eglise (St) 



;tV 



Pîerrc-Langcrs (Si) 

Pierreville 

Pieux (Les) 

Pirou. 

Placy-Alonlaigu.... 
Planchers (Si) . . . . 
Plessis (Le) ... f • 

Plomb 

Poilley 

Pois (Si) 

Pontaubault 

Poyl-Hébert 

Pontorson « 

Ponla 

Porlbail 



Précey 

Prccorbin . . . 

Prclol 

ucnlin (Si) 
ucrqucTille . 
uellchou. .. 

Quettetol.... 



QaeltrevIHe 

Quibou 

Qiiinéville 

Raids 

Rampan 

Raucoudray (commune de St-Glément) 

Rauville-la-Ëigol 

Rauvillc-la-Place 

Ravenoville 

Rcffuveîlle 

RegpéTÎlle 



- 



Reigneville 

Remy-des-Landes(Sl) . 

Rcmilly... 

RelAville 

Révillc 

Rochelle (U) 

Romagny, t «..•,..«. , 



Goderel 
Savary.. ... 
Le Guedois. 
Cabart 



EsnauU.. . . 

Grispl 

Lanchon . . . 
Harasse.... 
Bucheroin. . 
Bcaumont. • 
Ronlland... . 
Couenne.. . 

Godin 

Bunel 

"ïger 

Gohier.. ... 
Tanguy * 
Gamier. . . > 
Lempeiiëre 



Boscage 
le Petit , 

Chapelle. 
Boordet • 



Raolioe .... 
Hamon . • • . 
Le ChevaUcr . 

Lenoir 

Denise . . • . 

Alix 

David 

Patin . . . . • 
Betlbclot . • . 
Esnault .... 

Dule'i) 

Hardy 

Vaicie 

Tar^oC . 

SansQB .... 



Anfray l Bardemit . 

Saffray. ........ .1 Ledùi • • 

Lemesly 1 Fanvel • 



Legendre. 
DamoureUe. 

Viel 

Cosnefroy.. 



Paamier'. ,. 
Douchin . . 
Osnionl . . . 
Poignavent 
Guilbert . . 



Pcllerin. . . 
Hanlonne . 
Le Droaet, 
Dclaunay... 
Olivier..... 



Josse 

Quenault. . 
De ton laine 
Duhoux... 
Rouxcl . . . . 
Baslard... 
Trictin..... 



Cordoën. 
Cauvin . 

ÎlneiUîn , 
eanne 



DesboiôUoi 
Helaîsc • < 
Néex . . . 
FincL • . . 
Amey . . » 



• • 



Le Moîgnel . • 

FaoTcl 

Racine, . . • • 

Macd 

GobiUet. . . . 



LeBSTckand . 
Ctve .... * 
Gucrut. . . . 
Laurent .- . . 
Rillon .... 
Devin. . . • 
Langlois. . . 



■ 




Pereeptenn. 



MM. 



Ledm....' 
Ponlenay», 
Gosselia • 
iames .... 
Lefèvre... 



Curés et 4M«ervaiils 



MM. 



Le FroTost. . . . 

Mabire..^ 

LeboafTy 

Hoger ,. 

Le Grand 

Le ProvosI 

Bagot 

Maincent 

Morio 

Mauduit 

Belentaigne .... 

Girelle 

Fontaine 

Maincent.. .... 

Clémeiit 



Duleil! 

Bucaille 

Pollier 

Lusiey 

Léhuby 

Lecardonnel .... 
Le Févre-Ban> 

▼ille. 
Chevreuî}^... . 

Le Î4evea« 

GeraaîB , 

Gislot-Bordemer 

Dillaye 

• • . • 

Bazao. 

Jacquelin 

Rogcr« «. 

P racontai 

CoIeUe -Fauvi- 
sière . 

Poret* « . • 

Qniederille 

Giffard 

Leyitre 

Le Grand 

Fortin 

Dcmarceul 



Pitcl 

Lelaidier 

Adeline* 

Lebouvier 

Le Gonrtois*.... 

Conpard 

Leboisselier 

Guillebert* ... .. 

FoQchard 

Guibë 

Leriveraln 

Lemuet.... ... .. 

Lahuppe 

HuTé 

Dolë 

Gaerm 

Marin 

Gilbert* 



MM. 






Myrie , Voisio. . 

• • • ■ 
Delacour , Blon- 

deL 
La Huppe. 

• • • • 
Hasiey , Dîgard. . 
Pierre. 



Instituteurs com 
munaux. 



Pagny. 



Portais.. . 
Lemétayer. 



MauTiel I Herpio 

Vaullier, Goney, 
Mabtre N.-D . . 

Leboce/ 

Barbenchon 

Godefroy 

Vivier 

Gana 

Adelée^ 

Delay 



Thëbergé 

Dcligny, Leroy.. 



Lamort 

Hébert 

Aurray 

Chènais 

Menant 

Gonmanit 

Renard 

Cardel 

Trulîer 

Raaiin 

Olivier Grimou - 
viHe , Ësnol N.- 
D. de Regnlle. 



Louis, Y.deGoaey. 
Coron 



Hébert. 
Dubois 



Potier. 
Fcrey. 



Langenais. 
Fanyel. . . 






Herrieu.. 
Le MassB< 
Pautmier , 
Jean. . . . , 
Fortin.. . 
Dary..,,, 



LhAteUier 



Guilbert 

Mariette......... 



Leoisrder 

Juliette , Wc. de 
Griroooviile. 



LebreloR. 
Resbent.. 



Lebrun . 
Benoit.. 

Renault . 



MM. 



Margnerie. 

Lecardoniiel. 
Lacour, Lucas. 

Lebois. 

Haraet. 

Gneroolt. 

Giard. 

Mottet. 

Boncé. 

Roulland. 

BôuiBiré. 

Hecan. 

Ollivier , James. 
Marie. 
Anger. 
Grossin, 

Duteil. 

Asseline. 

Aumond. 

Bellebadie. 

Deloué. 

Ëqnilbey. 

Sebire. 
Herouard. 

St-Germtin. 



Vastel. 

Rcgnanit. 

Thcrenoi. 

Gesnonitt. 

Lemiëre. 



Leplanquais 
Dobosq. 

Legoupii. 
Pillard. 
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Communes. 



Romphaire (St) , 

Roncey 

Ronde-Haye (La) 

Ronthon 

RoalBgny 

Rouxevillc 

Rozel (Le)... 

Sacey 

Saroson-de -bon -Fossé (Si). 
SarlUIy 



Sau!tchevreail-du-TVonchet. 



Saussemesnil. 
Saussey .... 



Sanvear-dc-Ghaalîea (Si) . . 
Sauveur-de-Pierrepont (Si). 
Sauveur-Ia-Pommeraye (Si) 
Sauvcur-Lendelin (St) .... 

Sauvcur-lc-Vicomlc (Si) . . . 




Savigny..... 

Savigny-le-Vieux 

Sebastien-de-Raids (St) • . 

Sebeville 

Senier-de-Beuvron (St) 

Senier-sous^-Avrancoes (Si) 

Senovilie 

Servigny 

Servon 

Sideville 

SymphoricQ (St) canton du TeitleuL. 
Syniphoricn (Si) canton de Torignî.. . 

SiouTilie 

SortosviUe 



Sortosville-cn-Beaumont 

Soltevast > 

Sol'teville 

Soulles 

Sourdeval ,, 



Mvr. 



Quetel..: 

Lecordièrc . . . 

Bouillon i 

Lcroi 

Boudct 

LenauU 

;Villot 

Guiilard 

Dyvrande .... 
Doussin 



Jardin • « 

Simon-LetailHs .. 
Lavalleyj. 



HamcK. 
Dagoury. 
Âllain. .. 
Girard . . 



Michel - d^Hacou- 

ville. 



Mahë 

Tancé 

Poignavcnl 

Lcmarquand (F-A) 

Lhomme 

De St-Germain. . . 

Osmond 

Danvin.. ....... 

Belin 

Leblond 

Morel 

Renouf 

Le Franc... 
Dupont 



... 



Herauville. 
D Orléans.. 
Debaudrap 
Le Franc. 
Mesley . . . . 



Sourdeval- les -Bois 
Subligny 



Lechcvalicr. 
Pigeon....* 



Adjoints. 



MM. 

Dupont 

guinette. • . . . 
uillot . . . . • 

Bunel 

Lclhimonnier • . 
Guillaume . • . . 
Yvetol ..... 
Dardcnne .... 



Le BouteiUer-Dcs 

forges 

Le î^oir 



Avoine 

Laville 



Dupont 

Tourxaine. . . • 

Bourcy 

Leforcslier . . . 

lerBezol, 9fi Le 
Magnen. 

LcjoUvct 

Hamon 

Deligny. 

Lcmarquand (Fr). 

Chevalier 

Lechoisne 

Dumonchel .... 

Blaizot 

Robert 

Le Granchcr . . . 

Juhet 

Madeleine • . * . 
. . . • 

Le Saulnicr. . . . 

Le Chevalier . . . 

La Joye 

Le Terrier .... 
Le Chartier .... 
lor Le Jcrnble, 2* 

Loricr 

Le Brct • 

Eudes. 



^ 
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Percepteors. 



MM. 
Cocaigne 

• • * • 

Guidon 

Ronthon^^ 

Le Grand 

Gi}ette 

LebouITy 

Triocot 

Cocaigne 

Jammes ^ 

Ëudeline 



Mariette.* 

Pouret-Brette- 
YÎlle. 

Dupont 

Depierrepont.. 

GoUerel 

Varin 

Jacquelin..'... 



Deshayes 

Tréfeu 

Picquechef. . . . . 

Pommier 

Collin 

Gilbert , 

Lioiit , 

Lé cri vain < 

Triocol 

Houyvet 

Tréfeu 

Le Grand 

Risbey 

Launay - Dëlan- 
yille. 

Liout 

Bazaji , 

Lcriche 

Cocaigne 

Debon 

Hubert 

Ledru 



Curés et desserrants 



MM. 

Dnfoor 

Letouzé 



Cerisier 

Hayard • • 

Destouches. . . . 

Gosselin 

Doré.. 

Gourdicr. . . . . . 

Dofresne*... . 



Loyer , Dacier , 
desserrt de St- 
Picrre. 

Rapilly 



Lerouxel, 



LiiDor. ■»•••«.••• 

Courbaram 

Leguédois.. .. ... 

Le Provost* . . . . 



Avice * 



Vicaires. 



Poirier 

Marguerite 

Mesnage 

Poisson 

Loisel 

Hébert 

Jourdain 

Leconte . • 

Helleo 

Lccouvey 

Gohier 

• • . . 

* lei •.*..•■•...« 



Collm ••• • 

Dorléans. ...... 

Langlois. • 

Havel 

Voisin*. . ., 



Havel . . 
Trochon. 



Instiluteurs com- 
munaux. 



Lefillastre. 
Couenne. . 
Richard. . . 



Lechaplaif 

Leroy 

Lecharpentier . . . 



Cooppey , Toa- 

raine. 
Pignet 



Guilbeit 

Laoïort 

LeforesUer, De- 

lisle. 
Boulan , Lebois - 

sellier , Vilette , 

Ingouf. 

Hue 

Templcr 

HerTÎeu 



Desserouet, 



Fonasses. 



Godan . 



Lepcigné 

Aubry , Esnoul . 



Gallouin 



Corbet. 

Lair. 

Leduse. 

Havard. 



Leliëvre. 

Goulet. 

Bazire. 

Beurrier. 



Lechevalier. 
Delacour. 



Lfpârrc. 
Lerosty. 

Munero. 



Marie. 
CouUlard. 



Lemaiire. 
Coupard. 
Bclhôte. 



Frappier. 

( Réuni à Sl-Cyr.) 



Leneveo. 

I^icolie. 
pigeon. 



Lerousbcl. 
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Sortainville 

Snryille 

Sozanne (Sic) 

Sazanoe-Bor-Vfre (SJe) 

Synphorien (St) canton de la Haye-' 
du-Puits. 

Taillepied . . . . » 

Tamenrille * # 

Tanis 

Tanu (Le) 

TeiUeul{Le) 

Tessy t 

Teortërille-Boscage 

Teurtéville-Hague 

Thcll (Le) . . .! 

TWville , 

Thomas (St) 

Tirepied « , « < , 

TocqueYîlle , 

Tolievast , 

Tonnerille » * 

Torigni 

TourlariUe. • • 

Toorville 

TrëauviUe • 

Trelly 

Tribehou 

Trinité (La) « . 

Troissots. . • « 

Turqueville » 

Ursin (Si) 

Urvillc 

Urville-6Qr-Mer(com. de Reigneville). 

UrriHc-Hatie 

\aasi(St) 

Vains 

Valcanyjlle 

Valdecie (Le) 

Valognes >. 

Val - Saint-Pair (U) 

Vandeléc(La)...... 

Varengttebte ....,...,, , . ... . 



Maires. 

MM» 

Oents^des'Fontai - 
nés. 

Leiiërre. 

Faudemer.. ..... 

Glément 

Lengronne 

Le Doux 

Tonrraine 

T&abel 

Allain 

Seqoart-Bergeo- 

Itère. 
^oyer *....•.... 

Raynel.tf 

Mancel 

Pothatre 

Benont . . « 

Hoet 

Leroux 

Ronzcl 

Droaet 

Fleiiry 

Daval-du- Perron. 

Jcnnet 

Scrverie 

Giot 

Lecheralier 

Damëcourl 

Poirier 

Goulet 

Duval-Leroonnier. 

Legoerrier 

Le Bartel 

• . • • 

Lemoigne 

Lamache 

LeiSetayciL 

Bohot 

« • . . 
Gilles 

Legard«LaIosse. . . 

Fleyry.» 

Lechanoine. . . . . . 



Adjoints. 



MM. 

Aroine-DiHiiilly. . 

Hore! , 

Le Boetîf 

Aie. • • , , . , . 
Hanon 

Le Pigeon 

Frigot 

Joraaull 

Frcmont 

Peigné. 

. « a • 

Fouqnes 

Pouilly 

Corbin . * . • . 

Gibon. 

Demarcambye. . 
Provosl|. .... 
Lemoigue .... 

Lcclerc 

Orange 

Potier.- 

1«t Gallis , fi* Le- 
narrois. 

Giillon 

Toulorge ... « 
Lecomle^ • . . . 

Belleux 

Leboucher. . . . 
Hulin. • . . . . 

Allaia 

Danin 

Kabé 

Le RouK .... 
1er Joly, fie Leroy 

Pîcbot 

Le Clerc 

• • . . 

ter Le Laidier, S« 
Delalaade. 

Allain 

Blanche t 

Lemarinier .... 



^ 



4S« 



PeccCf^or*. 

MM. 
Mabiie... *..•• 

Suiede?ille 
agot • • ■ y • ■ . • 

Douchin 

Lemière 

Cord^homme . . . 

Mariette 

Triiicot 

Lebourgeots. . . . 
Gérard • 

Godard 

Dupont 

Chauvin 

Le Pelcy-Dcla- 
houssairifi. 

I.erèvre« 

Douchin.. •• .. . 

Gilbert 

Mormand^ 

Houyret. 

Paris 

Guilloael • 

Vincent 

Le Pelletier... 

Risbex 

Leloutre: 

Lecuyer. ...... 

Le Grand 

Lepennelter. ... 

Vicq 

Cadjs 

Laonay- Détail- 

yille 
. * . • 

Paris 

Leconardel 

Guérin 

Rnée 



Curés et iusenants 



MM. 

Flenry. 



Diesnis» » * t .... • 
Hou! gatte. .•••.. 

Launay * « « 

QueoaoU.. • .... 

Leboyer. ... .... 

Derassr 

Boussel 

Piel e 

Jamee * 

Leqoesne-Biot*. . 

Levacher 

Cosniam 

Elier 



Vicaires. 



Pontenay 
Yrer.... 



Delentcignc. . . . 

Le cri vain 

Potticr 



Lévesqne. .*.»•.. 



Pépin 

Anthoaard. ...... 

Leconta. • « 

Fleury • 

Aatess«rre* 



Buhot*. 



Boulan 

Lande 

DuvaJ. .... • . 

Hébert 

Théault 

Huimel , 

Renouf. ...... 

Béatrix 

Ingonf. ...•-.. 



Esnot . . 
Dacicr . 
Jouan*. 
Dupont. . 
Crochard. 
Gibon. . 
llarel *. 



Coqueiin 

Lechcvalier. . . . 
Lebredonchel . . . 



MM. 

Legaaibier. 






• * 



Lavieiile< 



Fauvel 

James | Véren . . . 

Doion 4 Trochon. 

Beliiard. » • « 

Lévesqne 

Bazirc 



BonlTaré. 
Laiinay. 



Dclafossc , Pom 
mier^Maurouard 

tïéel , LeebevaU 
lier. 



Lehideux, 
Lchodey. 
Diesnis. . 
Lclellier. 



liutkuleurs com- 
munaux. 



Martin. 



Gardien, Leprince. 

Dollé 

Goneslin . . . . . 



MM. 

Dnreli . 
Doboi* 



DesTages. 
Gauchard. 



Blestet. 

Bandry. 
Begnin. ' 

Ânquetil . 
Potter. 
Contoorps. 
Mesnage. 



( Rénni k St-Lo. ) 
Lebel. 
Jeanne. 
Lekadoy. 

Durand. 

Noyon, Compire. 

Bertrand. 

Cosnefroy. 

Vallet. 

Lepelit. 

Gilbert. 

Lecorniier. 

Lerotsnier. 



Ingouf, Desquesne. 

fiellot , Besnard. 

Pichon 



Leftvre. 



Lelellier. 
Lecoquière. 
Dupont. 
Mabire. 

Lcclerc , les frères 

de la D. C. 
Bailleul. 
Picquet. 
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Gommines. 



VaroiiTÎlIe.*. 
Vastevillc • . 
Vasl (LeV.. 
Vaudrevillc. 
Vaudrimesnili 
VaaTille. ••• 



Vengeons. 
Ver. 



Vcrgonccy. . 
Vernis.. •.. 

Vesly 

Vesscy. ... 
Veys (Les) 

Vezins 

Vicel (Le) . 
Vi décos ville. 
Vidouville. • 
ViervUle..*« 



Vigor-dcs-Monls (St) 

Villebaudon 

Villechien 

Viiledien 



Villîm 

Villiers-Fossard. 
Vindefontaine . • 
VirandevUle. . . . 



Virey 

Vrasville.... 
Vrélol (Le). 



1 



Yqiielon. 
Yvetot.. 






Mairet. 



MM. 

Germain 

Le Gonstour. .... 

Bessin 

Basroger 

Jouninel 

Simon 

Delossendifcre.... 
Leforestier-De - 
mobecq ^. 

Gautier 

De Juvigny. 

Duprey-Beuzeville 

Louiche 

Trainel 

Davy 

Cabarl 

Gode froy 

Sellier 

Lerert 

Asselot -des-Monts 

Sebert 

GraDdgutllot 

D uparc-Deslandes 

TifTaine 

Poullet 

CoUelle 

Le Feb?re-de-Vi- 
randeville. 

Delaporte 

Gervais (J.— B.).. 
Latney 

Pinsonnet 

ItaTet 



Ad|oiaU. 



MM. 



Corbtn 

Le Gostë« .... 
Joret ... ... 

Hamel 

Jean. . 

Agnës^Desfontai- 

nés. 
Hamon .... ; 
Lenoir-Grandmai 

son. 

Aubrée 

Ghesnel 

Beuve ....•• 
Le Brcc .... 



Jouenne 
Bourdet . 
Hamel. . 
Val . . . 
Lepriear. 



Borel •■•..•. 

Ilerrieu 

Uervicu 

1er Boscher, 2« 

Begnou. 
Gantier 



Detalande 

Douesnard . . . . 



LecoavreoT . . . . 
Gervais (Nicolas). 
Gosnefroy. . . • 



Lavache . . . 
Vicq-LachesDée 



:: 
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Percepteurs. 



MM. 

Leyitre 

Renet 

Osbert > 

Germain 

Varin 

Yauville 

Beaumonl 

Uudouyt 

Roussel 

• • • ' 

Vray 

Trincot 

Larue , 

Lair 

Le Grand .... 

Dupont 

Gillette.- 

Le Fëvre- Ban- 
ville 

Gislot 

Morel 

Pelletier 

Viiain-^iavet. . 

CoIIÎD 

Mayrouard. . . . 

Potier 

Chaiiy'm 

Bernard 

Levilrc 

Le Fcvre -Ban- 
ville. 

Leriche 

Tardif 



Cures et desservants 



MM. 

Voisin. . • 
Kicolct. . . 
Lemaignen. 
Lecoiïre. . 
Frémine. . 
Lemaitre. . 



Hamel. 
Gauncl. 



Morel ...*... 
Louise dit Cousin- 

Guillot 

Cosson 

Hébert 

Âubert 

Bouchet 

Godefroy. 

Lemaitre 



Vimard. . • . 
Lebreton. . • 
Hantraye • . 
Delaporte*; 



Durand. 
\velol. 
Bazire. 
Mares t 



Larouelle. 
Marguerie. 
Jeanne. . . 



Duguépëroux. 
Leclerc. . . . 



Vicaires. 



MM. 



Leblond. 



Heslouin. • . . 
Poirier. . . . >» 



Delaunay. . . 

L'hosteilier . . 
Bigrel 



Lemare. 



Godard .... 

. ■ 

Legros , Lebocey 



Grésille. 

Guérardi 

boulin. 



Seigneur 
Bi'hcl.. . 



Adam. 



Instituteurs eom- 
munauz. 



MM» 

Monlin. 
Âuvray» 

Jsan. 

Roger. 

Croche. 
Huard. 

Dnval. 



Cosnier. 
Bourdet. 
Beliard. 



Mahieu. 



Martin* 
Lemaitre. 

Huard , Desrues. 



Boivin. 

Beurrey. 

Messent. 

Anchcr. 

Hcsland. 

Lebin. 
Pointdextre. 
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C!ontrlliatioiM directe»» 

MM. 

Directeur ;Befnier,à Saint>Lo, 

Inspecteur * Douchin , à Saint- Lo. 

Contrâlenr principal - AUain , k Avranches. 

Contrôleurs : Tirel-Delamartinière , à Granville ; Lavigne à Cher- 
bourg ; Le Tuilier ^ Ganne , Le Danois , à Coutances ; Le 
Gouigont fils , à Mortain ; Le Gouigont père , Pernot fils ^ 
à St-Lo; Hurtrelle, Courtet, à Valognes. 

Surnuméraires : Jouet-la-Conterie « Dubois i Reyuaid , à 
Saint-Lo. 



^K 



Eiweslslremeirt 9 Domaliiett 
et HypofbèQueA. 

MM. 

Directeur , Duplessis^ à Saint-Lo. 

Inspecteur de i'* classe du département, Bitouzé-Dufourncl , a 

SainNLo. . 
Inspecteur de 3* classe , Barbazan , à Valognes. 
Vérificateurs de »• classe : Ceiller , à Saint-Lo ; FoUoppe , a 

Vérificateurs de 3« classe : Lemasurier , à Mortain ; Cham- 
prouXf i Cherbourg. 

Premier Cqpmis de la direction , Herbet , à Saint-Lo. 

Garde-magasin du timbre : Rouillon , à Saint-Lo, 

Receveur du timbre extraordinaire : Barbier. 

Timbreur : Brunet , à Saint-Lo. 

Efceveurs ; Enregistrement : Le Maistre , à Avranches. Hypo- 
thèques : Binot , à Avranches ; de Gournay , à Brecey ; Da- 
mesnil , à Granville ; Lemariey , à Pontorson ; Youf , à 
St- James; Calbrie, à ViUedieu ; Sepieres, à la Haye-Pes- 
nel. Enregistrement : Le Chartier , à Saint-Lo. Hypo- 
thèques : Dubois , à Saint-Lo ; Fougeray , à Canisy ; Caslel- 
du Boulay , à Carentan ; Durand , à Tessy ; Lemeumer- 
Martînière , à Torigni. Enregistrement : Leverrier , à Cou- 
tances. Hypothèques : Couillard- Vicomterie , à Coutances ', 



ion , à Gavraf ; Regaaidt 




Chevrelf ^ Bricquebec; Duhourcaa, à Saint-Saiveur-'L 
Vicomte; Meoet ^ à St-Vaast-Ià-Hougae; Lelenneiv, à Ste- 
Mère-Eglise ; Collibeauic , à Mortain ; Delaforlerie | à Soor- 
deval ; Céard « à $t-HiIaire-du-Harcouet 



ReeeTears de» ftaUMMe» • 

Receveur général , M« Bonrboulon de St-£dme # , à St-Lo. 
Fondé de pouvoirs du Receveur général , M. Desmarets* 
Receveurs particuliers : MM. Boudent^ , k Âvranches ; Louchet « 

à Cherbourg; E. Guizot , à Coutances ; Le Crosnier, à 

Mortain ; Le Marois , à Valognes. 



Palemenis dlTer». 

Payeur: M. Le Giiay, à Saist-Lo. 



mmmmm 



ReceTenrs iuiu»icl|»aiix» 

MM. Feuillet, h Saint- Lo; Lerosier, à Carentan ; Laffoley , 
à Yalognes ; Le Barbcnchon , à Cherbourg ; Drogy , à Cou- 
tances; Garnier f à Granville; Le Clerc, à Avranches. 



RcceTears dliospices. 

MM. Bullot , à Saint-Lo ; Le Noël , à Carentan ; Gisles , k 
Vaiognes; Le Follet^ à Cherbonrg; Fremin , à Coutances ; 
Mulot , à Granville ; Cordon , à Avranches ; Moisseron , 
à Pontorson ; Brîson , à Mortain. 



Ponta et eliaasttées» 

Ingénieur em chef, Diruieur, M. Dan-de-la-Vautcrie Oî|{t, i 
Saint-Lo. 



<^ 
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Faisant fondions i'inginieur en chef^ M. Larue!)(^, k Gran- 
TÎHe. 

Ingénieurs àrâindres : MM. de Serry , à Valogiies ; Mequet , à 
Avranches ; Trit , à Mortaîn. 

Aspirant , M. • Bollaërt , à Carentan. 

Hhe , M. Deslandes , à Saiut-Lo. 

Conducteurs' MM. Langevin atnë, à Saint-Yaast; Langevin 
jeune ,Le Febvre, à Valognes; de Ste- Croix , à Carentan; 
Sauiier ( conducteur géographe) , Le Cocq-de-Sarcus , Pezeril, 
Duprey , à Saint-Lo ; Delamg , Pignard-Dudésertf à Cou- 
tances; Gontier, à Villedieu ; M. Mayeux*Doual , Allain , 
à Granville ; Béquet , Campion ,^ Chrétien , à Avranches -, 
Gautier, à&Iortain; Baiileulf à St-Hilafa:e-du*Harcouet. 



Chemins iteinanx* 



Clieiiiliui 4e grande coviBaïuiloatieii* 

Agenl-Voyerchef^ M* Bitouzé, à Saint-Lo. 

Agents-Foyers ordinaires i Wi. Duval, à Cherbourg: Aillet» 
à Bricquebec ; Vitard , à Valognes ; Elie , à Périers ; 
Guillemine, à Carentan; Parey, à St-Lo; Chalette, à 
Coutances ; Levallois y à Avranches ; Lecoutour , à Ville- 
dieu ; Bailieul , à St- James ; Broux , à Mortain. 

Affento-Toyera d^ArrondlMieiiieiit* 

MM* Le Sage , i Saint-Lo ; Rognes , à Mortain ; Viel , à 
Coutances ; Sallebert , à Valognes ; Levitre , à Cherbourg ; 
Gilbert , à Avranches. ' 

Agents-Toyera oantoiiiiaiix« 

Arrondissement d'At^ranches. MM. Desgranges, pour les cantons de 
Ducey, Pontorson et St-James; Le Chevalier, pour Gran* 
ville , La Haye-Pesnel et Villedieu. L'agent-voyer de Tar- 
rondissement est chargé d'Avranches , Brecey et Sartilly. 

Arrondissement de Cherbourg. MM. Bessin , pour Beaumont et ht& 
ï'ieux ; Dusaux » pour St-Pierre-Eglise. L'agent-voyer de 
Tarrondissement est chargé de Cherbourg et Octeville. 

Arrondissement de Coutances. MM. Le Cadet , pour Périers , La 
Haye-du- Puits et Lessay; Vibert, pour BréhaU Ccrisy-ia-: 
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Salle elGavray. L'ageM-voyer de rarrondissemcnt est char-,5 
de Coutances , Montmarfmsur-Mer , St-Malo-de-la-Lande et 
St-SauveurLendelm. "^ 

Arrondissement de Morlain. MM. Auvray , pour Saint-PoU pj 

et Le TeiUeuI. L'agent-Toyerde l'arrondissement est chareé 
^ «le BarentoH , Juvigny et Mortaîn. ^ 

Arrmdissement de Saùd-Lo. MM. Fouqucrel , pour Careatan 
Mangny et Saint-Jean de-Daye ; Le Crosnier , pour Per^ ,' 
Tessy et Tongni. L'agentvoyer de l'arrondissement est 
charge de Canisy , Saint-Clair et Saint-Lo. 
7/!!^ii""%^ V ^fsnesmi. Parey , pour Montebourg et 
Ste-Mère-Eçlise ; Le NoS , pour BameWlie . Bricquebec et 
St-Sauveur-le-VKomte. L'agentvoyer de l'arrondissement 
est chargé de Quetlehou et Valognes. 



BAUm^ito ciTlis. 

jUcbitede du département, M. Doisnard , à Saint-Lo 
Conducteur, M. Fourquemin, à Saint-Lo. 



ConirlbatlOBs InOlrectes. 

MM. 

Directair de département. Le Gendre , à St-Lo. 

Contrôleur de comptabané . Ripart , à Saint-Lo. 

i" commis de àredion (receçew à ckevalj , Barbier, à St-Lo. 

» commis d! direction f commis à chef alj , Masson, à St-Lo. 

Virecteurs d'arrondissement: Bourbon, à Avranches etMortain 

réunis; Pajof-de-Marchéval , à Cherbourg; Longa, à 

Coutances ; Levasseur , à Valognes. 
Receveurs pritKipaux entreposeurs : Dieudonné, à Saint- Lo;Rc. 

"'"•*',* Valognes ; Bossinot Pomphili , à Avranches ; Le- 

fiouché- Du Vigny, à CouUaces; Plancher- Dumarchais, à 
tiberboui-g. 

^ceveur particulier entreposeur , Le Guay , à Morfain. 

^cej'eur particulier sédentaire , Lepelley , à Granville. 

Moteurs de ville: Guillemet, à Saint-Lo; Fenard, à Cou- 
tances ; Jandubignon , à Avranches ; De Deuze , à Cher- 
Dourg; Chabert , à Granville; Cambon, à Valognes. 

contrôleurs ambulants : Cuillin et Luce , sans résidence fixe. 

3o 
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Poldto et meMures* 



Virificaieurs : MM. Beaudequin , à Saint-Lo ; Lamarre , k 
Avranches ; Agnès-Préfontaine , à Cherbourg ; Conperie , à 
Coutances , Chalette ^ à Mortain ; Joueune ^ à Valognes* 



Ordre militaire» 

MM. 

Commandant dé la 3' subdimion de la il^* dimion militaire , le 
général Meslin C ^* 

Intemdanee militaire* 

Sous-Intendants militaires : tlozt^^ à St-Lo; Escher^^à 
Cherbourg. 

DiBECTioN DE CHERBOURG.— Colooel directeur, DumoncelO^K^, 
h Cherbourg. 

Chef de bataillon , De Mondésir ^ , ingénieur en chef, à Cher- 
bourg* 

Capitaines de i^* classe : Poitevin^, à St-Lo ; Le Camus, à 
Granville. 

Capitaines de a' classe : Javin ^, à Cherbourg; Le Brette- 
yillois, à idem> 

Lieutenant en i'^ , Perchais, à Cherbourg. 

Artillerie. 

Direction de Cherbourg. — Directeur, Rey , colonel 0:^ , à 
Cherbourg. 

Capitaines : De Mont- Rond , Cachot , à Cherbourg ; Craque- 
lin ^ , à la Hogue. 

Etat m^Jor des places. 

Lieutenants de Roi : Boucher-de-Morlincourt ^ , colonel « 
commandant de place , à Cherbourg ; Deschamps 0^ , chef 
d'escadron, commandant de place, à Granville. 

Adjudants de place : Le capitaine Bardin , au fort de Querque* 
ville ; Gréen-de St-MarseauU ^ , à Cherbourg; Alissand , à 
Carentan ; Monory !jf^ , au Fort-Royal \ Blanc ^ , à Cher- 
bourg. 

Secrétaire-archimfe , Prot # , à Cherbourg. 
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Commandant , CaseneuTe^l^f à Saint- Lo. 

■emoiiie» 

Commandant la succursak du dépôt de Caen, Lemyrede-Yillers^, 
à Saint-Lo. 

«aendannerte dëiiarteiiientale. 

Capitaine , De Montagn ^ , à Saiot-Lo. 

Lieutenant trésorier , Regnaud , à «/, 

Lieutenants : Erain ^ , à Avranches ; Olivier ^ , à Saint-Lo ; 

Rivière , à Valognes ; Blier , à Mortain \ Bracquemont , 

à Cherbourg ; Depanthou , à Coutances* 



Harliie royale» 



M^ Anr^iidlUMenieiit marUime. 

MM. 

Pré/et maritime , le contre-amiral Demarlineng C^. 

Capitaines de vaisseau de \^^ classe : Lamarche 0^ ^ major de 
la marine ; Laurens-de-Choisy O^ ; Costé j}{S , directeur 
du port. — Id, de a* classe : jourdan ^ , commandant des 
ëquiqages de ligne ; De Peronne O^ ; Durand ^ , com- 
mandant du vaisseau Le Généreux ; Lemarië O^ \ Suin^. 

Capitaine de frégate , Kansonnet ^. 

Capitaines de corvette de V^ classe : Yallin ^ , sons-directeur 
du port. — Id, de a* classe : Herpin-de-Fréraont ^ ; Aubry- 
DeLamoë ^ , aide-major; Pouyer ^^ conimandant de la 
corvette La Triomphante ; Allain,i){l^ ; A. Vrignaud ^ , aide- 
dtt-camp du préfet maritime. 

Lieutenants de vaisseau de V^ classe : Sallenave ^ ; SafTrey ^ ; 
à la direction du port ; Plongeon ^ , capitaine du cutter 
L'Ecureuil; Querret, id, de la goélette La Fine; Desrous- 
seaux ^ , ié, du cutter Le Passe-Parfout ; Bellenger , id. 
du cutter Le Rôdeur, — Id, de a* classe : Bourdon Gramont !^ , 
capitaine du cutter L'Eperlan; Quemel« sur la corvette La 
Triomphffiie; Gaçhot # , capitaine du cutter Xr Lévrier; D'Es^ 
trëmont-de-Mancroix \ Rigault-de-Genouilly ^ ; Normand , 
sur la frégate La Vénus; Jance; Hue-de-Caligny; Gallien, capi- 
taine de la compagnie des mousses; Bemaerl; Demartineng,suc 
la frégate XailÙ^^; Yillard, capitaine de la gabarre Le Càmter-: 
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nagor ; Renaudeau, sur la corveUe La Triomphante; David 
(Cb.) , à la direction du port ; David ( Louis*Prosper ) , 
sur le vaisseau Le Généreux; Alix. 

Enseignes de vaisseau : Esnol , Le bran, Louvel^ sur le cutter Z'E- 
perlan ; Hëlie , sur la gabarre Le Chandemagor ; Colas , id, ; 
Troudet, sur la frëf^ate La Fénus; Destreman; Delacour 
( Conrad ) ; Nequet ^ , à la direction du port ; Gauquelin , 
sous-aide-major ; Mouche! , sur le bateau à vapeur Le Phaé- 
ion ; Delacour ( Jacques-Ëdme ) , sur la corvette La Tri- 
omphante: Quoniam , id,; Megret , Bianchi , Laurens, sur 
le cutter Le Passe-Partout ; Naguet- de-St-Vulfran ; D'Abor 
ville , 'sous-aîde-major. 

Elèves de i'^ classe : Lcmaistre-Duparc ; Collet , sur la gabarre 
Le Chandemagor '^ Formey-St-Louvent , sur le cutter VE- 
perlan; Tresse. 

Corps d'Artillerie. — Lieutenant' colonel , direcleur du parc y 
Charpentier O^. Capitaines en i*"^ : Laure ^ , adjudant du 
parc ; Raoul ^ , commandant la 5^ compagnie d'ouvriers. 
Capilaines en second : Gantreau ^ , sous-adjudant du parc ; 
Salmon , détaché à la Martinique. Lieutenant en \^\<^ Bloyard. 
Lieutenants en second : Brault , Martin. 

Infanterie de Marine. — Conseil d^adminisiralion promoire 
du bataillon qui sera en station à Cherbourg. ^ Capitaines 2 
Rousseau ^ , Lemaistre ^. Lieutenant , Glineur^. 

Gendarmerie maritime. — Chef d'escadron , Couraye-Duparc 
^ , commandant la V^ compagnie. Lieutenants : Blot , tré- 
sorier d'id ; Gratien , détaché à Dunkerque. SousMeutenant , 
Le Mâzurier , détaché au Havre. / 

Génie maritime. — Lcfeb^Tc 0^ , directeur des constructions 
navales; Daviel^, ingénieur de i" cl^se; Besuchet ^, id. 
de a^ classe; Clarke, sous-ingénieur de i'* classe; Le- 
maestre , id ; Allix , id. de a"" classe , détaché à StServan ; 
Roger , id. de a* classe. 

CoMMissARiAT.'BoistardO^ , commissaire général; Roussin 
^ , commissaire de marine ; Redon ^ , id ; Dastague ^ , 
sous-commissaire de i'" classe; Lemariéj^, id. ; Le Pigeon- 
de-Yierville^ , id. ; Lefranc, sous-commissaire de a^ classe; 
Preuilly , id. , chargé de l'inscription maritim;^ à Caen ; 
Houitte-de-k-Chcsnais , id. ; Gachot, id. ; FolUot-Fiervîlle , 
id. ; Costagliola , id. » chargé de Tinscription maritime à La 
Hougue ; Le BoufTy ^ commis principal ; Doizé , id. , char- 
gé de l'inscriplion maritime à Isîgny ; Marchais , id. , quar- 
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tier-mattre des ëduipages de ligne ; Vandelle , id. ; Dès- 
landes , id. ; Jonrdan-Monnerie , id* ; Durand-Laborderie , 
id. ; Depotter , id. ; Peyronncl , id. , chef du secrétariat de 
la préfecture maritime ; Esnol , id. , agent comptable de 
rbôpital ; Hennequin , id. ; Courmaceol , commis de i'** 
classe ; Delacour , id ; Daragon , id* , chef du' secrétariat 
du commissariat général ; Brou , îd. , sur le vaisseau L'Ey-' 
lau ; Gallot ^ id ; Beauvais , commis de a^ classQ ; Frère , 
id. ; Fremonneau , id. ; Quoniam , id ; Goupil , id. ; Sagué , 
commis de 3* classe , sur le vaisseau Le Généreux ; De 
Bailly , id. ; Le Brettevillois , id. , sur la corvette La Re- 
cherche ; Aubin , id. ; Berthe , id. ; Olivier , id. 

SsayiCES spéciaux des directions et de L^ÉTAT-MAJOa DU 

PORT. — Léger , commis principal ( constructions , compta- 
bilité); Thevenin, commis de V^ classe (garde-magasin); 
Laisitey , id. de 3" classe ; Lépine , id. ; Bazan , commis de 
i'*' classe ( artillerie , comptabilité ) ; Fertcy , id- de a* 
classe ; Fleury , id. ( port , comptabilité ) ; Noël , id. de 
3^ classe ( garde-magasin ) ; Gibert , id. de a* classe ( se- 
crétaire de la majorité ). 

Administration des subsistances. — Bonjour ^ , directeur ; 
Dehon , sous- directeur ; Audibert , garde-magasin ; Frio- 
court , commis principal ; Albert , commis de 3° classe. 

Service de santé. ^ Obet Oi(^ , second médecin en chef ; 
Reynaud, second chirurgien en chef; Guyoni||^, pharma- 
cien de i*^*' classe ; Ducbevreuil , chirurgien de a*^ classe ; 
Mena , id. ; Leclancher , id. , sur la frégate La Vénus ; 
Dubots , pharmacien de a' classe ; Augier , chirurgien de 
3<^ classe ; Lecoutour , id. ; Langevin , id. , sur la gabarre 
La Prévoyante \ Desneux , id. , sur le cutter VEperlan ; 
Lehouelleur , id. , sur le cutter X^ Passe^Partaut ; Cornu , 
pharmacien de 3* classe ; Fontaine , id. 

Tribunal maritime. — Debout , commissaire rapporteur ; 
Naudet , greffier. 

Culte. — Delatouche , aumônier de a® classe. 

Enseignement. — Lemonnier i(^ , professeur d'hydrographie , 
de a"* classe ; Charaux , id. , à Caen« 

Bibliothèque de la marine. — Gardd)f^, capitaine de fré- 
gate en retraite , conservateur. 
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TRisoBiBBs DBS iMVAiiDEs. — - Pasqoier ^ , à Cherbourg ; 
Jennet « à La Hogue ; Bidard ^ , à Caea. 

Ingénieurs des ponts et chaussées , attachés a la marine. 
Reibell^, ingénieur en chef de i'^ classe, directeur des 
travaux hydrauliques ; Dufresne , ingénieur ordinaire de* 2^ 
classe ; Mahyer , élève; 

^ ArrondlMieiiieiit maritime, 

MM. 

Gerbidon^, commissaire des classes , à Granville. Jouenne- 
d*Estrigny-d Herville » trésorier des invalides , à îd. Simo- 
nin ^ « professeur d'hydrographie , à id. Delamusse , inspec- 
teur des pèches maritimes , à id. 



Admlnlstratioii des Douanes* 



MM. 

Empiotés supérieurs. Directeur, à Cherbourg ^ Cadran^. 
Inspecteurs divisionnaires ]: à GranviHe , Rougelot^de-Lion* 
court ; à Portbail , Pérignon ; à Cherbourg t Eudel. 

Bureaux be la direction a Cherbourg. •— Commis : i^' Au- 
mont , a^ Jacquemot , 3^ Caron , 4^ Gambier , 5' Mariou- 
de-Ia-Martinière , 6' Chauvin. Surnuméraires : Galery-Des- 
granges, Devalensart. 

Principauté d^avranches. — Rrceçeur principal , à Avranches, 
Guarin-de-Vitry. Férificaieur, à Avranches , Besnier. Commis 
aux expéditions, i Avranches, Chrétien-Montreuil. ^r^p^irr, 
à Pontorson , Olivier. Id, , à Courtils , Leloutre. Visiteur ^ 
à Courtils, Duchemin. Receveur, à Pontaubault, Caffieri. 
/i., à Bouillet, Caillât. JJ. , à Gisors, Guérin. Visiteur, 
i Gisors , Pigeon. Receveur, à St-Léonard , Houssard. ^i- 
siteur, à St-Léonard, Gambier. Receveur, à Genêts, Bore. 

PBiNCiPAxrrÉ DE GRANvitLE. — Receveur principal ^ à Granville : 
Coblence. Sous-Inspecteur sédentaire, à Granville , Poirson. 
Contrôleur aux entrepôts^ à Granville, Duhamel Commis 
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principal à la nat^igaiion » à Granville , Descbamps. Receçeur 
aux déclarations , à Granville , de Cbabert. Vérificateurs, à 

."'Granville : Zimmermann, Trotel-Duchatelet , Mallet, Louvel. 

' Commis aux expéditions , à Granville : Pottier , Delamarre-de- 
Piémont» Dubuat , Le Canu. Receveur , à Bricqneville , Laîsné. 
Visiteur , à Bricqaeville , Remusat. Receveur , à Regnéville , 
Esneys. Visiteur, à Regnéville, Rougelot-de-Lioncourt. &ftf- 
veur, à Coutances, Lagée. 

PaiNCiPALiTÉ DE PoRTBAiL. — Receveur prmcipal ^ à Portbail , 
GiUaiu, Vér^ateur^ à Portbail , Gibert. Buraliste^ à Lessay , 
Angot. /J., à Périers, Lequertier. Receveur, à St-Ger- 
main-sur-Ây , Millet. Id. y à Carteret, Pierre de Pailpré. 
Id. , à Diélette , Le Moigne. 

Princibalitè de CHERBOURG, — Recevew principal, à Cherbourg, 
Mahien. Sous-inspecteur sédentaire, à Cherbourg , Chazot* 
Contrôleurs aux entrepôts, à Cherbourg , Horeau. Commis 
principal à la navigation , à Cherbourg y Lareque. Commis 
principal à la balance du commerce , à Cherbourg , Houet. 
Vérificateurs : à Cherbourg, Mabire, Brienne, Le Roy. Commis 
aux expéditions ikOiethouxg y Marie, Mahien , Langevin. 
Commis de recette ^ i Cherbourg, Rondeau. Surnuméraire , à 
Cherbourg , L*e Grand. Receveur , à OmonviHe , Honet. Re- 
ceveur , à Barfleur , Dienavant. Receveur , à St-Yaast, Croisé. 
Visiteur, k St-Vaast , Amault. Surnuméraire, à Saint-Vaast, 
Simon. Receveur, à Carentan , Henry* 

Brlgadeiit 

IiiSFECTiON DE GRAKviLLB. — Contrôleurs de brigades s à Genest , 
Mouton ; à Granville , Le Mazurier. Capitaine de brigade : 
à Haut-Courtiis , Hautier. Lieutenant principal, à Granville , 
Delavallée. Capitaine de patache , à Granville, Hauvet. Z/iOf*' 
tenants iC ordre : à Gisors , Levanoye ; à CaroUes , Mignot ; à 
St-Martin , David , à Regnéville , Merlin. 

Inspectiou de poetbail— Contrôleurs de brigades : à Piron , 
Courtois ; à Carteret , Thomas. Capitaine *fie brigade , à 
Diélette , Le Ronvillois. Jdeutenanis d'ordre : à Coutainville , 
Lelièvre; à Anneville, Tmelle ; à St-Gennain-^ur-Ay , 
Leverdier; à Portbail | Viala; à Surtainville, Houssin; à 
Yauville, Godrenil. 

Inspection db Cherbourg. — Contrôleurs de brigades : à Beau- 
mont, Jamet ; à Cherbourg , Le Sieur; à Baifleur , Pelît-- 
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pas ; à Ste^Mère-Ëglise , Perrin. Lieutenants principaux : à 
Cherbourg , Vaatîer ^ ; à St-Vaast , Frigot. Capitaine fie 
paiache , à Cherbourg > Giiiliebeaud. Lieutenants d'ordre !• à 
Audervîile , SoaIè& ; à Omonville , Datrëvou ; à Nacquevilk , 

Yaaseur ; k Fermanville, Vindard ; à Gatteville , 

à RaYenoville , Mahieu ; à Catentan , Tangoy. Lieutenant 
de potache, à Cherbourg, Lëpine. 



MM. 

Directeur, Dupont, ^gent comptable j GenéstaK yétirinaire , 
Diguet. 



Dllreetlen des postes. 



Bépart e< arrivée au >^«reiMi de Mil»i-I«e. 

Prenûère expédition pour C%eti , Biijeiix et unique pour 
Paris , par le courrier supplémentaire , i 7 heures du matin ; 
dernière levée de la boite, à 6 heures et demie; mri^ée à 3 
heures du soir ; distribatioD à domicile à 4 heures du soir. 

Deuiième expédition pour Caen et Bayeux , par le courrier 
de Cherbourg , à 10 heures et demie du soir ; dernière levée 
de la boite, à 7 heures du soir ; arrivée à 9 heures du soir ; 
distribution à domicile , à 7 heures du matin en été , et à 8 
heures en hiver* 

Expédition pour Cherbourg et route , à 9 heures du soir ; 
dernière levée de la boite , à 7 heures du soir ; arrivée à 10 
heures et demie; distribution à domicile le matin. 

Expédition pour Rennes, par Villedieu et Avranches, Ji minuit; 
dernière levée de la boite, à 9 heures du soir ; arrivée à 8 heures 
du soir; distribution à domicile le matin» 

Expédition pour Granville , par Coutances , à 1 1^ heures du 
soir ; dernière levée de la boite , à 9 heures du soir ; arrivée 
à 8 heures du soir ; distribution à domicile le lendemain 
matin. 

Expédition pour Vire par Torigni, â 11 heures du soir; 
dernière levée de la boite , à 9 heures du soir ; arrivée à 
5 heures du soir ; distribution à domicile le lendemain 
matin* 
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Feraonnel. 

MM. 
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Inspecteur du département , Olitier ^ à^^aint-Lo. 

Direction ccmptable : Deslandes ^ , directeur à Saint- Lo ; 
"btVELtxsmt « 1*' connais , à id. \ Bergùin , 3*" commis , à iJ. ; 
Latr 4 snmumëraire , à H. 

Directeurs, directrices et commis : à ArraBclics, Huet, di- 
recteur; Maufra», commis^ A Barfleur, m"^^ Despointes. A 
Brëhal, m^ BouKerand. A Bricquebec, m"* Corbin.ACa- 
rentan. Prof. A Cherbourg, Roi, directeur; Lbomme^ 
1*' commis ; Olivier a* id^ A Coutances , Rocher. A Gavray | 
m»« v« Lubis* A Granfille , m"" v* Clément. A Montebourg , 
m»* \" Qoint^d. A Mortain , m"« Cline. A Pérîers , Vaul- 
tier. A Pontorson , m"" Chéquier. A St-Hilaire-du-Harcouet, 
Ruby. A St-James , M«* v* Partîot. A Sl-Sauveur , m"« Hé- 
bert. A Ste-Mère- Eglise , Le Roux. A StVaasMa-Hogue , 
m"« Vaultier. A Sourdeval , m»« Debon. A Torigni , m» v» 
Le Chandelier. A Valognes , Le Barbanchon. A Viliedieu , 
m« de Perigny, née Poirriez. 



HeMMiverle» royaltM et ^énérBlem* 

Directeurs : MM. Mauger , Hébert , à Saint-Lo ; Desrez , Mac- 
AuIifTe , à Carentan ; Jouenne , Canivet ; à Valognes ^ Viel , 
Savary, i Cherbourg; Blanchard, Le Rendu, à Coutances; 
Fillatre, Chaiiier, à Granviile; Desalleurs, Juillon, à 
Avrancbes. 



Ordre Judiciaire* 



U.lli 



TrlftanaïUL de première inelamcc» 



TribiÊnal ciM séant à Avranehes. 

MM. 

Président^ Motet ;>i^^ d'instruction, RiouU-de-Modtbray; fuge, 
Lemoine-de-Marres ; supplémts^ Guérin-Ditchemili » La Hou- 
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gae , Maillard ; procwreur du Boi^ Dubois ; substitut, Lemarié ; 
greffier y Caruel. 

Apocats : Salles, bâtonnier; Jenvresse, Labogue, Leroux-De- 
launay , Guérin^Ducbemin , Gnërin-Fontan t Gauqaelin , 
Fontaine , Godin , -Mbrabam-Dnbois jeune , Delongraye , 
Turgis, Carbonnet.^' Maufras, Dauxais, Sansbn, Girard, 
Ledieu fils, Aragon, Lesplu-Dupré, Bataille, Patej, Hue, 
à Granville , Vallée , à id. ; Louvel , à id. ; Bourdelet , à 
St-Laurent-de-Terregatte ; Loyer , à Villedien. 

Avoués: Dubob fils, Soulâtre, Lebenrrier, TuUet, Turgot 
fils^ Hersent, Leiimousin, Foucber» Le Bourlier. 

Huissiers audienciers ; Cbesnay , Maufras , Josseaune , Restont, 
Bataille , Lefrançois , Pépin , Legros. 

Huissiers non-audienciers : k Avrancbes , Tonquerant , Lboste , 
à Brëcey « Boudier , Duval ; à Ducey , Lerocher , Fleury, 
Benoist ; à Granville , de Saint-Planchers , Jouenne ; à La 
Haye-Pesnel, Le Mains, Lepenant; à Pontorson, Deloucbe, 
Provost , Manon ; i Saint- James , Belloir , Simon ; à Sar- 
tilly, Benoist, Poidevin; à Villedieu, Loyer-Bourdier, 
Béatrix-Loges , Lemaistre, Beust. 

Tribunal mil séant à Cherbourg. 

MM. 

Président, \r^c\ juge d'instruction, Le Seigneurial; Juge, 
Couppey ; suppléants , Rossignol , Asselin , Leguillon ; pro^ 
cureur du Roi, Fosset; substitut^ Geraldy ; greffier^ Lude. 

Açocats: Noël-Du-Marais , Queslin, Rossignol, Delacbapelle, 
Hervieu , Laplanque , Bonfils , Foulon , Drouet, Duvivier , 
LoiseL 

Avoués : Dttviyier , Chevrel , Salley t Belin , Mabieu , Le- 
guillon* 

Huissiers audienciers : Lcgriffon , Mabire , Leguay , Auvray. 

Huissiers non-audienciers : à Cherbourg , Millet , Lerouvillois » 
Lemière , Allain , Milley , Janvry ; à Beaumont , Lecouvey; 
aux Pieux, Millet; à Octeville, Lefèvre, Nicolet; à St- 
Pierre-Eglise , Jean , CreuUy , Gibert. 

Tribunal ciffO séant à Coulâmes. 
MM. 

Président ^ Dussaussey ( Alphonse ) ; Président honoraire , Le- 
brun ; vice-président, Troyes ; juge d'âistmction , Letreeher i 
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juges , Lefévre» Le Mattrei Leloup, Dusaossey ( Constant ), 
Lemansoisy Delalande; suppléants, Lebnin, Dadouyt, Her- 
TÎea» Vimont; procureur du Rai, Blouet; substituts. Du-* 
bamel, Dubois; ^^^, Martin* 

Avocats: LebufTe, Jehenne, Lebrun, Lecordier/Bailhache, à 
Përiers , Rosselin-Davivier , Hervieu , Pillevesse , Dauvin, 
Leterrier, Dudouyt, bdtomierj Le Gallet, à La Haye-du- 
Puits, Morin« Grandinpère, Grandinfils, Hébert, Potier, 
Massy-Desmaisons « Vimond , Leioup , Lécrivain , Champ- 
saud , Micbaut , Savary , Hostingue , Laforge , Duprey-. 
Duvorsent. 

wtfpoie^^ ; Le Loutre, Tardif, Lécrivain« Marie aine, Bandry^ 
Lebas, Luce, Roberge , Vaillant, Langlois, Blanchet , 
Marie jeune. 

Huissiers audienciers: Guérin, Boulan» Letousey, Lerendu, 
Picot , Canot. 

Huissiers non-audienciers : à Coutances , Marie , Tellot , Simon , 
Laurent, Dingouville , Le Neveu , Challe ; à Bréhal, Belin, 
Hamel , Le Pointeur ; à Cérences , Poulain , Plantegenest; 
à Gavray, Bouhours, De-la-Haye, Boudier; à Hambye, 
Beaufils, Le Franc; à Cerisy-la-oalle, Hodey; à La Haye- 
du-Puits , Lechanteux , Trainel, Luce; àPrëtot, Saint- Jores; 
à Lessay, Lelourneur, Menard; «^ Quettreville , Godefroy; 
à Përiers , Lebellier , Vibet , La Salle , Leguelinel ; à Gratot„ 
Bellëe ; à Saint-Sauveur-Lendelin , Lebuby. 

Tribunal civil séant à Mortain, . 
MM. 

Président , Demezange ; Juge t instruction , Paris ; juges , De- 
laporte, Boisroussel; suppliants, Leverdais, Poullain-ta- 
Croix, Allais ; procureur du Roi , Yaulogë ; substitut, Bre? 
hier; greffier , Champs. 

Avocats \ Poullain-la- Croix , Bonnesœnr, Barenton, Mique* 
lard , Bonnesoeur fils , Laumondais , Alais , Collibeaux , 
( Hippolyte) , De Lespinasse , Ponllain-la-Croix fils , Josset, 
Noël , Champs , Piei , Leverdais , Leteinturier-Laprise , 
Alleaum», Demarseuil, Gërard. 

Avoués: Bernard, Cordoën, Mitaine, Amand, Henrtault, 
Clouard* 

Huissiers audienciers: Thomas aine, Chevrier, Hëdou, Le 
Chartier, Martin. 

Huissiers nort-audknciers : \ Mortain, Ferre, Thomas jeune, 
Lemonnier; à Saint*HiIaire*du-Harcouet, Heurtaut , Mi- 
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Snelard, Dupont; à Sonrdevalf Trochon, Leprincc; à 
uvigny, Besnier, Feaillet; aa Teilleul, Deslandes, Le 
Bigot; à Barenton, Caha, Ccucbet; à Saint- Pois, Gode* 
froy ; à Isigny , Cordon ; à Chalendray , Hamel. 

Tribunal civil séant à SairU^Lo. 

MM. 

I'* Chambre. ^ Prisiâad ^ Herviea-Laplanche ^; juge, Le 
Chevalier-Duperrey ; juge éPinsiruction , Bourdon. 

a*» Chambre (temporaire). — iV/r/if«/, Blet, \Mgt\ juges : 
Caillemer < Charles), i*' suppliant \ Vaultier fils , a* supplé- 
ant \ — ^^ suppléant , Beaufils. . . 

Apocats: Hulmel #, Formey-Saint-Louvent , bâtonnier, Vaul- 
tier père, Adam, Quenault, Honyvet, Beaufils, Dieu-La- 
brasserie , Le Jolis-de-Villiers , Heudeline , Le Bas , Denis, 
Groualle, Galliot, Merienne , Laine, Delacour, Hdbert, 
Rouelle, Villain, Gires-Desjardins. 

Avoués: Laine, Bernard, Guelle, Douchin, Lemelletier, 
Savary, James, Delacour, Lebas, Jores. 

Huissiers audienciers: Olivier, Verable, Lavalley, Hodey, 
Angoville , Lemariey , Pagel , Enouf. 

Huissiers non- audienciers \ à Saint- Lo, Samson, Douchin, 
Damëcourt , Ozouf , Le Févre , Ecolasse , Guérin , Ozen- 
ne ; à Carentan , Leury , Lallemand ; à Torigni , Pezeril , 
Lemaire , Loisel ; à Percy , Gohier , Heuzebrocq ; à Saint- 
Clair, Paris; à Cerisy-la-Forét , Guelle; à Tessy , Re- 
gnault, Hurel, Pezeril; à Pont-Hébert, Tabart; à St- 
Jean-de-Daye, Pezeril ; à Marigny , Osmond ; à Canîsy, 
Mezeray. 

Tribunal civil séant à Valognes. 

MM. 

Président, Asselin; juge f instruction^ Le FiIlastre-de-Ia*Lu- 
zeme ; juges , Heurtevent-Premer , Revel ; suppléants , De- 
lalande père, Lerat père, Lecauf; procureur iU Roi ^ Le 
Bâtard- Delisle; substitut, Premont; greffier, Avril. 

As^ocats \ Delalande, bâtonnier, Lerat père. Moitié, Leca- 
cheux , Massieu , Dncbemin , Clément ( Paul ) , Lepelletier , 
Salles, Le Cauf, Lerat fils, Enouf, Grisel, Gallemand, 
Clément (Germain), Clamorgam, Dyvettaini Delalande 
fils , Coquoin , Dalidan , Dairaux* 
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Avoues : Othon , Leledy , Le Goupil , M aurouard , Grisel , 
Boutry , Robei:ge , Âubert , Chauffard , Âubert. 

Huissiers audiénciers: Maurouard , Claringue , Levëelf Couil- 
lard, Burnouf, Le Vanfre. 

Huissiers non-audienciers \ à Valognes, Gaillard père, Falaise, 
Aubert , Rouy, Belin, Ronmy ; à Monteboorg , Orry , Mabire , 
Duhamel , Massoii ; à Sainte-Mère-Eglise , Jacques , Vi- 
lette, Grisel, Pinchon; à Saint- Sauveur , Dubos , Fossey ; 
à Portbaii , Hainel ; à Barneville , Bazire ; à Bricquebec ; 
Pain-Lafontaine , Le Bélier, Dumesnil-Deschevaux fils; 
à Saint- Vaast , Gaillard fils, Binet; à Barfleur, Blanche- 
min* 



Vrtlmiiaiix die commerce* 

MM. 

Gï^ATfyiLLZ. — Président , Boisnard-Grandmaison. Juges : Ha- 
rasse , Thërotilde , Beauteius. Suppléants : Orange , Girard- 
Mulot. Greffier, Mahier. 

Cherbourg. — Président , Liais (le jeune ). Juges : Normand , 
Noël , Mauger ( Victor ) , Poste!. Suppléants ; Boudet , No- 
blet , Couturier, Fenard. Greffier, Saillard. 

CouTANCEs. — Président, Tanqueray. Juges : Quentin , Le Bre- 
ton , Le Pelletier-Lafontaine. Suppléants : Dumesnil, Martin- 
Maiiinière. Greffier, Chauvet. 

Saivt-Lo,~- Président , Le Cardonnel. Juges : Elie (fils) , Gar7 
nier (Théophile) , Marin* Suppléants : Le Crosnier , Doray. 
Greffier, Huet. ^ 

Cliambre de commerce die CiranvUie. 

MM. Boisnard-Grandmaison (Maurice) , Theroulde , Harasse , 
Malicome, Girard , BoisnardGrandmaison (Francis), Beau* 
tems , Langlois , Tardif. 



Cliamlire de commeree de CHerlMHirgt 

MM. Fontenilliat , Mauger (Antenor) , Bonfils , Postel^ Sel- 
lier , Bonnisscnt ( Casimir) , Liais ( Antenor ) , Lamache , 
Le Laidicr. 
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métier» » étaliUe A Salnt-Ijo. 

MM. Follin , Lambert , Cornet , Frestel , Gardjre | Garnier. 



Justices die pi^tx. 

MM. 

Arrondissement tAvranches. — Avranches : jngc , Dubecquet ; 

Beffier , •♦♦. Brécej : juge , Morin ; greffier , Fontaine, 
ucej : juge , Delarocbe ; greffier , Dubreuil. Granvilie : 
juge , Hugon ; greffier , Terrier. La Haye-Pesnel : juge , 
Maillard ( Paul ) ; greffier , Fontaine. Pontorson : juge , 
Cbauvel ; greffier , Belloir. Saint- James : juge , Philippe- 
Cantilly ; greffier, Leconte. Sartillj: juge, Maillard (Alphonse); 
greffier , Héon. Villedieu : juge , Guërin ; greffier , Dupont. 

Arrondissemeni de Cherbourg. — Cherbourg: juge, Dumont-Moo- 
lin; greffier, Le Mëtais. Beaumont : juge, Le Buhotel, 
greffier , Poret-la>Coulure, Les Pieux : juge , Lenoir ; gref- 
fier. Le Lerre. Octeville : juge , Hignard; greffier, Theyon. 
St-Pierre-Eglisc : juge, Delaporte-Desvaux ; greffier, Her- 
vieu 

Arrondissement de Couiances, — Coulances : juge , Brohyer ; 
greffier , •♦♦. Brëhal : juge , Briens ; greffier , Desponts. 
Cerisy -la* Salle : juge , Hébert; greffier, PieU Gavray : 
juge , Piel-Ferronnière ; greffier , Lefranc. La Haye-du- 
Puits : juge , Le Bailly ; greffier , Agnès. Lessay : juge » 
Jourdan-Ia-Fortinière ; greffier, Campain. Saint-Malo -de- 
la- Lande : juge , Ernouf; greffier, Hébert. Montmartin- 
sur-Mer : juge. Le Comte ; greffier, Dubois. Përiers : juge , 
Avril; greffier, Basley. Saint-Sauveur-Lendelin : juge, Le- 
loulre ; greffier , Lecanu* 

Arrondissement de Mortain» Barenton : juge , Davy ; greffier , 
Labbé. Isigny : juge , Heuzé ; greffier , Davalis. Juvigny : 
juge , Hélie ; greffier , Gesbert. Morlain : juge , Champs ; 
greffier , Pinot. Saint-Hilaire-du-Harcouet : juge , Le Re- 
bours- Pigeonnière ; greffier , Boiton. Sourdeval : juge , 
Levallois ; greffier , Le Baron. St-Pois : juge , Poulard ; 

Greffier, Le Sage. Le Teilleul: juge, Le Verdays; gref- 
er, Taborel. 
Arrondissement de Saini-Lo. — Saint- Lo : juge, Groualle; gref- 
fier , Cardin. Saint-Clair : juge , Pillon ; greffier , Levard. 
Carenlan : juge , Laine ; greffier , Saffray* Canisy : juge , 
Ozenno ; greffier , Vieillard. Marigny : juge , Labarre \ 
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greffier , Le Grand. Saint~Jean-de-Daye : juge , Le Cocq ; 
greffier , Vigney. Tessy : juge , Caillemer ; gretner , Ozenne. 
Fercy : juge , Estur ; greffier , Le Chevrel. Torigni : juge , 
Danican ; greffier , Voisin. 
tirrondissement de Falognes, — Yalognes : juge , Samson ; gref- 
fier , QuesneU Bameville : juge , Caillet \ greffier , Lamy. 
Bricqnebec : juge , Viel-Deslongchamps ; greffier , Hubert- 
Lafoullerie. Sainte-MèreEglise : juge ; Euvremer ; greffier , 
Scelle. Montebourg : juge , Lemor ; greffier , Leroy. Quet- 
tehou.'juge, Le Gendre; greffier (intérimaire), Leseul: 
Saint-Sauveur- le- Vicomte : |uge, Levivier; greffier, Jean. 



IVolalre*. 

MM. 

Arrondissement dTAvranches, — A Avrancbes , James-Duhamel , 
Foisil. A Brécey , Lefebvre. A Ducey , Baron > Desfoux- i 
Desdemaines. A Granville , Durier , Levionnais , Dairou. 
A La Haye*Pesnel , Melet , Morin. A Pontorson , Gilbert , 
Joardan. A St- James , Louiche , Delaroche» A Sartiily , 
Ballois , Lemoine. A Villedieu , Godefroy , Lepelletier. 

Arrondissement de Cherbourg, — A Cherbourg , Morin , Le 
Poittevin , Vallemont , Le Barbenchon* A Beaumont , Le 
Cerf. A Sainte-Croix-Hague , Millet. Aux Pieux , Lèche- 
yalier , Querier-Desrosicrs* A Octeville, Quoniam. A Tour- 
laville , Mauger. A St- Pierre- Eglise , Lebreton. A Gonne- 
ville , Delaporte. 

Arrondissement de Couiances.'--K Coutances « Guillot , Bouillon « 
De Brucourh A Bréhal , Delisle. A Cérences , Maheu. A 
Cerisyla Salle , Jehenne. A Roncey , Lepeinteur. Au Mesnil- 
Garnier , Fonnard. A Gavray , Lefebure. A Hambye , Pi- 
gnolet. A Prétotf Dadure. A La Haye -du -Puits, Bataille, 
Mahault. A Lessay , Fauvel. A Pirou ***. A Blainville « 
Turquetil , Le Sage* A MontmartinsurMer , Bourdon. A 
Quettreville , Delepault. A Périers , Le Rendu , Le Cros- 
nier. A Saint-Sauveur-Lendelin , Joret , Girard. 

Arrondissement de Moriain. — A Mortain , Queslier , Le Roi , 
Chrétien. A Barenlon , Bechet. A St-Cyr-du Bailleul , Gar- 
nier-Hauteville. A St-Hilaire-du-Harcouet , Brehier , An« 
ger , Le François. A Isigny , Demirleau. A Juvigny , Jamet, 
Grossin. A St-Pois , Datin. A Sourdeval , Trochon , Ron- 
del. Au Teilleul , Regnault. A Coulouvray , Chardin , Delà* 
broise. Au Buat , Fontaine. 
Arrondissement de Saint* Lo^-^/i Saint-Lo , PiUet , Lebreton , 
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Caillemer. A Canisy , Girard. A St-Samson , Gaumin. A 
Carentan , Le Noël aîné , Le Noël jeune. A Marigny , Mi- 
chel- de-Lépine^. A La Chaoelle- en- Juger , Delapeintrerie. 
A Përcy , Gohîer^ A Montbray , Daniel A St-Clair , Da- 
val. A Cerisy-la-Forêt , Menant. A Pontorson , Hébert , 
Acbard. A Dt-Jean*de-Daye , Moncel* A Tessy, Jourdan. 
A Domjean , Lcsage. A Torigni « Le Hodey ^ Prée. 
Arrondissement de Mortain. — A Yalognes , Benoist , Sanson , 
Langlois fils. A Brix , Mabire. A Barncville , Pellecat. A 
Bricquebec , Hébert , Le Rendu- A Sre-MèreEglise , Cirou. 
A Picauvîlle ,'Duhomniet* A Ste-Marie-du-Mont, Hubert. 
A Montebourg , Cuquemel , Leconte. A Barfleur , Cleret. 
A Quettehou , Duclouet. A St-Vaast , Lépinay. A Saint- 
Sauveur , Tirel. A Portbail , Fenouilière. 



C7oiiiinlssatre»-prtaMir9« 

MM. Montier-Panmerie , à Arrancbes , Bonaissent ( Victor ) , 
à Cherbourg; Fatout, à Coutanccs ; Beanmofit, à Gran- 
ville; Engerrand-Dudcmaine, i Saint- Lo ; Yretot, à Va- 
lognes* 



CSourtlers de CJommeree* 

MM. DoisneK i GranvîHe; Hervîcu, Jouanne , Le Magnen, 
Morvant, à Cherbourg j Le Maniché, Gallerand , à St- 
Vaast-ia-Hougue. 



Conunlssalres de PoUee. 

MM. Besnard , à Avranches ; Ponrcbot , à Pontorson ; Juin , 
à St- James ; Crespin , à Vittedieu ; Maubant , à Granville ; 
Souques , à Cherbourg ; Le Moyne , à Contances ; Dar- 
thenay , à Saint-Lo ; ♦•♦ , k Valognes. 



CMte eatiiollQiie. 

• MM. 

Eçêque'de Coui onces , Robiou, Louis-Jean- Julien , né à Corn- 
bourg, le 7 janvier 1784, sacré le 6 mars i836. 

1 
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« 

Vicmes généraux : Delamarre ; Lebrec. 

Ficaires généraux honoraires i Le Ronx, chanoine titulaire; 
Poret , officiai , chanoine titulaire. Morin , cure da Mor- 
tain. Brïcquet , id. de Cherbourg* Harel , id. de V^^gnes. 
Gantier , U* d^Avranches. 

Secrétaire de Véviché^ Hamel. Sùus^secrétaires : Doublet, Du- 
perrouzel. 

Chanoines titulaires :' Leroux François , Cornu , Fleury , Le^. 
canUf Foret, Marvîe, Liber Dnbreuîl. 

Chanoines honoraires résidants : Cosnard- Dupark* Desponts , 
curé de Saint-Nkolas-de-'Coutancei* Gilbert, supérieur 
du petit séminaire» Buhot. Hamel. Dubois. Leiong , cha- 
noine honoraire de Saint'^Denis* Painblanc , principal du 
collège. Dottbiett Dupecron. Huault. 

Chanoines honoraires non-résidanis : Ybert , curé de Canisj. 
Guilbert-Duperron , desservant d'Agneaux. Roger. Ledoux. 
Adeline , curé de Saint-Lo. Daniel , proviseur du collège 
royal de Caen. Dary, desservante Romagny. Leboutellier , 
ancien curé de Montmartin-sur-Mer* Mauduit , curé de 
Granville. Lebarlieaehon. Duval-Dnaianoir. Morin , curé de 
Mortain. Gilbert, desservant de Saint-Saturnin d'Avran- 
ches* Bricquet, curé de Cherbourg. Hébert, vicaire de 
Saint~Lo. CaiJlemer , supérieur de TAbbye-BlaHche. Harel , 
curé de Yalognes. Ozonf , desservant .de Leogronne. Eudes, 
curé de Notre-Dame-des-Champs d'Avrancbes* Penhonet, 
curé de Combourg. Gu^neraer-de-la-Hailandière , vicaire- 
général de Vincennes (Etats-Unis). Langlois, supérieur des 
missions étrangères. Règnet, chanoine honoraire de Saint- 
Denis.^ Marest , chapelain des religieuses carmélites an- 
glaises. Lamy, curé de Lessay. Duroésnildot. Houssard, 
économe du séminaire de Saint-Sulpice. Jamet , supérieur 
du Bon-Sauveur de Caen. Chamiel , curé de Saint- James. 
Legonpil, supérieur des missionnaires. Genêt, cnré de 
Montebourg. Lepesant « vicaire-général ^ titulaire de Ba- 
. yeux* Michel , vicaira-général , honoraire d'id^ 

Missionnaires da diocèse i Legoupil , directeur , Yvetot, Marie, 
Guesnon . 

Séminaire^ Supérieur, Dubois. Directeur, Bnhot. Trésorier, 
Poret. Econome, Cousin. Professeurs: Âlenant, Leforestier^ 
Répétiteur, Leclerc. — Nombre des élèves, i25. 

Eùde seamdaàe ecclésiastique de Couimces» Snpèrieair et pro- 
fesseur du a^ cours de philosophie , Gilbert» iVofesseur 
du i" cours de philosophie , . Raqirier. Mathématiques epé- 
ciales et chimie , Ginard. Mathématiques élémeMfrës 'et 
physique , Bailleul. Réthorique , Legrand. Seconde , Hue* 

3i 
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3* Leroi. 4* Gnilbert. Cet ëtablissement a i5o élives « j 

compris ceux des deux cours de philosophie- 
Ecoie secondaire Je l'Abbaye-Blanche à Mortam (ménie per- 

sonnd que l-an dernier). Cet établissement a 175 élevés 
• y compris ceux de philosophie* 
Ordimaions depuis le a3 décembre 1887 : 48 prêtres , 4o ^'• 

cres , 3o sons-diacres , ^ minorés , 36 tonsurés. 
Prêtres décidés depuis le aS décembre 1837: 33. 



Coiie prolestanit- 



Ministres du saint évangile: MM* Gourgeon/ii CheiiM>nrgr 
Sabalier, au Chefresne. 



ColléSMi 

MM. 

Collège tAvranches. Principal , Delaunay; aumAnier , Delafosse; 
régent de plûlosophie en congé , Turgb ; suppléant , Delà- 
fosse ; régent de physique , Delaunay ; de mathématiques , 
Chaayet ; de rhétorique , Chance ; de a* , Lehericher ; de 
3* , Le Moine ; de 4* 1 Groult ; de 5* , Duprateau ; de 6^ , 
Benoist ; régents des classes élémentaires: Pignori, Loyer* 

Collège de Cherbourg» Principal « Le Bruman ; récent de rhé- 
torique , Durand ; de mathématiques , Le Canuet ; de a* , 
Le bruman ; de 3* , Delachapelle ; de 4* 1 Nimal ; de 5* , 
Desdouets ; de 6% Marie ; des classes élémentaires , Ca- 
aoville. 

Collège de Coutances. Principal et régent de philosophie , Tabbé 
Painblant ; de mathématiques , Baucher ; de rhétorique , 
Lahaye ; de a* « Guérin ; de 3" , Legagneur ; de 4^ 9 Tabbi 
Oury ; de 5* , La Gohagne ; de 6* , Tabbé Isabet ; des classes 
élémentaires » Bellon. 

Collège de Mortain, Principal , Renard ; régent de philosophie 
- et de inatbéraatiques , Rabarot ; de rhétorique et de a* , 

Renard ; de 3* et 4* N ; de 5* et 6« , Chesnel; de 7*^ 

Lelièyie. 
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CoBige de St^Hilaire-dit^HarcoueL Principal , Cantrel ; rëgent 
de 3" et de 4* « '^ principal ; de 5' et 6' , Hicbelet ; de 
7* , Lecointre; de matliéniatiqaes , M 

CoUige de SabU-Lo. Principal , Lemonnier ; rëgent de philo- 
sophie , le principal ; de mathématiques , Mourière ; de rhé*- 
torique , David ; de a* , Fontaine ; de 3* , Chuqnet ; de 
4* 1 Boivin ; de 5* , Dieu \ de 6*" « Brionne ; de 7^ , Tabbé 
Gentes ; régent des classes élémentaires , Bréhier. 

• 

Collège de Vdognes. Principal et régent de philosophie» Tabbé 
ToUemer ; de physique et mathématiques « Baade^Desforges ; 
de rhétorique , BalUache ; de a^ « Halley ; . de 3® , Le Bou- 
cher ; de 4* * Roquière ; de 5* , Canivet ; de 6* , Le 
Monnier \ régent des classes 'élémentaires , Femagil. 



MBàUNtm Me PeiMlon. 

MM* Le François « k Carentan ; Le Moine « à Villedieu \ 
Morin , à La Haye -du-Puits ; Fonasse , à St- James ; Au* 
vray « à Torigni ; Herpin, à Granville. 



Imlraelloii primaire. 



Inspecteur du département, M. Amiard ,^ à Saint-Lo. 
Sons-inspecteur, M. Le Bouteiller , à Saint-Lo. 



MM. Feuillet , président ; Amiard , secrétaire ; Adeline « curé 
de Saint-Lo ; Bitouzé , Leterreux , Mourière et Lemonnier ; 
l^abbé Bosmel « suppléant. 

CoflUMlMimi de mirvellUmee die récde nennAle. 

MM^ Feuillet , président ; Lehardy , directeur de Técole ; Le 
Bas, De la Jugannière , Blet, Le Monnier, Giffard ^ 
Amiard , inspecteur , avec voie consultative. 



i 
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CoaaHés «apérteBr*. 

■ m'\ . . 

'Avranches* — Prësident , le SaustPcéfet ; vice^-pvéûdent , De- 
latmey ; secrétaire , Boyssoi|. 

Cksrènmrsr.'^'PTéAàejA^le Soas-iPrëfet ; Tke-pnbideat , Noël- 
Ag*èi ; secrétaire , Ccnippej. 

Carentan.-^ Tiee-prësident « Enouf; secrétaire « Gislot. 

Grifnnlle. ^ ^Yioe^priésident » Hus ; secrétaire , Sailkrd» 

Kàrtùin. <— Président , )e Soas-Préfet ; vice-présideiit , Le 
VerdMfi i secrétaire , Josset. 

Coutancâh-^PtésiietA^ le Sous-préfet; vice^président, Le 
Pesant ; secrétaire , Painblant. 

ScM-Lo. — Président , le Préfet ; vîce-présîdeiit , Lemonnier; 
secrétaire , Le Bouleiller* 

V donnes -— Président, le Sous^Préfet; vice-président, Gilles; 
secrétaire, ToUemer. 
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( Duns celte partie de TAnnaaire sont .gratuitement aimonc<is toas les oa-^ 
▼rages doirt nont avtms rcço un eremphirc , toutes les feuilles périodiques 
que leurs rédactefira pienneat l'ema^ej^eiii de voui einroyer pendant vm 
année ). ' 

N. B. Zes lettres el pagueis qui ne sont pas affroMchis f^tetd k ^ 
posie, 

ACHILLE ROUSSEAU, lîbraîre, relieur, successeur de 
M. Etard , rué du Poids Royal , à Saint-Lo , fait la reliure 
en tout genre , en veau , en maroqin , en basanne* Il fait 
aussi teste espèce et cartonnage , re|;îstres à dos souple 
et élastique , tient la librairie de rehgion , à Tosage du 
diocèse, aboane à son cabiset de lecture, et aux îoumaux, 
se charge de faire venir de Paris , dans le plus bref délai| 
aux prix marqués dans les {eumaiix et dans les catale** 
gués, tous les ouvrages qt'il a'aarail pas dans son ma-, 
gasin. 

LES VAUX-DE-VIRE édités et inédits d'OPivier Basselin 
et de Jea9 Le Houx, poètes virois, avec discours pré^ 
liminaire, choix de notes et variantes des précédents édi« 
teurs , notes nouvelles et glossaire ; pabUés par Julien Tra- 
vers y membre de la société des Aiitif^uaires de Norman- 
die, 1 volume in-i8, imprimé sur papier vélin* Ce vdii- 
me contient , oatre lés tiues de Jean Le Hoox et d^Oli- 
vier Basselin, le discours préliminaire de M. Asselin et 
les notes^ savantes qui donnent tant de prix à Fédition de 
iSiii de*s notules empruntées aux commentaires de M. 
Louis Du Bois; un glosaire des mots vieillis; pins de 4o 
Vaux-de-Vire inédits, échappés aux investigations des 
précédents éditeurs , etc. , etc. Prix i fr. 5o c. ; à Paris, 
chez Derache , libraire , rue du Bouloy , n® 7 , et che^ tous 
les libraires qui vendent l'Annuaire de la Manche» 

EXCURSION dans le nord du Passais Normand « par un 
' membre de la Société des Antiquaires de Normandie. 

Brochure in-S"". Paris ; Derache , libraire , rue du Bouloy, 

7. Prix 1 fr. 

DE LA FOflTUNE publique en France et de son adminis- 
tration i par L. A. Macarel , conseiller d'Etat ; et J. Bon- 
latignier, professeur d'adaiûtration publique. Paris; 
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Poarchet père Khwire éditeur , me des Gris-Sorbonae , 

L ^5 ^& i IS?'' ^* **"' 5 et Ma Ubrairie administra- 
tive de Pan! Duponf et compagnie, rue de GreneUe-St- 
Honofé, n» 55 , hôtel des Ferme*. i838.In-8«, tome i" de 
XII et 7S9 pages. Prix 8 fr. 

^ÏÏ^F ^? voyageurs et des malades aux Eaux-Bonnes , par 
M. le docteur tdouard Vastel. Paris . Béchet jeune , place 
de I école de médecine, n* 4, i838. In- 18 de a» pages. 

MEMOIRES de la Société royale académique de Cherbourg. 
Année i838. In-8». Prix 3 I. 5o c. ™"urg. 

MÉMOIRES de la Société académique , agricole , industrielle 
et dinstruchoB de l'arrondissement de Falaise. Année i838. 
deux Bulletins In-8». Falaise ; Brài atné ; la-S». Prix 5 

deirSociéSS ** ^ ** '***" '** «««nbres correspondants 

ANNUAIRE de l'arrondissement de Falaise; 3* année (i838), 
publié* par la Société académique , agricole , industrielle et 
d instracUon de cet arrondissement In-i8. Brée atné à Fa- 
laise. Pnx 3o cent 

PRÉCIS des preuves qui étabtissent la divinité de la religion 
cathohque , par M. l'abbé Hervieu , ancien principal du 
collège de Falaise , chanoine honoraire de Bayenx et de Séez. 
Brochure de 36 p. in-8*. Falaise ; Brée. Prix 3o c. 



> 



Pnx ao C. ; à Paris , chez Hachette » me Pierre- Sarrazin , 
n^ la , et chez tous les libraires qui vendent T Annuaire de 
la Manche. 

DE L'AVENIR de la littérature française (août iSSj ) , par 
Julien Travers, docleur-ès-lettres. In-8». Prix 3 f. chez les 
mêmes libraires. 

LE COMTE DE NETY , par M. Lottîn de Laval ; Paris , 
Ladvocat, i838, a vol. în-8*. Prix i5 t 

ENCYCLOPÉDIE des gens du monde. Répertoire universel 
des sciences , des lettres et des arts ; avec des notices sur 
les principales familles historiques et sur les personnages ce- 
lèbres , morts et vivants ; par nue société de savants , de 
littérateurs et d'artistes , français et étrangers. En>iron i5 
tomes grand in-S'', divisés chacun en a vol. de jilns de 4oo 
pages , en petit caractère , à deux colonnes , inr papier 
dit grand-raisin. Prix de la souscription 5 f. le ydlnme pour 

^ Paris et 6 f. fimc de pari pour les départements* 
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